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AVERTISSEMENT.
. * I l’Hiûoire des Juifs afait con-
’«W noifire que Iofeph merite d’e-
- ’ ’ fisc mis au rang des plus ex.
-’ - - cellens Hifioriens,celle de leur

guerre contre les Romains qui fait la.
premiere 8c la plus grande partie de ce [2’ 7
cond volume; ne permet pas de douter i
qu’il ne s’y fait furpaiïe’ luy-mefine. Di-

verfës tairons ont contribué à rendre cet-
, te bifton-e un chef-d’œuvrezLa grandeur

du fujet : Les fentimens qu’excitoit dans
[on cœur la ruïne de (a patrie : Et la par:
qu’il avoit euë dans les plus celebres eve-
nemcns de cette lingIante guerre. Car
quel autre fuie: peut égaler celuy de ce
grand ficge , qui a fait voir à toute la ter-
re qu’une feule ville auroit cité l’écueil

de la gloire des Romains, fi Dieu pour
punition de res crimes ne l’eut point ac.
tablée par les v foudres de fa colcre P
m1615 fentimcns de douleur peuvent
ei’cre plus vifs que ceux d’un ’]uîf 8c

d’unSacrificateur , qui voyoit renverfer
les Loix de fa nation",-dont nulle autre n’a

t z la.lisslgl ggæâëè
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ÎAVERTISSEMENT.
jamais cité fi jaloufe , 8c reduire en cen-
dre ce fuperbe Temple , l’objet de la de-
votion 8: de [on zelc P Et quelle plus
prélude part peut avoir un Hif’corien dans

on ouvrage, que (l’eût-e obligé d’y faire

entrer les principales a&ions de (a vie,
8c de travailler à (a propre gloire en re-
levant fans flaterie celle des viâorieux,
8: en s’acquittant en melme temps de ce
qu’il devoit à la generofité de ces deux
admirables Princes Vefpafien 85 Tite, à
quil’honneur citoit deu d’avoir achevé

cette grande guerre P
Mais comme il le rencontre dans cet-

te hifioire tant de choies remarquables,je
croy que ceux qui la liront verront icy
avec plaifir dans un abregé plus exact
que n’en: celuy de Iofeph en a preface ,
Ce qu’elle contient, pour palier enfuite
de cette idée generale aux particularitez
qui en dépendent. Elle cil: divifée en
fept livres.

Le premier livreïëc le fécond iniques
au 28. Chapitre (ont un abrege’ de l’Hi-

fioirc des luifs rapportée dans le pre-
mier volumede’jà donné au public , de-
puis Antiochus Epi hane Roy de’Syrie ,
qui aprés avoir pill leur Temple voulut
abolir-leur religion , iniques à Florus

Gou-

l
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Gouverneur de Judée , dont l’avarice 8:
la cruauté furent la remiere caufe de.
cette guerre qu’ils foutinrent contre les
Romains.C.ét abrégé cit fi agreable,qu’il

Terrible que lolèph ait voulu montrer
qu’il pOuvoit comme les excellens pein-
tres reprefeuter avec tant d’art les mefmes
objets en des manieres diEerentes , que
l’on ne recuit à laquelle donner le riz.
Car au lieu que dans le premier vo urne
ces hil’coires font interrompuës par la
narration des choies arrivées en mcfme
temps , elles [ont icy écrites de fuite , 8:
donnent le plaifir aux leéteurs de voir
Comme dans un feul tableau ce qu’ils
n’avoient veu que feparément dans plus
fleurs. Depuis le 28. Chapitre du recoud
livre iniques à la fin jofeph rap orte cc
qui s’elè paHé enfaîte du troub e excité

par Florus, jufques à la défaite de l’ar-
mée Romaine commandée par Cefiius
Gallus Gouverneur de Syrie,
a Au commencement du troifiéme livre
Iofeph fait voir l’étonnement que donna
âl’Empereur Neron ce mauvais fuccés
de res armes qui pouvoit eitre fuivy de la
revolte de tout l’Orient , &,dit qu’ayant
jetté les yeux de tous coïtez , il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pûl’c foûtenir le

ï. I * 3 pouls



                                                                     

AVERTISSEMENT.
poids d’une guerre fi importante,8c luy en
donna la conduite. Ilrapporte enfuite de
quelle forte ce grand Capitaine accom-
pagné de Tite (on fils entra dans la Gali-
lée , dont Jofeph auteur de cette biliaire
citoit Gouverneur, 8: l’afIie ca dans Jo-
tapat , où aprés la plus grange refiflance
que l’on fçauroit s’imaginer il fut pris 8C
mené priionnier àVefpafien:& comment
Tite prit plufi eurs autres places,& fit des
aâions incroyables de valeur.

On voit dans le qûatriéme livre Ver-
afien conquerir le refit de la GaliléezLa

divifion des Juifs commencer dans Jcru-
falem:Les faélrieux qui prenoient le nom t
deZelatcurs le rendre maifires duTernple
foûs la conduite de Jean de Gifcala,Ana-
nus Grand Sacrificateur porter le peuple
à les y nflicgcrzLes Iduméens venir à leur
fecours,exercerdes cruautez horribles,8:
aprés le retirer: Vefpafien prendre diver-
fes places dela Judée, bloqucherufalem
dans la réfolution del’afi’iege’r,8c furleoir

Ce delTein à caufe des troubles arrivez dans
l’Empire devant 8: aprés la mort des Em-
pereurs Neron,Galba, se Othon: Simone
fils de Gioras autre chef des faétieux dire
receu par le peuple dans Jerufalemzv itel-
lins qui s’eftoit emparé de l’Empire apre’s

. " .la
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la mort d’Othon le rendre odieux 8: mél
prifable par la cruauté 85 par (es débau-
ches:L’armée commandée parVefpafien

le declarer Empereur : Et enfin Vitellius
efire aflaŒné dans Rome apre’s la défaite

de fes troupes par Antonius Primus qui
avoit embrafTé le party de Vefpafien.

Le einquiéme livre rapporte comment
il le forma dans Jcrufalem une troifiéme
finition dont Eleazar fut le chef;mais que
depuis ces trois hâtions le reduifirent à
deux comme auparavant,8c de quelle for-
te ellesle tairoient la guerre. On y voit
aufli la defcription deJeru falem,destours
d’Hyppicos, de Phazaël 8c deMariamne,
de la fortereffe Antonia , du Temple, du
GrandSacrificateur,& de pluficurs autres
choies remarquables: Le fiege de cette

rande ville formé par Tite; les incroya-
Ëles travaux 8: les aétions merveilleufes

’ de valeur qui le firent de part 8: d’autre ;
l’extrême famine dont la ville fut affli-
gée , 8c les épOuvantables cruautez des
aôtieux.

Le fixiéme livre reprefente l’horrible
mifere où Jerufalem le trouva reduite:
la continuation du fiege avec la mefme
ardeur qu’auparavant , 8: de quelle for-
te aprés un grand nombre de combats

I * 4 Tite
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Tite ayant forcé le premier 8c le fecond
mur de la ville , prit-8: ruina la forterelfe
Antonia 8C attaqua le Temple , qui fut
brûlé quoy que ce Prince pull: faire pour
l’empefcher ; 8c comment enfin il fe ren-l

ditmaifire de tout le refie. *
Dans le feptiéme.& dernier de ces li-

vres on voit comment Tite fit ruinerJe-
rufalem’ à la referve des tours d’Hyppi-r

cos , de Phazaël 85 de Mariamne : La
maniere dont il loiia 8c recom ença fort
armée : Les fpeé’cacles qu’il onna aux

peuples de Syrie : Les horribles perfecu-
rions faites aux Juifs dans plufieurs villes:
L’incroyable joye avec laquelle l’Empe-
rcur Vefpafien,& Tite qui’eflzoit declarel
Cefar furent receus dans Rome , Se leur
fuperbe triomphe: La prife des chafteaux
d’Herodion,de Macheron 8: de Mafiada
qui citoient les feules places que les Juifs
tenoient encore dansla Judée ; 86 com-
ment ceux qui défendoient cette dernie-
re fe tueront tous avec leurs femmes 86
leurs enfans.

C’clt en general ce que. contient cette
Hifloire de la Guerre desJuifs contre les
Romains : 8: il n’y a point d’ornement;
dont ce grand perfonnage ne l’ait enri-
chie. Il n’a perdu aucune occafion de

i i - ’ i I m l’em-
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l’embellir par des defcriptions admira-Î
bics de Provinces , de lacs , de fleuves ,
de fontaines , de montagnes , de diverfes
tarerez , 8e de bafiimens dont la magni-
ficence paneroit pour une fable , la ce
qu’il en rapporte pouvoit eiire revoqué
en doute lurs que l’on voit qu’il ne s’efl:
trouvé’perfonne qui aitofé le contredi-

re , quoy que l’excellence de fou bittoit:
ait excité contre luy tant de jaloufie.

On peut dire avec: verite’,que foitqu’il

arle de la difcipline des Romains dans
l; guerre , ou qu’il re refente des com-
bats , des tempeites , des naufrages , une
famine , ou un triomphe , tout y cil: tel-
lement animé , qu’il s’y rend maître de

l’attention de ceux qui lelifent : 8: je ne
crains point d’ajoûter que nul autre fans
en excepter Tacite, n’a plus excellé dans

les harangues , tant elles font nobles ,
fortes , perfuafives ,toûjours renfermées
dans leur fajet , &’proportionnées aux
perfonnes qui parlent, 8c à celles à qui
l’on parle.

Peut-on trop loiier aufli le jugement
8: la bonne f0): de ce veritable Hiitorien
dans le milieu qu’il tient entre les louan-
ges que méritent les Romains d’avoir ter-
miné une fi grande guerre , 8c Celles qui

T. " * 5 font
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font deuës aux Juifs de l’avoir foûtenuë,

quoy que vaincus , avec un courage in-’
vincible , fans que fa reconnoiflancc des
obligations qu’il avoit à Vefpafien 8: à
Tite,ny fou amour pour fa patrie l’ayent
fait pencher contre la juflice plus du co-
flé des uns que des autres?

Mais ce que je trouve en luy de plus citi-
mable cil: qu’il ne manque point en tou-

. tes rencontres de loüer la vertu , de blâ-
merle vice , 8: de faire des reficxions ex-
cellentes fur l’adorable conduite de Dieu,
8c fur la crainte que l’on doit avoir de fes
redoutables jugemens.

On peut affurer hardiment qu’il-ne s’en

cil: jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation,
de cette fuperbe ville , 8: de cét augufie
Temple, puisqu’encore que les Romains

.fufl’ent les maîtres du monde , 85 que ce
fiege ait eité l’ouvrage d’un des plus
grands Princes qu’ils fe (oient glorifiez
d’avoir eus pour Empereurs,1a’puiifance
de ce Peuple viélzorieux de tous les autres, x
8e l’heroïque valeur de Tite en auroient V

en vain formé le delfein , fi Dieu ne les
, eût choifis pour titre Ies’executeurs de (à

«njuitice. Le fang de fou Filsirépandu par
’ le plus horrible de tous les crimes a cité

i la
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la lituIe veritable caufe de la ruine de cet-
te malheureufe ville. C’eit la main de
Dieu appefantie fur ce miferable Peuple
qui fit que quelque terrible que fuit la
guerre qui l’attaquoit au debors,elle étoit
encore au-dedans beaucoup plus afiieufe
par la cruauté de ces Juifs denaturez,qui
plus femblables à des demons qu’à des

hommes firent petit par le fer , 86 par
l’horrible famine dont ils citoient les au-
teurs , onze cens mille performes , 85 re-
duilirentle relie à ne pouvoir efperer de
falut que de leurs ennemis en fa jettant
entre les bras des Romains.
. Des eEets fi prodigieux de la vengea n-

ce de la mort d’un Dieu pourroient paf-
fcr pour incroyables à ceux qui n’ont pas
le bonheur d’eilre éclairez de la lumiere
de l’Evangile , s’ils n’eitoient rapportez

par un homme de cette mefme nation
v aufli confiderable que l’eltoit Jofeph par

[a naiHance , parfa qualité de Sacrifica-
teur, 8: parfa vertu: &il cit vifible ce
me femble que Dieu voulant fe fervir de
fun témoignage pour autorifer des veri-
tez fi importantes , ille confèrva par un
miracle , lors. qu’aprés la prife de Jota-

v par, de uarante qui- s’efioient retirez
avec luy us une caverne, le fort ayant
’ ’ i i ’l’ 6 cité
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cité jetté tant de fois pour fçavoir qui lie-i

roient ceux qui feroient tuez les pre-
miers, luy 8c un autre feulement demeu-
rerent en vie. ’

C’ell: ce qui montre-que l’on doit don-

ner tout un autre rang à cét Hillorien
qu’à tous les autres , puis qu’au lieu
qu’ils ne rapportent que des évenemens
humains , quoy que dépendans des or-
dres de la fouveraine providence , il pa-
roifi: que Dieu a jetté les yeux furluy
pour le faire fervir au plus grand de fes’

deITeins. ACar il ne faut pas feulement confiderer
la ruine des Juifs comme le plus effroya-
ble effet qui fut jamais de la jufiice de
Dieu , 8: la plus terrible image de la
vengeance qu’il exercera au dernier jour
contre les reprouvez. Il faut auifi la re-
garder comme nne des plus éclatantes
preuves qu’il luy a plû de donner aux
hommes de la divinité de fou Fils , puis
que ce prodigieux évenement avoitellé
préditpar J a s u s.C u R r s T en termes
précis 8: intelligibles. Il avoit ditàks
Difciples en leur montrant le Temple de

Ïf’h’ Jerulalem : Que tous ces grands bajlimens
mi: z.firoient tellement détruits, qu’il n’y demeu-

M , . . . . ., ,Î” "au pas par: fur 1mm. Il leur avoxt du:

veu. I . V p 2,1;
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me lots qu’ils verroient les amie: environ- me. (je

un ferufislem , il: devoient [gavoit quefà
de’fialation fêtoit proche. l "If-"n

Il avoit marqué en particulier les
épouvantables circonitances de cette deo
folarion: Malheur , leur noir-il dit , à La..."
telles qui feront grofis ou nourrices en ces "me"
jours- [à : car ce paît [en accablé de maux ,

à la solen du Ciel tombera [in ce peuple. Il: "flint
pufl’eront par le fil de l’e’pee’ : il: [iront emme-

nez captif: dans toutes le: nations ; (’5’ 7em-

filem [En foulée aux pieds par les Gentils.
Et enfin il avoit declaré que l’effet de

ces propheties citoit prePc d’arriver: Que Matthi-
Ie temps s’approtboit quecleim maifônr de- 3"”.

tanneroient defirtes , 8: mefme que ceux
qui citoient de fou temps le pourroient
voir : e vous dis en verite’, dit- il , que tout Math:
«la viendra findre [in cette rate qui cf! au- a?"

jourd’bu]. .
Toutes ces choies avoient cité prédites

ar Je Sus-CHRIST 8c écritespar
l’es Evangeliiltes avant la revolte desJuifs,
86 lors qu’il n’y avoit encore aucune an
parence à un fi étrange renverfement.

Ainfi comme la prophetie cil: le plus
grand des miracles 8: la maniere la plus
puiifante dont Dieu autorife fa doârine.
cette prophétie de Je s u S-CERIST à la-

quelle ,
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-« quelle nulle autre n’eit comparable,peut
palier pour le couronnement 86 le com-
le des preuves qui ont fait connqiitre

aux hommes fa million 86 fa naiiTancê
divine. Car comme nulle autre prophe-
tic ne fut jamais plus claire , nulle autre
ne fut jamais lus ponâuellement ac-
complie. Jeruliilem fut ruinée de fond
en comble par la premiere armée qui
l’afliegea: il ne relia pas la moindre mar-
qpc de ce fuperbe Temple , l’admiration

l’univers 86 l’objet de la vanité des

Juifs 5 86 les maux qui les ont accablez
ont répondu precilément à cette terrible

, prédiâion de J as u s-C H a I s T.
-Mai afin qu’un fi grand évenement

pull: fêrvir aufii bien à l’infiruâion de
ceux qui devoient naiflcre dans la fuite
des temps , qu’à ceux qui en furent fpe-
&ateurs , il citoit de plus neceffaire
comme je l’ay dit , que l’hiitoire en fuit ’

écrite par un témoin irreprochable. Il
faloit pour cela que ce full: un Juif, 8e
non un Chreitien , afin qu’on ne les puff
foupçonner d’avoir ajuilé les évenemens

aux propheties. Il faloit que ce fait une
’ performe de qualité , afin qu’il fuit in-

formé de tout. Il faloit qu’il cuit veu de
(les propres yeux tant de choies prodi-

gieufes
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’ gieufes qu’il devoit rapporter , afin que
l’on pull: y ajoûter foy. Et enfin il faloit
que Le full: un homme capable de répon-
dre ar la grandeur de fou éloquence 86
de (bu efprit à la grandeur d’un tel fujet.
. Or tant de qualitez neceffaires pour
tendre cette hiltoire accomplie en toutes
manier-es fe rencontrentfi parfaitement

- dans J’ofeph , qu’il cit évident que Dieu

l’a choifi pour erfuader toutes les per-
fonnes raifonna les de la verité de ce merg
veineux évenement.

I Il en: certain qu’il ne paroit pas
qu’ayant contribué de la forte à l’éta-

blifiement de l’Evangile, il en ait profité
i pour luy-mefme , ny qu’il ait pris part

aux grâces qui le font répandues de fou
temps avec tant d’abondance fur toute
la terre.Mais s’il y a fujet en cela de plain.
dre fon malheur , il y a fujet auiIi de be-
vnirla providence de Dieu , qui a fait fer-
vir fon aveglement à noitre avantage,
puis que les chofes qu’il écrit de la nation
font à l’égard des incrédules incompara-
blement plus fortes pour l’établiffement
de la Religion Chre’f’tienne,que s’il avoit

embraflé leChriftianifme. Ainfi l’on peut
dire de luy en particulier ce que l’Apoitre
dit de tous lesJuifs : (la; fou infimité

a en-
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a enrich le monde des trefors de la foy g
86 que on peu de lumiere a fervy à éclai-

nomjl. ter tous les peuples : Deliâtum earum divi.
NUL tiefunt mundi : de diminutio tout»: divine

gentium.
Le fecond ouvrage de Jofeph ra por-

té dans ce fecond volume , outre a Vie
4 écrite parluy-mefme , cit une Réponfe

divifée en deux livres à ce qu’Appjon 86

quelques autres avoient écrit contre fon
Hiltoire desJuifs, contre l’antiquité de.
leur race , contrela pureté de leurs Loix,
86 contre la conduite de Moïfe. Rien ne
peut eftre plus fort que cette répbnle.
Jofeph y prouve invinciblement l’ami-
quité de fa nation parlesHiltoriens Egy.
priens , Chaldéens , Phéniciens , 86 mê-

me parles Grecs. Il montre que tout ce
qu’Appion 86 ces autres auteurs ont al-
legué au defavantage des Juifs font des
fables ridiCules , auflLbien’que la plurali-
té de leurs Dieux ; 86 il réleve d’une ma-

niere admirable la grandeur des aâions
de Moïfe,86 la fainteté desLoix que Dieu
a données aux Juifs par fon entremife.

Le Martyre des Machabées vient en;
fuite. C’efl: une piece qu’Erafme fi cele-,

bre parmy les fçavans nomme unschef-
d’oeuvre d’eloqulence : 86 j’avoue que je

e ’ ne
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fie comprens pas comment en ayant avec
raifon une opinion fi avantageufe , il l’a
paraphrafée , 86 non pas traduite. Jamais
copie ne fut plus differente de fon origi.
nal. A (peine y reconnoil’r-on quelques-
uns de es principaux traits; 86 je ne me
trompe, rien ne peut plus relever la repu.
ration de Jofëph , que de voir qu’un
homme fi habile ayant voulu embellir
fou ouvrage en a au contraire tant dimi-
nué la beauté , 86 fait connoillzre com.
bien on doit eflimer Jofeph de n’écrit:
pas comme faut prefque tous les Grecs
d’une maniere trop étenduë , mais d’un
hile preffé qui montre qu’il affeéte de ne

rien dire que de neceEaire:Et je ne fçau-
rois airez m’étonner que l’on n’ait fait

jufques icy furie Grec aucune traduélion
de ce Martyre [oit Latine ou Françoile ,
au moins qui foit venuë à ma connoîf-
lance. Car Genebrard’au lieu de traduire
Joieph n’a traduit qu’Erafme. Je me fuis
donc attaché fidellement à l’original
Grec , fans fuivre en quoy que ce fait
cette paraphrafe d’Erafme , qui invente
mefme des noms qui ne font ny dans Jo-
feph ny dans la Bible , pour les donner à.
la merc des Machabées 86 à fes fils. Il
femblvque Jofeph n’ait rapporté ce ce.

lebre
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lebre Martyre autorifé par l’Ecriture
(aime , que pour prouver la verite’ d’un
difcours qu’il fait au commencement ,a
dont le deflein cit de montrer que la
raifon cil: la maîtreer des pallions : 86 il
luy attribuëun pouvoir fur elles dont il
y auroit fujet de s’étonner , s’il citoit
étrange qu’un Juif ignorait que ce pou-
voir n’appartient qu’à la grace de Jusus-

CHRIST. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accours,
pagnée de juitice 86 de picté.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de
Jofeph qui ne fait compris dans ces deux
volumes que je m’eilois engagéde tra-
duire. Et parce que P u r L o N , quoy
que Juif comme luy, a aqui écrit en
Grec fur une partie des mefmes fujets ,
mais qu’il traite en Philofophe plû-
toft qu’en Hiltorien; 86’ qu’entre lès é-

Crits qui foutrons il citimez , nul ne l’efi:
davantage que celuy de fou Ambaifade’
vers l’Empereur Caïus Caligula , dont
Jofephparle avec éloge dans le X. Cha-
pitre du XV I I I. livre de fou Hiltoire
des Juifs , j’ay creu que cette piece y
ayant tant de rapport, on feroit bien-aile
de voir par la tradué’tion que j’en ay fai-
te la diferente maniere d’écrire dg ces

. eux
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deux grands perfonnages. Celle de Jo-
Ièph cit fans doute beaucoup plus breve,
86 ne tient rien du fille Afiatique qui
m’a fouvent obligé de dire en peu de pa-

roles ce que Philon dit en beaucoup de
lignes. On pOurroir faire l’hiitoire de
cét, Empereur en joignant ce que ces
deux celebres Auteurs en ont écrit , puis
que Philon rapporte anilî particuliere-
ment 86 auifi éloquemment les mitions
de fa vie, que Jofeph a noblement 86
excellemment écrit ce qui le paiTa dans
sa mort. L’une 86 l’autre ont cité fi
extraordinaires qu’ilefi: avantageux qu’il

en relie de telles imagesàla poilerité ,
out animer de plus en plus les bons

Princes à meriter par leur vertu que l’on
ait autant d’amour pour leur mémoire ,
que l’on a d’horreur pour ceux qui fe
leur montrez fi indignes durang qu’ils
tenoient dans le monde. l
- Parce qu’un d’ifcours continu obligea

une tropgrandeattention , à caufe que
l’on ne fgait où le repOfer , j’ay divifé par

Chapitres ce Traité de Philon , les deux
livres de lofeph contre Appion , 86 le
Martyre des Machabées , ou il n’y en
avoit point. Et quant à l’Hii’toire de la I
guerre..ch Juifs contre les Romains , je

’ W37.



                                                                     

AVERTIS SEMENT.
h’ay pas fuivy dans les livres 86 lcsChapià

trcs la divifion de Rufin qui fe trouve
dans les imprefiions qui font tout enfum-
ble Grecques 86 Latines, parce qu’elle
m’a paru mauvaife : Mais je me fuis te;
nu , comme a fait Genebrard, à celle
des impreilions toutes Grecques , qui
cil: fans doute beaucoup meilleure. i
r Ayant fccu que plufieurs perfonnesl
témoignoient defirer :que pour rendre
cét ouvrage complet il y cuit deux Ta-
bles geographiques , l’une de la Terre-
faintê , 861’autre de l’Empire Romain ,
j’ay creu leur duroit donner cette fatis-
faétion : 86 Mr. du Val Geographe du
Roy y a travaillé avec tant de foin 36 de
capacité , qu’elles pourront non feule-
ment faire encore mieux entendre les
chofes rapportées dans ces deux volumes;
mais lbrvir à l’intelligence des autres hi-
fioires tant Ecclefiaitiques que Propha-
nes , parce qu’il y a joint une Table Al-
phabétique fi exadze 86 fi curieufe,qu’el-

le y donne beaucoup de lumiere 86 en
. éclaircit de grandes difficultez. Il ne s’eii:

pas mefme contenté d’y mettre les noms
anciens , il y a mis aufli les modernes.

Il ne me relie rienà ajoûter, finon
que comme ces deux volumes compren-

* Dent



                                                                     

A-V ERTISSEMENT.
rient toute l’ancienne Hiitoire Sainie,
je fouhaite qu’on ne les lifc pas feule-
ment par divertiffement 86 par curiofité:
mais que l’on rafche d’en profiter par les

confiderations utiles dont elles fournif-
fent tant de matiere. ces le deifcin qui
m’a fait entreprendre cette Traduétion t
86 autrement elle m’auroit a quatre-
vingts ans fait employer en vain beau;
coup de temps 86 prendre beaucoup de
peine dans un âge auquel on ne doit plus
perlièrqu’à fe preparer à la mort.

A P-



                                                                     

ramasse. . æmærw . ramereau
âge, sangsue; îëââââ sa gag

jugé-r à.
.. Wh

*- APPROBATION
Des Deâeurs. .

C E: ouvrage: de IOfi’Pb rendent un
témoignage avantageux la we-
tzte’ de uoflrefoy. Le: citation: de:

flue antienne: bifloire: de: Payer" dont
il noue u tonfer’ue’uue partie , nous up-

preuueut qu’il: ont reconnu plufieur: we-
uemem confidemlzle: de l’ancien Telle-

ment : J7 le mit qu’il fiait luy-majore
acter tout d’exuflz’tude de lu ruine de Ie-
rufizlem , uowfuz’t voir l’utoomplijjemeut.

d’une de: plus ifluflmfi’ dupiez; impor-

tante: propbeties du nouveau. fin
qu’il nefoit par Àfe: lutoient,
0" ’ que je: feutimem ne je trou-
Iveut par toujours conforme: À lufizinte
Écriture . il ne laifleput avecfer tette-
lm de luy donner quelque jarre d’éclair-

tiflemeut : de la "tajine moulue que les
i Juif: infideflerfewireut aux Mugerpour

- leur marquer le lieu de la uuifjaute du Fil:

’ Je



                                                                     

.de Dieu , que] qu’ils yfuflent conduit:
par une lumen telefle. Pour répondre au
merite de ce: ouvrage: il filoit une tu-
dufliou uufli cloqueute â auflî fait:
Qu’efl tefle-gifl’ il et) avoit performeplw

capelle de l’exprimer en uoflre langue
avec Mut de gare 0’ de majefle’. C ’efl

le jugement guettoit: enfuifim; A Punk
ce 19. Iuiu 1668.

K. DE BREDA curé Mazout? ancien Curé
I de S.André. deS.Paul.

1’. MAIL!!! Curé

deS.Euflache.

T. Fox ’r ru Provifeur N. Gosrttox Curé
du College de Earcourt. de S. Laurent.

C E N s U R A.
Imprimante Aâum Ennemis ne. Ianuarii1675.

J. Roucoux’r.
Lib. enfer.
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EXTRAIT x"

D q p -VPRIVILEGE
H A a L a s par lagmi: de Dieu Ra;
de affilie, Arrdgon , Leon , (w. a

vôtre)! à EUGENE HENRY .Flucx;
de pouvoir la] fuel-imprimer ce Livre , inti-
:ule’: Hifioirc de la Guerre des juifs con-
tre les Romains ’, par Flavius jofcpb.
Défendeur bien expreflement à tout autre:
Imprimeurs à Libraires , de contrefil" on
imprimer ledit Livre, ou ailleurs imprimé
porter ou rendre ente Pais , dans le terme de
bai: en: , fier peine de perdre lefdit: Livre: ,
(7 d’encourir l’amende de trente florin: pour

plaque exem luire , comme il je void plus
amplement e: Lettres patente: , donnée: à
pruxelleçlg p7. fumier 1675.

Signé

POPENü
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PREFACE-
JDEJOSEPH

SUR SON HISTOIRE
. D E L A

GUERRE DES mirs;
CONTRE LES ROMAINS.

Il E toutes les guerres qui fe font Faites our
il par des villes contre des villes , ou par des»
nations contre des nations, noilre fiecle

. n’ena point veu de fi grande,ôt nous n’ap-
prenons point qu’il y en ait jamais eu de pareille à.
celle que les Juifs ont foûtenuëtcontre les Romains.
lls’efitrouvc’ neanmoins des perfonnes qui ont en-
rreprisde l’écrire ,quoy qu’ils n’en fceuflent rien par

eux-mefmes , toute la connoiflance qu’ils en avoient;
n’eilant fondée que fur de vains 8c faux rapports.
Et quant à ceux qui s’y (ont trouvez prefens, leur
fiaterie ourles Romains 8c leur haïne pour les Juift
leur a fîit rapporter les chofes tout autrement qu’el-
les ne fe font palliées. Leurs écrits ne font pleins que
de louanges d es-uns ,. 6: de blâme des autres , fans fe"
Thucier de la veritc’. C’efi ce qui m’a fait refondre-

d’êcrire enGrec pourla fatisfaflion de ceux-quifont .
fournis a l’Empire Romain ce que j’ay cy-devant
écrit en malangue naturelle pour en informer les-

intercalations--
Mon-



                                                                     

84 PREFJCE DE JOSEPH.
Mon Pere s’appelloit Mathatias :’ mon nom (si

Jofeph: je fuis Hebreu d’origine , 6c Sacrificatcur
dans J erufalern. J’ay combattu au commencement

l contre les Romains; a: la neCeilite’ m’aenfin con-

traintde me trouver dans leursarmées. I
Qrand cette grande guerre commençal’Empire

Romain efioit agité par des diflèntions domeili.
ques z a: les plus jeunes 6c les plus remuans des Juifs.
fe confiant en leurs richelies 8c en leur courage, excic
rerent de fi grands troubles dans l’Orient pour profi-
ter de cette occaiion , que des peuples entiers appre-
henderent deleur efire aflitjettis,p e qu’ils avoient
appelle’ a leur fecours les autres uifs qui demeu-
roient art-delà de l’Eufrate, afin de fe révolter tous
enfemble.

Ce fiat a me la mort de Neron quel’on vit ainii
(ha nger la face de l’Empire.La Gaule,qui efl voiiine
de l’ltalie fe foûleva.- L’Allema nette demeura pas
tranquille : plufieurs afpiroient a la fouveraine purif-
iance 5 5c les arméesdefiroîent le changement dans
l’efperance d’en tirer de l’avantage. Comme toutes

ces choies ne fçauroient élire plus importantes , la
peine que j’ay euë de voir que l’on en déguifoit la
.verité m’avoit déjà fait prendre foin d’informer

exaétement les Parthes, les Babyloniens, les plus
éloiËnea d’entre les Arabes , les Juifs qui demeurent
au- elà le l’Eufrate, 8c lesAdiabeniens dela caufe
de cette guerre; de tout ce qui s’y en pallié , &de
quelle forte elle s’eil: finie : 8c je ne puis encore t
maintenant fouErir que les Grecs et les Romains
qui ne s’y font point trouvez prefensl’ignorent , a:
[oient trompez par ces dateurs d’hiiloriens qui ne
leur content que des fables.

J ’avoue ne pouvoir comprendre leur impruden-
ce lors que pour faire palier les Romains pourlos
premiers de tous les hommes , ils affilent de rabaif.
fer les Juifs . a: augurent ainii contre leur inten-

- mon



                                                                     

PRÉFJCE DE JOSEPH. 6’;
tian. Car eil-ce une grande gloire que de fumon-
ter des ennemis peu redoutables 2 lgnorent-ils les
puiflàntes forces employées par les Romains dans
cette guerre, le long temps qu’ellea duré , les tra-
vaux qu’ils y ont foufferts 2 6c ne confiderent-ils
point que c’efl: diminuerl’efiime du merise tout ex-
traordinaire de leurs Generaux, que de diminuer cela
le de la refiflance que la valeur des Juifs leura fait
trouver dans l’execution d’une fi difficile entre-’
prifè 2

Je me garderay bien de les imiteren relevant and
delà de la verité les aâions de ceux de ma nation
comme ils ont faitcelles des Romains s Je rendray
juliice aux unsôt aux autres en les rapportant (in.
cerement t Je n’avanceray rien queje ne rouve;
6c je ne chercheray autre foula ement ans ma
douleur que de déplorer la ruine e ma patrie. Mais
qui peut mieux , que ce que l’Empereur Tite qui a en
la conduitedetoute cette guerre en a témoigne luy-
mefme , faire connoiltre que nos divifions do-
mefliques ont ei’té la caufe de noiltre perte 5 6t-
que ce n’a pas eflé volontairement , mais par la
faute de ceux qui s’efloienbrendus nos tyrans, que
les Romains ont mis le feu dans noi’tre faint Tem-
ple 2 Ce grand Prince n’a pas feulement eu com- I
paflîon de voir ce pauvre peuple courir à fa ruine par
la violence de fes faflieux e il amefrne fouvent dif-
feré à prendrela place , afin de leur donner le loifir
de fe repentir.

(une fi quelqu’un. trouve que mon refentiment
desrnalheurs de mon pays m’emporte, contre les
loix de l’hiiloire , à acculer trop fortement ceux-qui
en ont ellé les auteurs 6c qui ont joint un bri an-
dage public a leur tyrannie , ils doivent le par ocra
net à mon extrême aflliétion. Peur-elle efire plus
irrite .- puis qu’entre tant de villes- foûmifes à
lempire Romain il ne s’en trouvera point qui

ayant
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66 PREFJICE DE JOSEPH;
a antefié comme la nome élevée à un fi haut cont-
b e d’honneur 5c de gloire , fait tombée dans une
mifere fi épouvantable que je ne croy pas que depuis
la creation du monde il fe foit rien vende fembla-
ble. A quoy ajoutant que ce n’ei’t point àdes enne-

mis étrangers, mais à nousmefmes que nous de-
vons attribuer nos malheurs : quel moyen de me
retenir dans une douleur fi prelTante i Que fi nean-
moins il fe trouve des perfonnes qui ne foient pas
touchez de cette confideration , mais qui veuillent
condamner avec rigueur un fentiment qui me pa-
roii’t fi raifonnable , ils pourront ne s’arrefler dans

mon hilloire qu’aux choies que je rapporte , a: ne
regarder mes plaintes que comme une effufion «il
cœur de l’Hiilorien.

J’avoue que j’ay fouvent blafmé 8c avec raifon

ce me femble les plus eloquens des Grecs , de ce
qu’encore queles rhofes arrivées de leur temps fut-
paiient de beaucoup celles des fiecles qui lésant?"-
codez, ils fe contenrentd’en juger fans en rien étri-
re , 8c de reprendre ceux qui en ont écrit, fans con-
fiderer que s’ils leur cedent en capacité, ils ont fut
eux l’avantage d’avoir fervi le public par leur tra-
vail: acces mefmes cenfeurs des autres écrivent ce
qui s’efl pailé parmy les Syriens 8L les Medes com.
me ayant ei’té mal rapporté par les anciens Hiilo-

l

riens, quoy qu’ils ne leur foient pas moins inferieuts j
dans la maniéré de bien écrire que dans le deliein
qu’ils ont eu en écrivant. Car ces premiers n’en!
rapporté .ôc-voulu rapporter que les chofes dont il!
avoient connoilTance , 6c auroient en honte de dé-
guifer la Verité devant ceux qui les ayant veuës com-
me eux auroient pû les en convaincre. Ainfi on ne
fçauroit trop les loiier dîavoir donné à la poiteritéla

connoiliance de ce qui s’efl paflé de leur temps qui
n’avoit point encore paru au ublic: 8c ceux-la (lol-

’ vent efire ei’timez les plus abiles , qui au lieu de

"le



                                                                     

pumas DE JOSEPH. cr
travailler fur l’ouvrage d’autruy s: en changer feu.
lement l’ordre , écriventides chofes toutes nOUVelles

a: en compofent un corps d’hifloire dont on n’a
l’obligation qu’à eux feuls. Pour moy je puis dire
qu’eilant étrangeril n’y a point de dépence que je

n’aye faire ny de foin que je n’aye pris pour informer

les Grecs 6s les Romains de tout ce regarde nô.
tre nation. Les Grecsau contraire parlent aflëzlors
qu’il s’agit de foûtenir leurs interdis ou en particu-

lier ou devant des Juges :mais ils fetaifeut quandil
faut raflembler avec beaucoup de travail tout ce qui
cil necellaire pour comparer une hilloire veritable .
ô: ilsne trouvent point étrange que ceux qui n’ont i
aucune connoiflance des aâions des Princes a: des
grands Capitaines 6c qui font tus-incapables de les
«me entreprennent de les rapporter sCe qui mon-
lfe qu’autant que nous eilimons 6c cherchons la ve-
nté de l’hilloire 5 autant les Grecs la négligent et la

méprifent. il’aurais pû dire quelle a eiié l’origine des J I155:

(le quelle forte ils fouirent d’Egypte :dans quelles
Prqvinces ils errerent durant unlong temps :celles
qu’tls occuperent; 6c comment ils palièrent dans
d’autres. Mais outre que cela ne regarde point ce
MIN-c7, je l’efiimerois inutile, parce que plu-

eurs de ma nation en ont écrit avec grand foin . 6c
que des Grecs ont traduit leurs ouvrages enleur lan-
sur fans beaucoup s’éloigner de la verité.

ÀInii je commenceray mon hifloire paroùleurs
Auteurs knosProphetes ont fini lesleurs. J’y ra -
P°fferay particulierement avec toute. l’exaâitu e
Will me fera pofiible la guerre qui s’ell: faite de mon

mm», 6c me contâtteray de toucher brevement ce
(Fusil paiTé dans les ilecles precedens.

leditay de quelle forte le Roy Antiochus Épipha-
nmitrés avoir pris de force Jerufalem 8c l’avoir
Fermée durant trois ans 6c demy, enfuit challé plat

. es



                                                                     

os ragues DE jasant. ples enfans de Mathatias Afmonée. Comment la il; ’
vifion arrivée entre leurs fucceileurs touchant l:
poiièfliondu Royaume y attira les Romains fous la
conduite de Pour ée. Comment Herode fils d’An- .
tipater avec l’aifi ance de Sofius Ge’neral d’une ar- ,

niée Romaine mit finàla domination de ces Frits,
ces Afmonéens. Comment aprés la mort d’Herodr
6c fous le regne d’Auguile , (humains Varus eilant
Gouverneur de Judée, le euple le revolta. Com- ,
ment en la douzie’me annee du regne de Neron cil i
en vintala guerre : ce qui s’y paiia fousla conduits
de Ceflius qui commandoit es troupes Romaines;
les premiers exploits des Juifs, 6c les places qu’ilsfor-
tifierent. Comment les pertes foufEertes en diverie!
rencontres pal Ceflius , ayant fait craindre à Neron
pourle fuccés de (es armes , il les mit entre les maint
de Vefpaiien. Comment ce General accompagnoit
l’aifné de fes fils entra dans la Judée avec une grande

armée Romaine : comment-un grand nombre de
les troupes auxiliaires furent défaitesdans la Galilée:

comment il prit par force quelques-unes des villes de
cette Province,-Bt d’autres fe rendirent à luy": Je "P-
porteray aufli tres-iincerement felon que je l’ayveü
ai reconnu de mes propres yeux , la conduite que le!
Romains tiennent dans leurs guerres , leur ordre a
leur difcipline : l’étendue 6c la nature dela haute a
de la balle Galilée : les confins 6c les limites de lai!!-
déc; la qualité delaterre , les lacs a: les fontaine!
qui s’y rencontrent , de les maux foufferts parla
villes qui ont cité prifes. Je ne tairay pas non piaf
ceux que j’ay éprouvez en mon particulier 8:11"! 1
font aflèz connus.

Je diray aufli comme la mort 8e Neron eilant If-
rivée lors que Vefpafien fe hâtoit de marcher ver!
J uufaiem r 6c que les affaires’desl Juifs eltoierrt (laæ
entres-mauvais ei’tat , celles de l’Empire le rappelle-
rent à Rome; les prefages qu’il eut de fa future frap-

. eut;



                                                                     

PREFJCE DE JOSEPH. 69
du"; luchangemens arrivez dans cette capitale de
l’Empire; comment il fut contrefon gré declaré
Empereur par les gens de guerre ,5 ô: comment il)":
en Égypte pour y donner les ordres neceflaires z
Comment la judée fut agitée de nouveaux troubles ,
6c qu’il s’y éleva des Tyran: oppofez les uns aux au.

ms: Comment Tite à (on retour diEgypte entra
deux fois dans cette Province 5 en quelle maniere 6c
en quel lieùil ailemblafon armée ; en quelle (on: a:
copbien de fois il vit mefme en (a prefence arriva
desfeditions dans Jerufalem ; (es approches ô: tous
les travaux qu’il fit pour attaqueçcette lace 5 quel
efioit le tour des murs de la ville , fa &rtification .
6c celledu Temple; la defcrî lion du mefme Tem-
PIC, liesmefures, pôcicelles, erl’Autel; en quoy je
n’omettray tien. Je parleray de nosfefies folemnel-
les 3 des ceremonies que l’on y obferve ,’ desfept for.

tes de purifications; des fon&ions des Sacrificateurs ;
de leurs habits 6c de ceux du Grand Sacrificateur , a:
delafaintete’ de ce Temple fans en rien déguifer ny
[amy rien aioûter. Je feray voir auflî quelle a elle
lacruautc’ de nosTyransenvers ceux deleur propre
nation , 5c l’humanité des Romains envers nous qui
efHons étrangers àleur égard; combien de fois Tite
Ifaittout ce qu’il a pû pour fauver la ville 6c le Tem-
Ple,& reünir ceux qui efioient fi opiniaflrement di-
vîfez. Je parleray de tant de divers maux fouEerts
par lepeuple , qui apre’s avoir éprouvé toutes les
mîferes que la guerre , la famine 6c les feditions peu-
vsnt caufer , s’efl enfin trouvé redttit en fervitude
parla prife de cette grande 8c puifl’ante ville. J e
nloublieray pas aufiî à dire dans quels malheurs font
tombez les deferteurs de leur nation , la forte dont
(eux qui furent pris ont efié punis ; comment le
Temple fin: brûlé malgré Tite 5 la quantité de richef-

feaconfacrées à Dieu que le feu y confirma; la ruine
entier: de la ville 5 les prodiges qui precederenc

(GIN



                                                                     

70 PREFJCE DE IOSEPH.
cette eXtre’me defolaiion ç la captivité de nos Ty-

ran: , le grand nombre de ceux qui furent emmé-
nez efclaves, a leurs diverfes avantures; de quelle

«forte les Romains pourfuivirtnt ceux qui échape.
sent de cette guerre,ôt.apre’sles avoir vaincus ruine
sont de fond en comble les places’où ils s’efloient re-

tirez. Enfin je parleray de la vifite faire parTire dans
toute la Province poury rétablir l’ordre, de (on re-
tour en Italie , 6c defon triomphe. J’écriray roula
ces chofes en fcpt livres diflinguez parChapitres pour
la fatisfaflion des perfonnes qui aiment la verité,
6c je n’ay point fujet de craindre que ceux qui ont
eu’ la conduite de cette guerre ou qui s’y (ont trou-

IVez prefens , in’accufent d’avoir manqué de (ince-
rité. il faut commenceràexecuter ceque j’ay pro-

m".



                                                                     

&Wæææiææææææææâ

H I S T .0 I R E
j D E L A. n

GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMA’INISÎ

LIVRE P REMIE R.

CHAPr’Tnn PREMIER.
amochas Epipbane Roy de Syrie]? rend mail?" de fera-

jitlem 9’ abolit leferw’ce de Dieu. Mattbiu Mathabée

vfetfils le rétabliflènt 0’ vainquent les Syriens en plu-

ficurs combats. Mon de fada; Mathabée Prince desjuifs
a de Jean Jeux des fils de Mattbiu, qui divis mon
long. temps auparavant. A

, , AN s le mefme tempsque par un fentÎ- g;
’ ’ a ment de gloire fi ordinaire entre les Voyez

: grands Princes ANTIOCHus EprnHAan’Hifloî-
’ï 6c PTOLEMEÎB fixre’me Roy d’Egypte

efloient en guerre pourdécider par les Liv. x".
armes à qui demeureroit le Royaume de Syrie , les Chapi-
principauxdesJuifsfetrouveren: divifez entreeux Q": 6-
&le party d’amas Grand Sacrificateurs’eflant rendu Il). fi:
le plusfortil chaiÏa de Jerufalemles fils deTobieJls fe .4, 1,.
retirerent vers le Roy Amîochus ,le prierent diantre:
dansla Judée , a; faillirent ale fervir. de tout leur

. pou-



                                                                     

Le.

7a Gomme DE: Ions comme 1E8 nous:
pouvoir. Comme il en avoit déjà formé le defleinill
n’eurent pas peine a obtenir de luy ce qu’ils defin

soient. Il fe mit en campagne avec une piaffante
armée , prît Jerufalem à: tua un fies-grand nom-
bre de ceux qui favdrifotent Ptoleméq. Il permit le i
pillage a ies foldats , dépouilla le Temple de tant de
tichefièsdom il efioit plein, 8c abolit durant trois
ans ô: demy les facrifices que l’on y offroit tous les
jours à Dieu: Onias s’enfuit vers Prolemée qui luy
permitde bailir auprc’s d’Heliopolis une ville .8: un
Temple de laforme de celuyde J erufalem dont nous
pourrons parler en l’on lieu.

Antioqhus ne f: contenta pas de s’efire contre
fou efperance rendu maiilre de Jerufalem; d’en
avoir enlevé tantde-rit-hefies, &d’y. avoir répands
tant de fang 5’ mais il a: laiilaemporter de telle forte
àfonxelfentimeat, par-le fouvenirdes travaux qu’il
avoit (cuffats dans cette guerre, qu’il contraignit
les Juifs de renoncerleurreligion, de ne plus faire cit-
concire leurs enfans , 6c d’imoler fur l’Autel ,de’iliné

pour les facrificesædes pourceaux au lieu des victimes
que nos Loix nous obligent d’ofiiirà Dieu. L’hor-
reur que les principaux 8c les plus gens, de bien ne
pouvoients’empe cher de témoigner de ces abomi-
nations leurcoûtoitla vie:car B A.c,c un ,qui com»
mandoit pour Antiochus dans toutesles places de la
Judée, allant naturellementtres. cruel , il executoit

’ A avec joye res ordresim ies. Son infolence 8c (es vio-
lences alloientjufques a un tel excès , qu’il n’y avoit
point d’outrages qu’il ne fit aux perfonnes de la pita
grande qualité; 6c res incroyablesirihumanitez fai-
oient voir en châque jour une nouvelle à: aEreufe

g image de la prîfe 6c de la defolation devcette ville, il
auparavantfi puifl’ante ôc’fi celebre. - n ’ . i

Mais enfin une fi infupponableityrannie anima
ceux qui la fouilloient aï s’en d élivrernôc à en faire la

vengeance. M a r aux A s (ou Matlmi’asMArc H A.

I i i un)



                                                                     

Lune PREMIER. CHAP. I. 73
un) Sacrificateur qui demeuroit dansle bOurg de
Modim, fuivy de Tes cinq fils 6c de fes domefliques
tuajlaccide , 6: s’enfuit dans les montagnes pou? évi-

ter la fureur des garnifons établies par Antiochus.
Pluiieurs s’eflant jointsà luy il defcendit au campa-
gne , combattit les chefi des troupes de ce Prince , les
vainquit 6c les chafiit de la Judée. Tant de grands
fuccés l’éleverent à un fi haut point de gloire que tout

le peuple pour reconnoiilre l’obligation qu’il luy
avoit de l’avoir délivré de fervitude le choifit pour

luy commander , à: il lama en mourant Ju pas
M ACH A B 5’11 l’aifne’ de (es enfans ûtccelïeur de (a

reputation a: de fan autorité.
p Comme ce genereux fils d’un fi genereux pere ne

pouvoit douter des eflorts que feroit Antiochus pour
fe venger des pertes qu’il avoit receuës, il afiembla
to’utesles forces de fa nation , &fut le premier qui
contrafla alliance avecles Romains. Antiochus ne
manqua pas comme il l’avoir préveu d’entrer avec
unepuiflantearme’e dansla Judée; 6c ce grand Ca-
pitaine le vainquit dans une bataille. Pour n’en pas
perdre le fruit a: ne paslaifl’errallentirle courage de
[as troupes , il alla dans la chaleur de fa viâoire atta.
querla garnifon de Jerufalem qui eiloit encore toute
entier: , la dalla de la ville haute qui porte le nom
de (aime , 8:13 contraignit de (e retirer dans la ville
balle. Ainfi il (e rendit maiilre du Temple , le puri-
fia,l’environna d’un mur,fit faire des vailÏeanx nequ

pour les employer au fervice de Dieu , les mit dansle.
Temple au lieu de ceux qui avoient eilé prophanez ,
fit coni’tmire un autre Autel, 8c recommença d’offrir

a Dieudes facrificee.
A peine ces choies efloient achevées qu’Antio-»

chus mourut. Au TXOCHUS En pur-on fan fils
n’herita pas moins de fa haine contre les Juifs que de
fa couronne : Il aflembla une armée de cinquante
mille hommes de pied , d’environ cinq mil-le che.

Guem Tome I. . . D vaux,
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vaux , a: de quatre-vingt Elephans ,entre dans la Juà
déc du collé des montagnes , 6c prit la ville de Beth-
fura.’]udas avec ce qu’il avoit de forces vint à (a jeu-

contre dans le dédroit de Bethfacharie; 8c avant que
les armées fe choquaiÏent, ELEAZAR l’un de fes fiera

ayant veu un Elephant beaucoup plus grand que les
autres qui portoit une grolle tour toute dorée , creut
quele Roy efioitdedus. Il s’avança devant tous les
autres , (e fit jour à travers les ennemis , vint jui-
quesîr ce prodigieux animal 3 5c comme il ne pou-
voit atteindre jufques à celuy qui eiloit defiits 6c qu’il
croyoit eilre le Roy,tout ce qu’il pût faire fut de don- ;
ner tant de coups d’épée dans le ventre de l’Elephant

qu’il le tua, a: fut accablé par (a cheute. Ainfi une
valeur fi extraordinaire n’eut autre fuccés, que de fai-
re connoiilre par une entreprife fi hardie avec quelle
grandeur d’ame ce genereux lfraëlite pre’feroit la
gloire’àfa vie. ,Car celuy qui montoit ce’t Elephant
n’elloit qu’un particulier : mais quand ç’au’roit eilé

Antiochus , le courage heroïque d’Eleazar auroit
produit à (on égard le mefme effet , puisçque ne pou-
vant eiperer de furvivre à une fi grande aâion, il au-
roit toûjours fait voir jufquesà quel point fou amour
pour la gloire luy faifoir mépriier la mort.

Ce’t évenement fut un prefagea J udas Machabée
de ce qui luy arriveroit dans cette journée. Car aprés
un tressiong a: tres- Furieux combat le grand nombre
des ennemis ô: leur bonne fortune les rendit vian-
pieux. Plufieursjuifs y furent tuez : 8: Judas (e reti-
ra avec le relie dans la toparchie de Gophnitique.
Antiochus s’avança enfuite jufques à J erufalerngr
mais il fut contraint de le retireràcaufe u’il man-

.quoit des choies neceflaires pour la fub rilance de
Ion armée. Il y laiira en garnifonautant de gens qu’il
le jugea necefl’aire , ô: envoya le telle en quartier
d’hyver dans la Syrie.

Judas pour profiter de fou abfence raflembla tout

- (9



                                                                     

Lune pneuma. CHAP. Il. 75
ce qu’il pût de gens de guerre de fa nation,outre ceux

quieiloientrefiez de (on dernier combat, 6c en vin:
auxmains avec les troupes d’AntiochusJamais hom.
menere’moignaplus de valeur qu’il en fit paroi (Ire
en cette journéet Il y perdit la vie aprés avoir tué un

fort grand nombre de (et ennemis; 6c J E au fou
frere eflant tombé dans une embuicade qu’ils luy
dreflerent , ne le furvéquit que de peu de jours.

CHAPITRE IL.
Jonathas et Simon Machabée filetaient àJuda leur fiera

«la qualité de Princes des juifs 5 (9’ Simon délivre

lajudéede la [miracle de: Mandarins. Il efl tué en
trahifon par Ptolenrée engendre. Hircan l’an de ferfih
irrite au ont» 0’ fi: qualité de Prince des furtifs.

O N A r H A s fucceda a Judas .Machabée (on fiere
dans la dignité de Prince des Juifs. Il fe conduifit. limone

enversceuxde fa nation avec beaucou de pruden- dçsluifi
ce , affermit (on autorité par l’alliance es Romains, mitré":-
ôtfe remit bien avec le fils d’Antiochus. Une fi [age 9. [Ï];
conduite ne pût neanmoins (procurer fa feureté. r4. x ç.
Tu 1 p n o N , qui eiloit tuteur u jeune ANïxocHus 16. 11-
6c qui ufurpa depuis le Royaume, ne pouvant reüllir ’ ”
àluy faire perdre (ès amiseut recours à la. trahifon.
lll’engagea’a venir trouver Antiochus à Ptolemaï-
de , l’y arreila priionnier , 6c s’avança avec les trou-

pesdans la Judée. S I M o N frere de Jonathas le con-
traignit de (e retirer , a: il en fut fi irrité qu’il fit tuer

Jonathas. tComme il ne (e pouvoit rien ajointer à la vigilan- s.
ce 6c attrourage de Simon , il prit les villes de Zara ,
de loppé 6c de Jamnia. Il fe rendit aufli maiilre
d’Artaron , le ruina , 8c (e joignit contre Triphon à
Amiochus, qui auparavant que de partir pour fou
voyage de Medie ailiegeoit Dora. Mais ce Roy eiloË

D a i
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li avare . qu’encore que Simon eull contribuélala
ruine à àla mort de Triphon par l’allillance qu’d
luy avoit donnée , il ne laill’a pas d’envoyer tendelle

l’un de les Generaux avec une armée pour ravager
la Judée , «St tafcher dele prendre priionnier. (boy
que ce Prince des Juifs full alors fort âgé , il ne lailla l
pas d’agir avec la mefme vigueur qu’il auroit pû lai.

re dansla plus grande jeunelle. Il envoya devant le
fils avec les meilleures troupes , marcha par un au- j
tre collé avec le relie , mit diveifes embufcadesdans j
les montagnes, 8c remporta une tres-grande viâoi-
se. Onluy donna enfuitelacharge de Grand Sacri-
ficateur : ôt il déliyia fa patrie de la domination de:
Macedoniehs, deux cens foixante 6c dix ans aptes
qu’ils s’en elloient rendus les maillres.

Ce grand perfonnage fut tué en trahifon dans un
feliin par Ptolemée fan gendre qui retint en mefme
rempsIt-ifonniers fa femme’ôc deux de l’es fils , a: en:

voya es ens pour ruër J 1-: AN autrement nommc
H i a c A N qui elloit le troifiéme. Mais en ayant et!
avis il s’enfuit à J erufalem dans la confiance qu’il
avoit en l’aEeâion du peuplefit caule du refpefl qui]

portoita la memoire de fes proches , 8c de la haine
pour Ptolemée. Ce méchant homme voulut "in
entrer danslaville par une autre porte : maisle peut
ple qui avoit déjà receu Hircan le repouEa. Il s’en al-
la dans un challeau nomméDagon qui ell au-delàde
Jericho; et Hircan aprés avoir fuccedé à fou pas!!!
la charge de Grand Sacrificateur 6c olfert des (mili-
ces à Dieu , alla aulIi-toll l’y allie et pour délivrai:

mere ôt les freres.Son bon natureëfut le (cul obllatle
qui l ’empeftha de forcer la place. Car lors que Proie-

lmée fe trouvoit prellé il amenoit fa mere 8c G5 item
fur la muraille afin que chacun les pull veinât 31ml
leuravoirfait donner quantité de coups il le mena]

olrdeles precipiter du haut en bas s’il ne le retirait
a l’heure mefme. Qtquue grande que full la fla."

. ’ t-



                                                                     

LIVRE susurra. Crue. Il. 77
d’Hircan elle elloitcontrainte dercedera fon amour
pourdes perfonnes qui luyelloient fi cheres , St à fa.
rompalIion de les voir fouffrir. Sa mere au contrai-
re dont le grand coeur ne pouvoit élire abattu ny par
les douleurs ny par l’gprehenfion de la mort, éten-
doit les bras 8c le prioit que le defir de luy épargner
tant de tourmensnel’empefchall pas de faire rece-
voirà cét impie le chafiiment qu’il meritoit , puis
qu’elle fetiendroit heureufe de mourir, pourveu que
les crimes qu’il avoit commis contre toute fa mai.
fou ne demeurafiënt pas impunis. Ces paroles ani-
moient Hircan à la vengeance : mais lors qu’il voyoit
qu’On recommençoit à la traiter d’une maniere fi.
cruelleilfentoit fou courage s’amollir , 6c fou efprie
agitéparces divers fentimens elloit plein de coufu.
fion 6c de trouble. Ainlî ce liege tira en longueur.
&la feptiéme année arriva qui e une année de te.
pas pour nous. Ptolemée ne fut pas plûtoll pas
ce moyende’livré de peril 6c de crainte, qu’il fit mon:

tir la mere 8c les fieres d’Hircan , de le retira au.
présde Zenon furnommé Cotylas qui dominoit dans

Philadelphe. ’
Alorsle Roy Antiochut pour le venger fur Hircan

de la viâoire que Simon fon l’ere avoit remportée
furlcsGeneraux entra en Judée avec une grande ar.
mée. &l’alla allieger dans Jerufalem. Ce Grand
Sacrificateur pour l’obliger à fe retirer fit ouvrir]:
fepulchre de David qui avoitellé le plus riche de tous
les Roys , 8c en ayant tiré plus de trois mille talens il
luyen donna trois cens.

Ce Prince’des Juifs a ellé le premier qui a en-
tretenu des gens de guerre étrangers. Et lors qu’il
Vit qu’Antiochus elloit party pour marcher avec
toutes ies forcesdans laMedie , il prit ce temps pour
entrerdans la Syrie dépourveuë de gens de guerre .
le rendit maillre de Medaba . Samea , Eithem , 6c
Garizim , a: reduifit auflî fous (on obeïfiance les

D 3 Chtb
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Chutéensqui habitent les lieux proches du Temple i
ballyà l’imitation de celuy de J erufalern. Il prit dans
la Judée outre Doron de MarilTa plulieurs autres ph.
ces, a: s’avança jufques’aSamarie u’I-Ierode rédi-

fia depuis ô: luy donna le norfi de Se aile. Il l’enfer-

madetoutes parts 6c [ailla à Ans rosu 1. E Gai
A N T x G o N E les fils la charge d’en continuer le lit-
ge. llsn’oublierent rien pours’en bien acquiter , à
es habitans fetrouverent réduits à uneli grande ia- p

mine, que pour foûtenir leur vie ils furent contraints y
de le fervirdeschofes dont’les hommes n’ont point j
accoûtume’ de manger. Dans une telle extremite’ il:
implorerent l’aflîllance d’AN-rtocuus fumommé
s p o N n a 3 6c il vint aulIî-toll à leur fecours : mais
Arillobule de Antigone le vainquirent 6c le pourfui-
virenr jufquesà Scythe olis oùil le fauva. Ces deus y
freres retournerent en uite a leur liege , referment j
les Samaritains dans leurs murailles , les prirent de ’
force , les firent tous priionniers , 8c ruïnei’ent entie-
rement la ville. Ils poullèrent leur bonne fortune en-
core plus avant .: car pour ne pas lailler rallentirl’ar-

’ deur de leurs troupes,ils s’avancerent jufques au-dell

de Scythopolis , 8c partagerent entre eux toutes les
terres du Mont Carmel. * i

CHAPIILB 111.
Mort d’Hirtan Prime des Juifs. Jriflabule [au filraij’rl

prend le premier la qualité de Roy. Il fait mourir fa
mer: 0’ antigone fin fine, 0’ meurt luymefme le
regret. Jlexandre l’un de j’esfieres luyficccede. Gran-

des guerres de ce Prime tant étrangcres que domefiiques.
truelle aman qu’ilfit.

.1 . A profperité d’Hircan 8c de les enfans leur attire-
:lèîlpl’llilê rent tant d’envie,que plulieurss’éleverent contre

t muni. eux 5c en vinrent jul’ques à une guerre ouverte. Mai:

’ . Huron
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Hircan demeura le maillre, palla le telle de f a vie ChM’r
dans un grand repos, 6c aprés avoir ouverné dut:
ranzrrenre-troisans avectant de fage e 6c de venu
que l’on nepouvoit fans injullice trouver rien au.
prendreàla conduite , il mourut 6c lailTa cinq fils.
Il eut ce rare bonheur de poll’eder tout enfemble la
Principauté , la fouveraine Sacrificature, &le don
de prophetie. Dieu luy-mefme luy parloit a: luy
donnoit la connoiflance des chofes futures. Ainli il
préveut 8c prédit queles deux plus figez de les fils ne
ragueroient pas long temps. Surquoy je croy devoir
rapporter quelle futleur fin li éloignée du bonheur
dont leur Pere avoit joiiy.

Aprés la mort d’I-Iircan Arillobule l’aifne’ de fes

fils changea la Principauté en Royaume, ôt fut le
premier qui mit fur fort front le diadème quarre
cens foixante 8c onze ans trois mois depuis que le

* peuple,a antellé délivré de la fervitude des Babylo-
niens, e oitretournéen Judée. Ilavoit tant d’alle-
(lion pour Antigone l’un de fies freres,qu’il l’aflocia à

fa couronne: ll envoya lesautres en prifon . 6c y fit
anilimettre fa triere , parce qu’Hircan fou mary
l’ayant declarée Regente elle luy difputoît le Gou-
vernement. Sa cruauté pour elle palla li avant qu’il
la fitmoutir de faim z 8c il a joüta à ce crime celuy de
faire aulli mourir Antigone , enfuite des calomnies
dont on fe fervit pour leluy rendre odieux. Com-
me il l’aimoit beaucoup il ne pouvoit au commen-
cement y ajouter foy e mais il arriva que dans le
temps qu’il ei’roit malade , Antigone qui revenoit de

la guerre avec un fuperbe equi page 5c f uivy de grand
. nombre de gensarmez entra dans le Temple en cét

appareil fimagnifique , àdellèin principalement de
prier Dieu pour la famé du Roy fan frere. Ses enne-
misprirent cette occafion pour le perdre. Ils dirent
àArillobule, qu’Antigone ne fe contentant pas de
l’honneur qu’il luy avoitfait de l’allocier au Royau-

D 4 me;
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me , vouloit le pofieder tout entier r que dans cette
refolutionilelloit-venu avec une pompe qui n’ap-
partient qu’à un Souverain , 8c accompagné de tant
de ens armez que l’on ne pouvoit douter que ce ne
fit pourle tuer. Arillobule qui elloit alors dans la
forterelle de Baris qu’I-Ierode nomma depuis Anto.
nia en l’honneur d’Antoine , rejetta d’abord cét

avis : mais enfin il fe laillà perfuader; 6c pour ne
témoigner ouvertement de la défiance pour (on re-
re , ny rien faire legerement dans une affaire li im-
portante , il commanda à fes gardes de le mettrefur
le palfage d’Antigone dans un lieu obfcur Scion:-
terrain , avec ordre de le laill’er palier s’il venoit fans ’

armes , 6c de le tuër s’il venoit armé , 8c luy envoya

dire de venir fans armes. Mais la Reine, par une
horrible méchanceté concertée entre elle 6c les au-
tres ennemis d’Antigone , gagna celuy qui elloit
chargé de cette commillion 8c l’enga ea à dire à An-

tigone, que le R0 ayantappris qu’i avoit rappor-
té de Galilée les p us belles armes du monde , il le
prioit de le venir trouver armé comme il elloit , afin
de luy donner le plailîr de les voir litr luy. Antigone .
qui avoit receu trop de preuves de l’afleâion du Roy
(on frere pour en avoirde la défiance, le balla d’exe-
cuter cét ordre : de lors qu’il arriva au lieu nommé
la tour de Straton où’ les gardes du Roy l’atten-
doîent , ils le tuerent.

miel autre exemple peut mieux faire voir que la
calomnie cil capable d’étoufcr les fcntimens les plus
tendres de la nature 6c dell’amitié’,5c qu’il n’y a point

de li grande union qui puille toujours refiiler aux ef-
forts qu’elle fait pourles détruire 2 . p

Il arriva en cette rencontre une chofe qu’on ne ’
peut trop admirer. Judas qui citoit de la Seâe des
EEeniens avoit une telle.connoillance de l’avenir,
que fes prédié’tions n’ont jama’s manqué de le trou-

ver veritables ; 6c elles luy avoient acquis tant de
repu.
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. reputarion,qu’il étoittot’tjourt fuivide grand nombre

de perfonnes qui le confultoienr. (baud ce bon
vieillard vitAntigone entrer dansleTemple il l’e tour-
na vers eux &s’e’cria : Qui moyen de vivre davan-
tage aprés que la verité cil morte 2 Car puis-je dou-
ter qu’une chofe que j’ay prédite ne foit faufil: . vo-

yant comme je le voy de mes propres yeux Antigone
encore en vie , luy que je croyois devoir aujourd’huy
ellre tué dansla tour de Straton 2 Et comment cela
le pourroit-il faire , puis qu’elle e il éloi née d’icy de

lit cens Rade; , 6c que nous fommes à a quatric’me
heure du jour ë Lors que Judas aprés avoir parlé de
la forte palfoit 6c repail’oit avec tri llellè diverfes
choies dans fon efprit,on vint dire qu’Antigone avoir
ellé tué dans un lieu fous terrain qui porte le. mefme
nom de la tour de Straton que celle qui cit à Cefarée
fur le riva edela mer : 6c c’elloit cette conformité
de noms âi l’avoir trompé.

Arillobule n’euft pas plûtollcommis une aélion
fi cruelle qu’il s’en repentit , 6c la douleur qu’il en
eut augmenta encore fa maladie. L’horreur de fort
crime qui fe prefentoit continuellement a fcsgeux
troubla (on ante r a: il entra dans une li pro onde
trillellè , que les efi’ets de (a melancolie pallant de
l’efprit au corps 6c aigrillant les humeurs , elles
écorcherent les entrailles 5c luy firent vomirquan-
titéde fang. Un de les valets de chambre emporta
ce fang, 6c Dieu permit qu’il le jetta fans y prendre
garde dans le mefmelieu ou il paroill’oit encore des
marques de celuy d’Antigone. Ceux qui le virent
s’imaginant qu’il l’avoir fait à dellein 8c que c’ellois

comme un facrifice qu’il offroit aux manes de ce
Prince , jetterent de fi grands cris que le Roy les en.
tendit. Il en demanda la caufe a 6c comme performe
n’ofoit la luy dire 6c que cela augmentoit encore f on
deiirde la fçavoir , il les contraignit par les menaces
delaluy avouer. Alors tout fondant en pleurs 6c con-

. D 5 fumant
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fumantpar la violence de fes foûpirs ce qui luy roi

’,, lioit de force , ildit d’une voix mourante : Pouvoir.
,, je eiperer que Dieu qui a les yeux ouverts fur tout ce
,, gui fe palle dans le monde n’auroit peint de connoif-
,, ance demes crimes? 6: fa jullice pouvoiLelle me
,, punir plus promptement qu’elle fait d’avoir eflé l’ho-

,,tmicide de mon propre frere? J niques à quand ce mi-
,, ferable corps retiendra.t’il mon ame pour l’empef-
,, cher d’ellre facrifiée a la vengeance de fa mort 5c de
,, celle de ma mere? Pourquoy leur olfrir ainfi mon
,, fang goutte à goutte,au lieu de le leur offrirtout d’un
,, coup? 6c pourquoy demeurer plus long-temps ex.
,, pofé au pouvoir de la fortune qui le mocque de me
, , voir , avec des entrailles déchirées 5c accablé dedou-

,, leurs, éprouver les effets de fou inconfiance t En
achevant ces paroles il renditl’ef prit aprés avoir re-
gné feulement un an.

* La Reine fa veuvefit enfuira fortir lés freres de
priion,6c établit RoyALtaxANDnE qui elloit l’aifnc’

6c paroillbit ellre d’une humeur fort moderée. Mais
il ne fut pas plûtoll élevé à la fouveraine puillance
qu’il fit mourir celuy de les deux freres qui vouloit la
luydifputer, et conferva l’autre parce qu’il l’e con-

tenta de menerune vie privée.
P -r o r. E M 15’s La ru a Roy d’Egypte ayant pris z

la ville d’Afoch , Alexandreluy donna bataille 5c luy ç
tua beaucoup de gens; mais la viâoire demeura
néanmoins a. Ptolemée. C 1. E or A ru a mere de
ce Prince le contraignit de le retirer en Égypte: de
alors Alexandre fe renditmaillre de Gadara 8c d’A-
math ,qui cilla plus grande de toutes les places qui
font auudel’a du Jourdain , oùnil s’enrichit de ce que
Théodore fils de Zénon avoit de plus précieux. Il ne

le polleda pas long temps. CarTheodore luy tom-
ba aulfi-tol’t fur les bras 5 6c ne recouvra pas feule-
ment ce qui luy avoitellé pris , mais pilla tout le ba-
gage d’Alexatulre, 6c luy tua dix mille hommes.

i o CË .



                                                                     

1.1an pannes. Crue. III. 83
Ce Roy desJuifs ayant rafigmblé de nouvelles forces
p0rta la guerre vers les villes maritimes, prit Raphia.
Gaza , 6c Anthedon que le Roy Hercde nomma de-

pws Agrippiztde. .Comme il arrive fouvent ue les grandes allem-
ble’es de les grands fellins (allant du trouble ,il s’éle-

va en un jour de fel’te une telle fedition contre ce
Prince, qu’il creut ne pouvoir le garantir des revoltes
de fesfujets.qu’en prenant des troupes étrangeres à fa
laide; 8c parce qu’il ne le fioit fus aux Syriens à cau-
fc qu’ils ne s’accordent point avec les Juifs , il le fer-
vitde Pilîdiens 6c de Cyliciens. Il fit tuër enfuite plus
,dehuit mille de ces feditieux, St marcha contre O no-
ms Roy des Arabes , vainquit les Galatides 6c les
Moabites, leurimpol’auntribut , 8c revint pour af-
fieger Amath. Mais Theodore étonné de tant de
grandsfuccés abandonna la place, 5c Alexandre la

ruina entierement. I
Il marcha enfuit: contre Obodat, 8c ce Prince

ayant mis une panic de les troupes en embuicade
danslaProvince de Gaulan le poulla dans une vallée
fort profonde , 8c défit toute f on armée qui le trou-
va accablée par la multitude deles chameaux. A pei-
ne Alexandre fe pût fauvera Jerufalem , où fa mau-
vaife fortune ayant encore augmenté la haine qu’on
luyportoit ,il trouvales habitans plus difpofez que
jamais à fe revolter; 8c cet! animolitc’ pafla li avant,
que dans plulieurs combats oùil fe vit ainlî engagé
contre les prèpres fujets 8c où il eut toujours de l’a-
vantage , il en rua plus de cinquante mille durant l’e-

fpace de fix ans. -Ces viétoires qui afoiblill’oient (on Eflat luy étant

fitnefles il ne pouvoit s’en réjouir : 6c ainfi au
lieu de continuera tafcher de ramener les fujets à
ion obe’iffance parla’ voye des armes , il refol ut de

tenter celle de la douCeur. Mais ce changement de
Fouduiç ne fit qu’augmenter leur haine : ils l’attri-

D q bue.

18.

19.

20.
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buerent à legerete’ : 6c un iour qu’il leur demal’ti’ i

doit ce qu’il pouvoit faire pour les contenter , il: j
luy répondirent qu’il n’avoitqu’à felaiiler mourir;

a: qu’encore auroient-ils beaucoup de peine à luy
pardonner tous les maux qu’il leur avoit faits. Ils
appellerent a leur fecours le Roy D E M 1-: 1’ a tu:
Bue! nus 2 Il vint avec une armée , 8c fortifié
par eux slavança iniques à Sichem avec trois mille
chevaux 8: quarante mille hommes de pied. Ale-
xandre qui u’avoitfiue mille chevaux , huit mille
étrangers , 6c environ dix mille Juifs qui luy
citoient demeurez fidelles , marcha contre luy.
Avant que d’en venir aux mains , ces deux Rois fit
rent châcun ce qu’ils purent, Demetrius pour atti-
rer à (on party les étrangers qu’avoir Alexandre;
a: Alexandre pour ramener au fieu les Juifs qui
s’efloient jointsàDenxetrius. Mais n l’un ny l’au-

tre ne reüflît dans fon delTein, 8c il alu: en venirà
une bataille. Demetrius la gagna : a: on n’a ia-
mais combattu plus courageuferpent que firent ces
étrangers qu’Alexandre avoit pris à fa folde. L’ef-

fet de cette viâoire fut contraire à ce que ces deux
Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
eflant fuy dans les montagnes , fix mille des Juif:
qui avoient combattu pour Demetrius touchez de
l’infortune de leur Roy l’allerent trouver. Un
changement fi litrprenan étonna Demetrius ; 8c
dans la crainte qulil eut que le relie de la nation
ne pallafl de mefme du coite d’Alexandre qu’il
voyoit de’ia el’tre par un fi grand fecours aulli fort
que luy, il fe retira. Les autres Juifs ne lamèrent
pas de continuer de fairela guerrea Alexandre, a; J
elle dura toujours iniques à ce qu’en ayant tue’ un j
tres-grand nombre a: reduit ceux qui reflet-cm de
tant de combats à n’avoir pour retraite que la ville
de. Bemezel , il prit cette place ô: les mena touspri-
fonniers à Jerufalem. On connut alors jufques à

» quel
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anelexce’sde cruauté , ou pour mieux dire d’impie.

té,la colere peut porteries hommes. Car durant un
fallût qu’il faifoit ales concubinesil fit crucifier de-
"mies yeux huit sens de ces prifonniers a prés avoir
faitégorger en leur prefence leurs femmes 8c leur:
enfans. Un fpeâacle fi horr bleîmpnma une telle
terreur dans l’efprit de ceux de cette hélion , que
huit mille partirent la nuiâ fuivante pour s’enfuir
hors du Royaume-d’où ils ne revinrent dans la Judée
qu’aprés la mort de ce Prince, ô: ce ne fut que par des

aâions fi tragiques qu’il rétablit enfin avec uneex-
même peine la paix 8c le repos dans (on Eflat.

CHAPITRE 1V.
Dirnfis guerres flûtes par Alexandre qu de: fait). Sa

mon. Il laifle druxfils Hirntn 0’ Jrifiobue , et éta-
blir Regente la Reine JIrxdmlra fi: femme. EH: donne
trop d’autorité aux Phariftëns. Sa mon. «(riflobule

sfurpe le Ryaume fur Hirtanfint fier: aifué.

C E T ’r E paix dont Alexandre ioüillbir fut trash
ble’e par le Roy AN-rrocnus furnommé

Dru r s frere de Demetrius 6: le dernier de la

2l.
Binaire
desluits
liv.xr l r.

race de Seleucus. Comme ce Prince avoit vainL chap,"
Su les Arabes , Alexandre craignit qu’il n’entrall:
dans (on RoyaumgAinfi il fit faire depuis les
montagnes d’Antipatre iufques au rivage de Jop.
pé un grand retranchement avec un mur tres.haut,
au-devant garny de tours de bois. Mais rien ne fut
capable d’arrefler Antiochus. Il brûla ces tours,
sembla ce retranchement, a le pafla avec fon ar.
.me’e. Il remit enfuite à un autre temps are venger
d’Alexandre , à: marcha contre les Arabes. Amas

a 4.
liv. au.
chap. le

leur Roy Te retira dans les lieux forts tôt lors que De. ’
men-iris croyoit n’avoir rien a craindre il vint fon-
dre fur luy avec dix mille chevaux. Le combatfut

tres-
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86 Gueux: ou Imrs couru tss Rem
(res-grand: 5c quoy que dans cette furprife Amie:
chus perdill beaucoup de fgens,il le maintient toû- .
iourstant qu’il fut en vie , ans manquer à rien de ce
qu’on devoit attendre d’un] grand Capitaine. Mais
fa mort ayant fait perdre le courage aux liens ils pri-
rent la fuite. Les Arabes en firent un grand carnage,
6c le relie fe fauva dansle bourg de Cana où prefque

tous moururent de faim. -
La haine que ceux de Damas avoient pour Proie-

rnc’e fils de Menneus les porta à faire alliance avec
Aretas, 6c ils le reconnurent pour Roy de la balle
Syrie. Il entra dans la Judée , vainquit Alexandre,
6: fe retira enfuite d’un traité fait entre eux.

Ce Roy des Juifs,aprés avoir pris Pella, attaqua
Gerafa pours’emparer des trefors de Theodore. Il
enferma Cette place par une triple circonvallation 6c
s’en rendit ainfi le maillre. Il prit enfuite Gaulfn, Se-
leucie , la vallée d’Antiochus, ô: le fort chafleau de

AGamala, où il fit prifonnier Demem’us qui en elloit

Gouverneur, de qui avoit commis tant de crimes.
Aprés avoir employé trois ans en ces div’erfes expedi-

rions il retourna triomphant à Jerufaleur; 8c tant
d’heureux fuccésle firent recevoir avec ioye .

La fin de la guerre fut le commencement de la mr -
ladie de ce Prince. Il tomba dans une grande fiévre
quarte , 6c s’imaginant que le travail luy pourroit f
rendre la fantéil fe rengagea .1 de nouvelles entre.
prifes. Mais fon corpsel’tant trop anibly pour fup-
porter tant de fatigues,il mourut dans ces occupa- ’
rions laborieufes apre’s avoir regne’ trente-fept ans.

Comme il fçavoit quela Reine Alexandra fa femJ
me ei’toit d’une humeur differente de la Germe 6c
n’avait jamais approuvéfa conduite parce qu’elle la

trouvoit tro violente , il l’établit Re ente dans la
creance que es Juifs luy obeïroient v0 ontiers , 5L il
ne fe trompa as. Car la reputation de la picté de cet-
te Princelfe t que l’on le foûmit fans peine à une

’ femme
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femme fi infimite des coutumes du Royaume tôt qui
avoit toûiours témoigné ne pouvoir , fans un extré«
me déplailîr , voir que l’on violall nos faintes Loir.
Elle avoit deux fils d’Alexandre, dont elle établit
Grand Sacrificateur l’aifne’ nommé Encan , tant à
caufe de fon âge , que parce qu’ellant d’une humeur
lenteôt parelleufe il n’y avoit pas lisier de craindre
qu’il entrepril’t de remuer. Et elle voulut que le plus
jeune nommé Anrsronuuz ve’quilt en particulier,
acaule que c’elloit un efprit plein de feu 6c entre-

prenant. -Cette Princelle ayant une grande picté 8c les Pha-
riliens efiant en reputation d’en avoir beaucoup 6c
d’eilre plusinfltuits que les autres des chofes de la
religion , elle eut tant de confiance en eux. 6c leur
donna tant d’autorité , que l’on pouvoit dire qu’elle

les avoit afiociez au Gouvernement. Ils s’infinuerent
peu-a- u de telle forte dans fou efprit de abuferent
lifort e fa bonté , ’ils attirerent à eux la principa-
le puifiance. Ils perfdlcutoient ô: favorifoient qui bon
leur fembloît : ils alloient 6c rendoient la liberté : ils

- ioiiilloient de tous les avantages de la R0 auté,6t ne
lailToient pour partage à la Reine que les épences 6c
lesfoins aufquels cette qualité oblige. Cette vertueu- I
fe Princelfe it neanmoins tres- capable des gran-
desalfaires, travailloit avec tant d’application à

. augmenter les forces de fonE fiat. qu’elle mit fur pied
diverfes armées , prit grand nombre d’étrangers à fa

folde , 84 fe rendit par ce moyen mon feulement
ares pniilante dans fonROyaume,maisaufli redouta-

’ ble aux Princes 5c aux peuples fes voifins. Ainfi l’on
voyoit une Reine qui dans le mefme temps qu’elle
ominoit avec un pouvoir abfolu obeïifoit aux Pha-

tifiens. Ils firent mourirun homme de grande condi.
lionnomme’ Diogene, qui avoit effé particulieremene
aimé du défunt Roy, fur ce qu’ils l’accufoient d’avoir

contribué a faire crucifier ces huit cens hommes s

t danso
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dont nous avons parlé. Ils prelloient mefme cette
Princelle de ne pardonner non plus à tousles autres
qui avoienteu parta ce confeil s de comme fa trop
grande déference pour eux l’empêchoit de leur pou-

voir rien refufer, ils faifoient mourir qui bon leur
fembloit. Tant de perfonnes fi confiderables fe trou-
vant ainfi en tres grand peril, ils eurent recoursi
Ariflobule; 6c il perfuadaala Reine fa mere de f: p
contenter d’envoyer hors de Jerufalem ceux qu’elle

croyoit coupables, 6c de lainer les autres en re-
pos. Ainfi ces exilez fe retirerent en diverslieuxdu

Royaume. VCette Princefie prenant pour pretexte que le Roy
Ptolemée incommodoit continuellement la villede
Damas, y envoya fon armée 6c fe rendit maillur-
fe de la place fans qu’il fe paillait dans cette occa-
fion rien de memorable : 6c T v G a A N sa Roy d’Arn
menie ayant alliegé la Reine Cleopatre dans Ptole- ’
maïde , elle envoya des prefens à ce Prince 6c luy Et
faire des propofitions d’accommodement. Mais fur ï
la nouvelle qu’il avoit eue que L u c u r. I. u s elloit
entré avec une armée Romaine dans fon Royaume,

il s’elloit dé jà retiré. g
Peu de temps apre’s Alexandra tomba dans une ’

grande maladie, 6c Arif’tobule le pRjeune de fer Î
erls prit cette occafion pour execut grands def-

feins. Il afiëmblatout ce qu’il avoit de ferviteurs à:
de gens difpol’ez a le fuivre par le rapport de leu? i
humeur boitiüante 8c inquiete avec la fienne, le i
rendit maillre de toutes les fortereflès , employa
l’argent qu’ily trouva à lever quantité de troupes.
a: prit toutes les marques dela dignité Royale. Hir-
can fe plaignitala Reine leur mere de cette ufurpa-
tion. Elle fit pour le contenter mettre la femme 6:
les fils d’Arii’tobule dansla forterelfe Antonia qui cil:

proche du Temple du collé du Septentrion , autre-
fois appellée Baris, 8c qui fut depuis nommée Auto.

. ma
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niait calife d’Antoine, de mefme que Sebafle 6c
Agrippiade furent ainfi nommées à caufe d’Augulle
a: d’Agrippa.

Alexandra mourut de cette maladie, aprés avoir
regné neufans,.& fans avoir eule temps de délivrer
Hircan qu’elle avoit declare’ Roy, de l’opprellion

d’Arillobule qui le furpalfoit de beaucoup en force
&en hardielÎe. Tout ce qu’elle pût faire fut de luy
laiifer fon bien. Les deux fieres en vinrenta une ba-
taille, pourd: cider parles armes ce grand differend;
&la plufpart des troupes d’Hircan l’a ant quitté
pour pallèrdu collé d’Aril’tobule , il s’en uit avec le”

telledansla forterellè Antonia, où la femme 6c les
enlans d’Arillobule le trouvant ainfi efire en fa puif.
une]: garantirent d’une entiere ruine. Car ayant
entreles mains des gages fi précieux,il traita avec f on
fiere fans attendre de fe voir reduit a la dernier:
eXtremité. Les conditions de l’accommodement fir-
rent, que le Royaume demeureroit à Arillobule, de
qu’llircan fe contenteroit de jouir des honneurs que.
peutpretendre le frere d’un Roy. Cét accord fe fit
dansle Temple en prefence de tout le peuples-Les
deux freres ’s’embrafierent avec des témoi ages
d’allet’tion: Arifiobule fe logea dansle Palais Royal,

6: un le fiena Hircan. I
r

mm

CH A;
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9° GUERRE pas JUIFS comme LES Roi. p

CHAPITRE V.
untpaterporre duras Roy des Arabes à afifler flirtait

, pour le rétablir danrfon Royaume. dans défait .Ari-
’ flabule dans un combat 0’ l’aÆege dans faufilera. r

Scaumr General d’une armée Romaine gagné par ari-
[lobule l’oblige): lever le fiege . 0’ Jriflobule remporlr

enfia’re un grand avantage fur les Arabes. Hircano’ .
Jriflobule ont retours à Pompée. Jrifiobule traite son -
hg : mais ne pouvant exeruter ce qu’ilavoit romù,
Pompée le retient prifinnier, afiegeio’ [ren Jerufe. -

lem, amine Arifiolmle [infirmier à Rome avec [et
’ enflant. Alexandre qui efloit l’aifné defesfilsfe jaune a

chemin. .

28. LE pouvoir d’Arillobule , qui fe trouva par un j
Hifioi- bonheurfi inefpere’ monté furle trône , &onna l
ceux qui ne luy efloient pas affeCtionnea 5 mais par- ;
ne x: v: ticulierement ANTIPATER , parce que dés long- ’
Ch.z. a. tempsil le bailloit. Il efioitlduméen orle plus poil:
4-s.6- 7- fant de ceux de fa nation , tant parfa race queparfes :
L richelfes a: par fon propre merite. Ainfi il confirillaâ

Hircan de s’enfuir vers Aretas Roy des Arabes pour
recouvrerle Royaume par fou m0 en ,- exhorta en
mefme temps Areps de ne pas refu er à un Princein«
inflement opprimé l’affifiance qu’il luy feroit il glo-

rieux de luy donner; a: pour le porter plus facile-
ment a ce qu’il defiroit, il n’y eutpoint de bien qu’il I
ne luy dili d’Hircan , ny point de, mal qu’il neluy dili:
d’Arillobule. Ayant donc difpofe’ Hircan as’enfuïr,

V 8: Aretasà le recevoir, il le fit fortir la nui& de Jeru-
falem , ô: le conduifiten diligence en Arabie dans la p
ville de Petra , oùil le mit entreles mains de ce Prin-
ce, 5c obtint de luy parfes perfuafions 8c par fes pre-
fensdel’aflifler pourle rétablir dans fort Efiat. Ce
Roy des Arabes entra enfuît: dans la Judée avec une .

a armee
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armée de cinquante mille hommes s ô: comme Ari.
Robulen’ellzoit pas ellëz fort pour luy refiller, il fut
vaincu dés le premier combat, a: contraint de fe fau-

verà Jerufalem. Aretas l’y ailiegea , ô: l’auroit pris
files Romains ne l’eulTent délivré de ce peril par la

rencontre que je vay dire. Dans le temps que Po u-
n 15’s le Grand faifoit la guerre en Armenie ilenvoya
Scwnus en Syrie avec une armée 5 a: il trouva en
arrivant à Damas que Meteflm a: Loflim l’avoient

déiapris 5: s’elloient retirez. La ayant fceu ce qui fe
padou en Judée il «s’y en alla dans l’efperance d’en

profiter. -Lors qu’il el’toit prefi d’y entrer,les deux ,
freresluy envoyerent chacun des Amballadeurs pour
luydemander fou allîfiance: ô: quatre cens talens ’
qu’Aril’tobule luydonna l’emporterent fur la infiice

de la ont: d’ Hircan. Car Scaurus ne les eut pas pli":-
tofl receus qu’il envoya luy ordonner 6: aux - Arabes
au nom de Pom ée ô: des Romains de lever le fiege,
avecmenacess’i sy manquoient de leur declarer la
guerre. L’apprebenfion d’avoir furles bras des en.
nemis fi redoutables obligea Aretas de fe retirer , a:
Scaurus s’en retourna à Damas. Aril’tobule ne fe
contenta pas de fe voir en feureté : il raflèmbla tout
ce qu’il pût de forces , pourfuivit Aretas a: Hircan,les

ioignit , les attaqua en unlieu nommé Papyron , a:
en tua prés de fept mille , entre lefquels fut Cepbale
frere d’Ant’water.

Hircanô: Antipater ne pouvant plus eiperer au-
cune allil’tance desArabes,creurent devoir recourir a
cette mefme puillànce des Romains qui les avoit pri-
vezde leur fecours. Ils fe rendirent pour ce fujet au.
présde Pompée aufli toit qu’il fut arrivé à Damas,

a aprés luy avoir fait de grands prefens ô: reprefen.
tépour l’animer contre Arillobule les mefmes rai.
Tous, dont ils s’efioient f ervis pour perfuader Aretas,
ils le coniurerent de le vouloir rétablir dans un
Royaume qui luy appartenoitpar le droit de fafnaîf.

ance

39-



                                                                     

p Syrie. Lors qu’aprés avoir palle’ Pella 6c Diofpolis,

9: GUERRE pas Jurrs courus LES Ron.
fance comme àl’aifne’ , 6: dont fa Vertu le rendoil

digne. Arillobule qui fe confioit en ce qu’il arroit
gagné Scaurus par desprefens ne manqua pasd’al.
et aulli trouver Pompée , 6: il y alla avec un equi-

page de R0 . Mais apre’sy avoir un eu demeuré il
ne pût f e re oudre à luy rendre. plus ong-ternps des
devoirs qui luy parodioient indignes d’un Souverain:
6: ainfiils’en retourna à Diofpolis. Pompée offen-
cé de fa retraite , 6: lollicité par Hircan 6: par ceux
de fon party, marcha contre Anltobule avec les
legions 6: grand nombre de troupes auxiliaires de ’

il fut arrivé àCoré qui cil-fur la frontiere de Judée
dans le milieu des terres,il apprit qu’Ariliobule
s’el’toit enfermé dans Alexandrion qui elloit un
challeau extrêmement fort, allis fur une haut:
montagne , 6: luy mandade le venir trouver. Une
maniere d’agir fi imperieufe parut infupporrablea

. Aril’tobule, 6: il refolut de tout bazarder plûtoll
que de s’y foûmettre : mais la fiayeur de tout ce
qu’il avoit de gens auprésdelu 6: les prieres de feta
amis qui le coniurerentde con rdere; l’impollibilité
de refifler a une aullî grande puilfance que celle du
Romains, l’obligerent contre fon fentiment a for-
tir de fa place pour fe rendre auprés de Pompée. il
luy reprefenta lesraifons qui devoient le maintenir
dans la pollèflion du Royaume, 6: ’ n retourna
enfuite dans fou chafieau. Il en fortit ne faconde
fois furil’inllance que luy en fit Hircan; 6c aprt’i
avoir difputé avec luy de fon droit il s’en retourna
encore fans que Pompée l’en empefchall. Comme
fon efprit flottoit entrela crainte 6: l’efperance (au:
ffçavoir a quoy fe refondre, il fortit encore d’autres
oîsde fa place pour aller trouver Pompée dans la

refolution de faire tout ce qu’il defireroit: mais lors
qu’il elloit amoitié chemin. l’apprehenfion de faire
quelque chofe d’indigned’un Roy le faifoit retour-

ne:
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rerliirfespas. Pompée ayant apprisqu’ilavoitde’..

fendu à ceux qui commandoient dans fes places
d’obeir à aucun ordre s’il n’elloit écrit de fa main.

luyordonna de leur écrire à tous, 6c il ne pût s’en
défendre : maiscette violence letoucha fi fenfible-
ment qu’il fe’retira a J erufalem dans la refolution

de le pteparer à la guerre. Pompée pour ne luy
en pas donner le loifir le fuivit à l’heure mef-
me, a: balla d’autant plus fa larche qu’il D
cent la nouvelle de la mort de M 1 r a 1 u A r E ,
lors qu’ileltoit proche de Jericho. Ce pays le plus
fertile de la Judée cit "es-abondant en palmiers,
6c en bannie qui ell le plus precieux de tous les par-
fums, 6: dont la liqueur dillille goutte à goutte des
plantes qui le produifent aprés qu’on lesa incife’es
avec des pierres fort tranchantes. Pompée n’y palfa
qu’une nuiâ, 6: partit clés la pointe du jour pour
marcher vers Jerufalem. Un’e fi grande diligence
étonna Ariflobule. Il l’alla trouver , eut recours
aux prieres , luy promit une grandefomme , 6: luy
ditque ne voulant avoir recours qu’à fa proteCtion
il remettroit entre fes mains 6: Jerufalem 6c fa per-
forme. Ainfiil adoucit la colere de Pompée : mais
il ne pût executer ce qu’il luy avoitspromis. car
GABINIUS eflant allé pour recevoir l’argent,
aux qui commandoient dans la place au nom
de ce Prince ne voulurent ny le luy donner, ny
luy ouvrir les portes.’ Pompée en tu: fi irrité
qui] retint Arifl ule prifonnier 6: s’avança vers
:1: ville. Apre’s l oir reconnuë pour iugerde quel
toilé il l’attaqueroit , il trouva que les murs en
choient fi forts qu’il feroit treadilficile de les em-
porter; que la vallée quielloit au pied el’toit d’une

Profondeur effroyable ,. 6: que le Temple qui en
doitprochc relioit tellement fortifié, que quand
mime la ville feroit prife il pourroit fervir de re-
une aux ennemis. Pendant qu’il’deliberoit fur les

. moyens
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0 moyens d’executer une fi grande entreprife, les Juifs

fe diviferent dans Jerufalem. Ceux qui tenoient le
party d’Arifiobule diioient que rien n’elloit plus in.

e que de faire la guerre pour la délivrance de leur
Roy. Et ceux qui lavorifoient Hircan 6: qui appre- 1
hendoient la puilfance des Romains ,foûtenoient au I
contraire qu’il faloit ouvrir les portes a Pompée.
Ceux-cys’el’tant trouvez les plus forts, les partifanl
fiArillobule fe rg’rerent dans le Temple , 6: coupe-
rent le pont quile feparoit de la ville , afin de pou- ’
Voir refiller jufquesà la derniere extremité. Les au-
tres receurent les Romains’ô: remirent entre leurs
mains le Palais Royal. Pompée y envoya auflîJoE
P x s ou l’un de fes chefs aVec nombre de gens de
guerre: 6: comme il ne relioit nulle efperance d’ac-
commodement ,il ne penfa plus qu’à preparer tou- »
tes les chofes neCellaires pour allieger 6: forcer le j
Temple , en quoy Hircan 6: (es amis l’afliflerent de
tout leur pouvoir avec beaucoup d’alleétion.

Ce grand Capitaine attaqua a place du collé du,
Septentrion, 6:entreprit pour ce fujet de comblesE
le folié 6: la vallée. Ce travail fut fi grand, tant a
caufe de leur extrême profondeur,que de la refillan-I
ce des Juifs 6: de l’avantage qu’ils avoient de coma
battre d’tinlieu éminent, que les Romains n’en fen,
raient jamais venus a bout fi Pompée, qui fçavoiti
que les Juifs ne travailloient a rien le jour du Sabath,
qu’à ce qui citoit necellaire pour foûtenir 6: pour dé...

fendre leur vie, n’eull comma dé à fes foldats dix
celfer en ces jours. la tous aâes d flilité , 6: fe cons
tennrr d’avancer toûjours l’ouvrage. Ainfi il fin,
achevé,6: la vallée citant comblée , Pompée fit élea’

.ver delfus de hautes tours qui n’eiloient pas moins
fortes 6: fpacieufes que belles e 6: en mefme temps"
qu’ilbattoit la place avec des machines qu’il avoit
fait venir deT r, les foldats dont ces tours citoient
garnies report ’ent à coups de trait ceux qui défini

. . rioient
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dolent les murailles. L’incroyable valeur que les
Juhiémoignerentduranttout ce fiege 6: qui coûta
tantdetravaux aux Romains donna de l’admiration
àPompe’e , 6: il ne confideroit.pas avec moins d’é.

tonnement qu’au milieu mefme du peril 6: de laÎplus

grande chaleur des combats ils obfervoient toutes les
reremoniesde leur religion: 6: rimoient en chaque
kurdesfacrificesaDieu comme s’ils puffin: elté en
pleine paix.

Enfinaptés trois mois de liege , durant lequel tout
caque les Romains pûrent faire fit: d’emporter une
tout, Pompée prit le Temple d’airain. Comeliur Fau-

jitulilsde Syllafut le premier qui y entra par la bre.
dîe. 8: Furia; 6: Fabian fuivis de leurs compagnies y
suturent aprés luy. Alors les Juifs environnez 6: at-
taquez de toutes parts furent tuez par les Romains
lorsqu’ils s’etifuyoieut dans le Tem le , ou qu’ils fai-

ioltntquelque refillance.Plufieurs es Sacrificateurs
qui elioient occupez aux fouétions faintes de leur
milieu les virent fans s’étonner venir a eux .l’e’pe’e

îiîmain , 6: préferant le culte de Dieu au." vie fe
nttuër en continuant a luy ofi’rir de l’encens

àlesadorations qui luy font deuës. Les Juifs du par-
FidCl’Ompée n’épargnerent pas ceux de leur propre

mon qui avoient fuivi Arillobule, 6: la plus grande
de ceux qui échaperent ’a leur fureur ou le pre-
-°Fterent du haut des rochers , ou mirent le feu à tout
«qui elloit a l’entour d’eux, 6: fe lancerent dans ces

Mmes qui efloient un eEet de leur defefpoir. Ainfi
Mutinejuifi perirentj: 6: il n’en coûta la vie
Ëitrès-peu de Romains, mais plufieurs y furent

ez. .Dansune fi extréme defolation 6: au milieulde
and: maux joints enfemble,rien ne toucha les Juifs ’
flush vive douleud: ne leur parut fi infupporta-
. lGigue de voir cette partie la plus interieure du Tem-
lenommée le saint des Saints expofe’e aux yogi: des

i tran-

sil.
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étrangers 6: des profanes , ce qui n’elloit encore jaJ
maisarrivé. Pompée y entra avec les liens , ce qui
n’efioit ermis qu’au feul Grand Sacrificateur; au:
y-virentîe chandelier, les lampes 6: la table d’or,
tous les vaifleaux aulli d’or , dont on fe fervoit pour
faireles encenfemens , une grande quantité de par.
fumstres-precieux, 6:l’argent facré qui montoiti
deux mille talens. Pompée ne toucha à aucunelt
ces choies , ny à rien de tout le relie confacré au fer.
vice de Dieu 5 6: le lendemain de la prife du Temple,
il commanda à ceux ui en noient la garde de le par
rifier 6: d’y ofi’rir lesfacrifices accoutumez.

Comme Hircan l’avoit extrémement affilié d
ce fiege 6: empefché une grande multitude de Jolis
de fe declarer contre les Romains en faveurd’iliiv
(lobule , il le confirma dans la charge de Grand St-
erificateur, 6: parune conduite digne d’un homme"
élevé dans une fi grande autorité, au lieud’employtr

la force pour le faire craindre , il gagna par fa dom
ceur 6: par fa bontéle cœur 6: l’affeâion du peuple:
Le beau-pere d’Arillobule 6: qui citoit aulli n on-
cle fe trouvaentreles prifonniers. Bompée ttran-I
cherla telle à ceux qui avoient el’té les principaux
auteurs de la revolte , donna à Cornelius Paulina a.
aux autres qui s’elloient fignalez dans cette gnem
les recompences les plus glorieufes qu’une valeur
extraordinaire peut meriter; impofa untribut à Je-
rufalem 6: a toute la Province; ofia aux Juifs les viL
les qu’ils avoient prifes dans la balle Syrie , les
comme les villes Grecques foûs la jurifdiétiou
Gouverneur qui commandoit pour les Roma
dans cette Province , 6: relierra ainfi la Judée d
(es limites. Il rétablit en faveur de Demetriru , l’un
fes affranchis la ville de Gadara , d’où il tiroit fa n
fiance 6: que les Juifs avoient .ïnée. Et quant a
villes d’Hippbn , de Scytopolis , de Pella , de Sa
rie, de Matlab, d’Azot , de J amnia 6: d’Arethu

9
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quiibnt au milieudes terrera: qu’ils n’avoient pas eu

leloilirde ruiner; comme nuai Gaza, Joppé, Dora,
&hTourde Straton nommée depuis Cefarée parle
RoyHerode qui la bafiit fu erbement , 6: qui font
toutesallifesfurla colle de la mer, il les alla au):
Juifi pour les, rendre à leurs habitant , 6: les joignit à
la Syrie. Aprésavoirdonné tous ces ordres , 6: êta.
bly Scaurus Gouverneur de la Judée, de la baffe Sy.
rie. 6: des pais qui s’étendent jufques à l’Egypte 6e

l’Eufrate, ils’en retourna en diligence à Rome par

la Cilieie . menant avec luy Arillobule prifonnie:
lverfesdeux filles &fes deux fils A r. a x A N o ne 6:
lune ou E , dont Alexandre qui citoit l’aifné fe
Tous en chemin, 6: Antigone arriva à Rome avec
ion Pere 6: avec fes fœurs.

CHAPITIRB VL
ricané" fils d’Jriflobule arme dans la fadée : mais

iltjldlfaitpar Gabim’m Generel d’une armée Romaine

fuireduitlajudée en Republique. Jriflobule fe firme
films, vient en ludée, 0’ afl’emble des troupes. Les

Rmûntleoar’nquent dans une bataille , a. Gabinim
[Menton]: prijonnier à Rome. Gabinius tu: faire la
W9 "I Égypte. alexandre traitable de grandes for-
tu. Gabinim eflant de retour hg donne bataille a la
gigue. Crafiia filoselle à Gabinius dans le gouverne.
sur! de Syrie , pille le Temple. ce e]! défiit par les
Poulies. afin: oient en Judée. Femme 0’ enfin:

(Mater. I
’CAnnu s s’avança avec fou armée vers Petra sa:
. capitale de l’Arabie , 6: la difficulté des chemins Hiltoire
bardant fa marche, fer foldats ravageoient tout ce 4351m5
fichoit à l’entour dé Pella t mais Antipater l’allilla llv.Xtv.

chap. 9.trines par l’ordre d’Hircan : 6: comme il citoit ,0, , h
mbieu dans l’efprit .d’Aretas Roy des Arabes, 13-.

.. EGuerre Tome 1. Scau-
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Scaurus l’envoya vers luy pour tâcher de le pourri
fe délivrer de cette guerre par une fortune d’argent;
6: il negocia fi adroitement qu’il luy petfuada de
donner trois cens talens. Ainfi Scaurus le retira.

Alexandre fils d’Arillobule aprés s’el’tre fauve’ de

prifon avoit allemblé nombre de troupes, pilloit la
.Judée , prelToit Hircan , 6: efperoit de pouvoir
bien»tofi le forcer dans Jerufalem , a caufe que le
murs abattus par Pompée n’avoient pas encore cité

relevez.Mais Gabinius qui avoit fuccedé a Scaurus a
qui citoit un grand Capitaine marcha contre luy.
Alexandre craignant un li puifiant ennemy ne pela

i alors qu’a fe mettre en ellat de fe défendre. Il aile
bla jufques à dix mille hommes de pied 6: quint
cens chevaux, 6: travailla a fortifier Alexandrion,
Hircania , 6: Macheron qui font prochesdes mon
tagnes’d’Arabie. Gabinius envoya devant conne
luy A N T o t N 1-: avec une partie de fou armée foui
fisc detroupes.choilies qu’Antipater commandoit.
6: d’un grand nombre de Juifs dont MAL ter-lui
6: Pitolam citoient chefs t 6: il les fuivit 6: les joi.

i gnit bien.toll aprés avec le telle. Alexandre retrou-
, vant trop faible pour foûtenir un li grand effortû

retira s mais." ne pût éviter d’en venir a un com
bat aupre’s de J erufalem. Il y perdit fix mille hon
mes,dont la moitié furent tuez ,lesaurres faits
founiers’ , 6: fe fauva avec le relie dans Alexandrion
Gabiniusle pourfuivit, 6: pour ramener à fon pa
plufieurs Juifs qui l’avoient abandonné il leur pr

ment il les fit charger : plufieurs renttuez, 6:
autres contraints de fe retirer dans le challeau :
toine fit des merveilles en cette occafion : car
que valenrqu’il eufltémoignée dans toutes les au
il fe furmonta ce jour-l’a luy- mefme. Gabinius ay
laiffé des troupes pour continuerle fiege , alla
ter toutes les places de la Province , rétablitl
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dre dans celles qui [avoient point ellé ruinées , 6:
rebaliit celles quil’avoient elle’. Ainfi Scythdpolis.

Samarie , Anthedon , qullonie , Jamnia , Raphia ,
Mardis , Dora, Gamala , Azor, 6: plulie’ursau-
tresferepeuplerent ,leurs anciens habitans y retour-
nautavec joye de toutes parts. Aprés avoir donné
tous resordres il retourna au liege d’Alexandrion 6c
mon encore davantage. Alors Alexandre ne fe
voyant pas en cita: de pouvoir refilier plus long-
temps, envoya le prier de luy pardonneracOndition
deluyremettre entre les mains non feulement Ale.

nandrion , mais aulli les foirereifesde Macheron 6:
.d’Hircania. Ainfi Gabinius en devint le maillre 6:
duit entierement ruiner par le confeil de la mer:

d’Alexandre, afin qu’elles ne pûll’ental’avenirfer-

ride fujetàune nouvelle guerre s car l’apprehen-
’lionque cette Princefie avoit pour fou mary 6: pour
fesautresenfaus prifOnniers aRome ,faifoit qu’elle
s’oublioit rien pour tâcher à gagner l’affeétion de

Gabinius. ,Ce fage 6: expérimenté Capitaine mena enfuite
HimnàJerufalem , luydonnale foin du Temple.

trommit aux autres principaux des Juifs la condui,
Mies affairer de la Republique , 8: fepara toute l
lflwiriceen cinq jurifdiâions , dom il établit la pre-
miereà Jerufalem , la feconde a Gadara , la troifie’J

and Amathl, la quatriémea J ericho , 6: la cinquié-
un Sephoris qui cil une ville de Galilée. .Ainfi les
«il: ne le trouvant plus affujettis au commande-

ntd’unfeul , témotgnerent recevoir avec joye le.

hiverneraient Ari Rocratique. . i
’pllais il ne fe palfa igueres de temps fans quel’on
milan-iVer de nouveaux troubles.- Ariilobule t’e flu-
l’lîde Romeô: afiembla un grand nombre deJuifs,

’ibuns par l’amour qu’ils avoient pour le change-
ment, 6: les autres par l’ancienne affeétion qu’ils

j portoient. Il commença par travailler à réta-

" E z - blir

3i-
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blirAlexandrion 6: à l’enferrnen de murailles. ’ Mais

’ ayant appris que Gabinius envoyoit contre luy c:-
ferma , Antoine 6: Semilùu avec des troupes, il fe
retiraà Macheron , renvoya tout ce qu’il avoit de
gens inutiles , en retint feulement huit mille qui
efloient bien armez, 6: fut fortifié de mille autres
que Pirolaquon Lieutenant General luy amena de
Jerufalem. Les Romaiusle fuivirent’, le joignirent.
6: la bataille fe donna. Il ne fe peut rien ajoutera la
Valeur qu’Ariltobule 6:,les liens témoignerenten
cettejournée 5 mais enfin les Romains remporterent
la viéloire: cinq mille Juifs furent tuez: deux mille;
(e fauverent furune colline; 6: Arillobule avec leî
relie fe fit jour à travers les ennemis 6: fe retirai
Macheron. Ily arriva fur lefoir 6tletrouva ruiné;
maisilefpeioitdele reparer parlemoyen d’une tre-
Ve 6:de raflembler de nouvelles troupes. Les Ro-
mains ne luy en donnerent pas leloilîr. Il foûtintdu-
rant deux joursleur efi’ort avec un courage extraor-
dinaire. Au bout de ce tempsil fut pris 6: envoyé àGa-
binius,6: de la à Rome aVec Antigone fon fils qui s’e-
.floit-fauvé avecluy.LeSenat retint le’Pere prifonnier.

.3: renvoya fes fils en Judée fur ce que Gabinius écrit
l t qu’il l’avait promisàlenr mere en confidentiel

des places qu’elle luy avoit remifes entreles mains.
Lors que Gabinius fe preparoit à marcher contre

’ les Partheslilfe trouva appel-lé ailleurs, parce qu:
Ptolemée aprésavoirquittél’Eufrates’en retournai

en Égypte. Il n’yeut point defecours qu’I-lircan dt
Antipater ne luy donnallent dans cette’guerre. Il
l’allillerent dhamma , de blé, d’armes, 6: d’as.

gent t 6: Antipater perfuada aux Juifs de Pelufe
elloient commedes ardes de l’entrée de l’Egypto
de luy accorder le pa age qu’il leurdemandoit.

Gabini us à fora retour d’5 vpte trouva toute la S,
la, revolte qu’Alexandr

fils d’Arillobule y avoit excitée. Ce Prince av.

sans
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tllemble’ un tres-grand nombre de J uifs,6: tuoit tous
les Romains qui tomboient entre fes mains. Gabinius
rancira à fou party quelques Juifs par le moyen
d’Antipater: mais trente’mille demeurerent fidelles

à Alexandre , 6: il ne craignit point avec ce nombre
d’en venirà une bataille. Elle fe donna auprés de la

montagned’ltaburin. Les Romains la gagnerent :
Alexandre y perdit dix mille hommes , 6: fe fauva
avale reflex Gabini us aprés cettç viâoire alla par le
confeil d’Antipater à J erul’alem pour y mettre ordre

ironies chofes. Il marcha enfuite contre les Naba.
récusât lesdéfit dansun grand combat. Il renvoya
fermement deux Seigneurs Parthes nommez Mini-
duebr Orjitne qui s’étaient retirez vers luy , 6: fit
tourirle bruit qu’ils s’eftoient échappez pour retour-

oeren leur pais.

C a A s s u s fucceda a Gabinius dans le ouvert
arment de Syrie; 6: pour fourniraux frais de a er-
rerontr’e les Parthes , il prit outre les deux mil e t1-
leur aufquels Pompée n’avoit pas voulu toucher ,
tuml’or qu’il trouva dans le Temple. Il palla enfuî-
teI’Eufrate 6: fit: défait aVec toute fou armée t mais

rtn’ellpasicy le lieu d’en parler.

Cassro s fe retira en Syrie 6: arrel’ta ainft les
listâtes des Parthesquife preparoient a y entrer. Il
p delà dans la Judée , pritTarichée . 6: emmena
l’aptifrenviront trente mille Juifi. Pitolaus qui avoit
irivy le party d’Arillobule s’ellant trouvé de ce
ombre il le fit mourir par le confeil d’Antipater.
hicnrme de cét Antipater nommée Cvpnos efioit
bl’une des plus illullres maifons de l’Arabie. Il en

roitquatre fils, P H nz A a r. , H ra a o o z qui fut de.
"moy, Jaseur-r, 6: P HERORAS, 6tune fil.
enomme’e S A r. o un. Sa fage conduite ,6: falibe-
filitt’luy acquirent l’amitié de plufieurs Princes, 6:

Jîümlierement du Roy des Arabes , a qui il donna
thfausen garde lors qu’il faifoit la guerre à Ari-

l E 3 ’ Robule.

3:.

39-
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fiobule. Quant à Camus , aprés avoir traité avec
Arifiobule il s’en retourna versl’Eufrate pourempc’.

cher les Parthes de le palier comme nous le dirons en
un autre lieu,

CHAPITRE’VXL
Cefar aprés s’eflre rendu maiflre de Rome me: drifloball

tu liberté a renouera Syrie. Lespanijkns de Pmpll ;
l’empoifonnem. Et Pompéefait "achale tefleà Je
xandrefmr fils. .4216: la mon de Pompée Auditif
rend de grandsfiwiur à Cefirr qui l’en "comme p4,

de grands honneurs. l4o. .U E 1 au E temps aprés C E s An s’efiantrendii
Hiltoire maifire de Rome , 8c Pompée 8c le Senat s’tl
495mm efiant firïs au delà de lamer Jonique, il mit enl-
berté Aril’tobule ô: l’envoya avec deux legions cl
14’ u, Syrie, dans la creance qu’il s’en rendroit bien-roll

le maiflre 6: de rousleslieux de la Judée qui en [ont
proches. Mais la fortune trompa l’efperance de (le-ï
far, 8c ne pût foufi’rir qu’Arillzobule eufl: la ioyedii

reüflir dans (es grands delièins.Les partifans dePom-r
pée l’empoifonnerent, a. l’on conferva (on cor
avec du miel iniques à ce qu’Antoine, allez l’onîj
temps apre’s,l’envoya enJude’e pour le mettre dans

fepulchre des liois; Alexandre (on fils ne fût pas plnl
heureux quelu’y. Scipion luy firtrancherlatefieda
Antioche fuivant l’ordre par écrit qu’il en receut

. Pompée , qui efiantaflis fur (on tribunal l’avoitco
damné à la mort à taure de fa revolte contre les R
mains. P T or. z M 15’]; Prince de Chalcide qui c
affis furle mont Liban envoya P H r L r p p 1 on
fils à Afcalon yers la veuve d’Arifiobule , 8c luy ma
da de luyenvoyer Antigone (on fils a: les filles. P a
lippion devint amoureux de l’une d’elles nommél
ALE x AN D K A’ ; .6: l’époufa. Mais quelque tems

apre’stolemeefon Pare le fit mourir,- e’poufa If"

’ - ’ me in

q
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meime cette Princelfe , 84 eut encore plus de foin.
qu’auparavantd’Antigone [on fiere &de (es fœurs.

Apre’s la mort de Pompée Antipater rechercha les

bonnesgraces de Cefar, à M 1 T R r D A T e Ber 1--
menieu qui menoit une armée en Égypte pour on
imite s’ellanttrouvé obligé de s’arrelter à Afcalon

partequ’on luy avoit refufe’ le panage par Pelufe ,

non feulement il porta les Arabes à luy donner du
[nommais lu -mefme le ioignit à luy avec environ .
trois mille lui bien armez, 8c fût taure qu’il tira
lmgrande aimance tant des villes que des princi-
paux de Syrie , a: particulierement du Prince leur:
lit, de Ptolemée [on fils , 6c d’un autre halenée
ridwuroit fur le mont Liban. Mitridate fortifié
’untel fecours marcha vers Pelufe se l’ailiegea. Il

nefs peut rien ajoûter à la gloire qu’Antipater ac.

quidam cette occafion :;car a ant fait brefche du
collé de (on attaque il monta e premier à rama:
5,90m dans la place aVee les liens. Apres que cette
(fileta: ainfi cité emportée , les Juifs qui habitoient
tutel’rovince de l’Egypte qui porte le nom d’Onias

refolnrentde s’oppofer à Mitridate. Mais Antipater
kurPerfuada deluy accorder le paflage, 6c mefme

l’aimer de vivres. Ainfi rien ne retarda plus fa
rthe, St ceux de Memphîsît leur exemple em--

tendon party. v .
Lorsque Mitridate a: Antipater furent arrivez à

Mails donnereni bataille aux ennemis en unlieu
hmmé le camp des Juifs. Mitridate commandoit
laille droite , a: Antipater l’aine gauche. Celle
leMitridate fut ébranlée 6c couroit fortune d’eflre

autrement défaite 5 mais Antipater qui avèit dé-

llvaincu les ennemis oppofez à lu vint à (on fe-
ont: le long du fleuve , se ne le auva pas feule-
.fntd’un fi grand peril ,. mais défit les Égyptiensr

Mettoyoient victorieux , en tua plufieurs , pour-
En: les autres, a: pilla leur camp (au: avoir pedi- H

n L u

41.



                                                                     

au. Guetta: ou JUIFS comme tss Ron:
du en ce combat que quatre-vingt hommes. Miti-
date yen perdit huit cens, se ayant ainfi contrefort
efperance évité d’ellre taillé en pictes ,il ne déroba

point par ialoufie a Antipaterl’lsonneur qui luy elloit
deu. llluy donna aupre’sde Cefat les loüanges que
metitoit’uneafiion li glorieufe : sa ce grand Empe-
reur témoigna en fçavoir tant de gré à Antipater
a: parla deluy d’une maniere fi avantageufe, que
.n’y ayant rien qu’il ne pull efperet de fa reconnoiF
fance,il augmenta encore (on defir de s’expofer avec
ioye atomes fortes de pulls pour [on fervice. Ainli
il ne le prefentoit point d’oecafion où il ne lignahfi

fon courage; de le grand nombre de playes qu’il
receut furent de glotieufes marques de ravaleur.
Aprés que Cefar eut terminé les allaites de l’Egypte
à fut teVenu en Syrie, ill’ltonora- de la qualite’del

Citoyen Romain avec tous les privileges ui en décl
pendent, y sioûta tant d’autres preuves deionellimë
a: de fou afeâiou qu’il le’rendit digne d’envie, a
confirma poutl’amourde luy Hircati dans la charge

de Grand Sacrificateun -
Centrer-rua VIH. ,

mtigonefilr d’ulriflobulefi plaint d’Hirean ce 1M
paiera afin , qui au lieu d’y avoir égard donne lagm-

. de Sacrifitatareà mitan , 0’ le gouvernement dm!»
déc à Jntipater , quifiit enfidtedannerà Pbeqaël [on
filsaifnélegauvernemen’: de Jerufalem , 0’ à-Hmiq

fin [and fils celuy de la Galilée. Hernie flic sur?
ter à mon plufienrr voleurs. en l’oblige à comparait!

Il" en jugement pour [e juflifier. Eflam pefl Mir:
comme il je retire ,1, æ oientpour aficgerjerufalm

, mais Jardiner (9’ Phqaëll’en empejcbent.

42. N ce mefme temps Antigone fils d’AriflolJule
m1103." vint trouver Cefar; 8:. au. lieu de reüflindanl
figsï’l’î’ fou deffein de nuire a Antipater il procura les "un

’ i targes.
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figes, parce que ne le contentant pas de le lain- Ch’l’”’ i

dredelamortdefon Pete, qui poutavoit cm tallé ’
fauteuils avoit elle empoifonné par les partifana
del’ompc’e. il ne pût cacher la haine pour Antipa-
ter; mais fit voir que l’envie qu’il luy portoit n’efioit

pasmoindre que fa douleur. Il l’accufn 6e Hitcan I
d’ivoitelié taule de ce que (on fiete 6c luy avoient

V elléthallezfi iniufiement g dit qu’il n’y avoit point

demauxqu’ils n’eullënt faits à leur pais pour con-

tenter leur paillon , a: que quant au fecours qu’ils
avoient donnéà .Cefat,ce n’avait efié que par crainte
&afind’eifacet de fou rouvenir l’attachement qu’il:

’avoienteuà Pompée. Antipater pour faire cannoi-
llteion affeé’tionà Cel’ar par des effets , répondit en

l luymontrantlesplayes qu’il avoit receuës pour fou
’ imite en tant de combats, qu’elles le tufiifioient
beaucoup mieux que’fes paroles ne le pourroient
faire; qu’il admiroit la hardielle d’Antigone, qui ’
tilantfilsd’un enn’emy declaté des Romains, filgL
tildeRotue , oc aufli porté a la revolte que l’efloit

’ lonPere, ofoitaccuferdevant le chef des Romains
ttuxqui leur avoient toûiourseflc’ fi fidelles , a: qui

’tu lieu de le tenir trop heureux qu’on luy confe rvafl:

la vie, efperoit d’obtenir des graces a: du bien dont
, Iln’avoit pas befoin, 6: qu’il ne defitoit ne pouris’en’

iewirà exciter des feditions contre ceux qui il en le-

toitredevable. V.Celat apre’s les avoit entendus tous deux, decla-’
nqu’ilitcan meritoit mieux que nul autre rie-poll

tria grande Sacrificature , a: donnale choix à
Antipater de telle charge qu’il voudroit. Mais au lieu
lnier de cette grace , il le remit à Cefat mefme de

Honorer de celle qu’illuy plairoit. Aînfi il luy don;
tulegouvernement de toute la Judée a a: luy accor-
diltfaveurqu’illuy demanda de pouvoir rebaflir

"les murs que Pompée avoit fait abattre. A quoy
allaita que le dectet en feroit gravé fur des ta-

r E ,5 . bles

le
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106 Gomme ses Jans comme LES Ron.
bles. de cuivre que l’on mentoit dans le Capitole,"
pour efire à jamais un glorieux témoignage de la
vertu a: de la jolie recompence qu’il en recevoit.

Apre’s qu’Antipater eut accompagné Cefar jui-

gu’aux frontietes de Syrie il retourna dansla lib
ée. La .temiere chofe qu’il fit fut de relever les

murs que Pompéeavoit fait ruiner , 6c il alla enfui.
te dans toute la Province , pour empelcher, par les
confeils le par l’es menaces,les foûlevemens weste-

’n voltes, en teprefentant aux peuples; qu’en abeil-
n lent à Hircan ils jouiroient dans un profond repos
n de tous les biens que produit la paix. Mais que [il
n l’efperance de trouver de l’avantage dans le trouble

u les portoitfa remuer, ils éprouveroient en luy, au
n lieu d’un Gouverneur , un maifite fevere 5 en Himn
fi au lieu d’un Roy plein d’amour pour (es fujets, tu
u Roy fans pitié 5 8c en Cefar a: dans les Romains tu
n lieu de Princes, des ennemis mortels 6c irreconrilit-
p bles, parce qu’ils ne (mûriroient jamais qu’ils ciel.
u fentdefobe’irâ ceux qu’ils avoient établis pour leur

u commander.
Antipater en parlant de la forte le confideroitluy-

mefme . 8c le befoin de pourvoir au falutde l’Elltt.
à caufe qu’il connoilloit la’pareile se la ilnpidilt’
d’Hircan. llfitdonneta Phazaël l’aifné de les filai:

gouvernement de Jerufalem 8c de toute la Provin-
ce , à a Herode qui elloit le fecond celuy de la Gill-
lée,quoy qu’il full encore extrêmement jeune.Corn-j

me ce dernier talloit d’un naturel tres-ambitieux È
n’avoitpas moins d’efprit que de cœur, il fit bien
toi! vorr qu’il n’y avoit rien qu’il ne full capable

d’entreprendre 8c d’execmer. Il prit Ezecbias t
d’une grande troupe de voleurs qui pilloient tout le
pays, ôtle fitmourit avec plufieurs de les compil-

. gnons. Les Syriens luy en fceureut tant de gis.
qu’ils chantoient dansles villes ô: par la campa

-qu’ilsluy efloient redevables de leur repos: 6:



                                                                     

Lmts panures. en". Vin. r07
sillon fit. aulli counoiflre fou merîte a S a x ru s
CHAR Gouverneur de Syrie 8c parent du grand
Ceftr. Une eflitne fi generale toucha tellement Pha-
za’e’lfon frete, que ne voulant pas luy coder en ver-
tuil n’y eut point d’efforts qu’une noble émulation

ne luy (il! faitepour gagner de. plus en plus le cœur
du peuple dei erufaletu , ô: il exerçoit (a charge avec
tantde bonté à de juilice, qu’il n’y avoit performe
qui pûlll’accufer d’abufer de fa puillance.

Comme la gloire des enfans augmentoit encore 44».
celle du Pere, toute noflre nation concentrant d’e-
ilime si d’amour pour Antipater, qu’elle ne luy ren.
doitpa’s moins d’honneur que s’il eufl eflé (on Roy:

lit tefageminifire , au lieu de felaiflëre’bloüir par
l’éclat d’une fi grande profperité. conferva toujours

lamefme affeâion .6; La mefme fidélité pour Rit.
tan. Mais les finîtes firent .connoillre qu’une gran-
de fortune ne manque jamais d’eflte enviée. Hir-
tan ne pût voir fans une fectete jaloufie cette repu-
mion du pere 6c des fils, &particulierement d’ Hem:
des’acctoiflte de. jour en jour: 6L lors qu’il efloit
dame fentiment ces lâchesrenvieux qui ne baillent
tien tant que lavvertu -, dt qul’ittfeâent du veêitl
de leurs difcours empoifounez les Cours des? -
tu. signifioient encore fou efptit , en luy difant: Que " .3 .
mmantainfi toute l’autoritéentte les mains d’An- ü

tiptterôt de les fils , il ne luy relioit ne le nom de fl
Roydefiitué detoute puilfance : (fifi -efloit étran- "
gtqu’ils’aveuglaü tellement luy-mefme que de ne "
Yoirpas que c’efloit defcendredu trône pour les faire sa
regnereu fa lace : (Qu’ils agiflbient ouvertement, fl’
son plusen (bien, mais en fouverains : (un n’en "
filoit pointde meilleure preuve que ce qu’l-Ieeode F
Ivoitfoulé aux piedstoutes les Loix , lors que fans "
aucune formalité de jul’tice il avoit fait mourir tant "
depetfonnes; 6: que s’il ne vouloit donc luyomef. " j I
il" le reconnoifireçom Roy, il devoit tous." .

’ ’ E 6. a".
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r mandementdes.ttoupesdeia balle S rie sa de Sec

ses Gusannnts 1mn Cou-ras Les nous;
bliger a le. jufizfier devant luy d’un fi grand crime.

Hinan fut fitoucbé de cedifcours, que (a tolets
éclata enfin contre Herode. il luy commanda de
comparoifl te en jugement 5 6c Antipaterf on Pers
luy confeillad’obeïr. Ainfi comme il le confioit en
foninnOcenceil pourveut par de Fortes- gamifonsâ
la feureté de la Galilée , a: le mit en chemin accom-
pagné d’un allez grand nombre de gens pour n’avoir v

pas fujet de crain re quelque effort de es- ennemis.
et n’en ayant pas allez pour donner fujet de jaloufie
a Hircan , comme Sextus Cefar l’aimoit fort à qu’il a

apprehendoit pour.luy lors qu’il le trouveroit au mi-
lieu de fes ennemis , ilmanda a Hircan de l’abfoudte
des ceimes,dont on l ’accufoit;& Hircan qui l’aimoit

aufli n’eut pas peine a s’y refoudre. Mais dans la
creance qu’eut Herode que ce Prince l’avoir fait
contre fort gré , il le retira il Damas aupte’s de Sema
avec tefolutiou de ne comparoiflre plus en jugeoient
fi on le citoit une feconde fois. Ses ennemis pour ai-

- grir de nouveaul’efprit d’Hitcan ne manquerent p1!
de luy dite qu’il s’en efioit allé dans le defl’ein’de for-

mer quelque grande entreptife contre fan fervice. 1l
le creut aifement , se ne fçavoit a quoy le refondu
voyant qu’ilef’toit plus puiflant que luy.

Cependant Sextus Céfat donna a Herode le corne

marie: à: alors il devint fi redouta le à flircan.
’- tant par les propres forces que par l’affection que le

eupleluy portoit, que ne le pouvant rien ajouter
i afa crainte , il s’ima ’noit n toute heure de le voitve-

r nireuarmescontre uy, 6c fou apprehenlion ne fin
pasvaine. Car Herode brûlant de defir de le vengef
de ce qu’il avoîteflé accuf é 6e traité en criminel af-

fembla une armée , marcha vers Jerufalem pour le
depoffeder du ko aume, ô: l’auroit fait fi Antipa-

’ ter (on Pere 6c P zaël fan frere ne fuirent venu!
- l awdevant de luy , 6: ne l’eull’eat conjuré de Ù

(DE
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contenter d’avoir fait connoiflre qu’il auroit pû le

Venget, fans porter (on relientiment jufques à vou-
loittuinet Hum a qui il avoit l’obligation de (a
ilmune. Ils luy reprefentetent 3 QI: s’il citoit in ’:
tité de ce qu’il l’avoit fait appeller en jugement , ’

il ne devoit pas el’tre moins recounoiflant de ce qu’il ’
l’avoitrenvoye’ abrous, ny plus touché de l’offence ’

quiluy avoit fait courir fortune de la vie , que de la ’
gratte quila luy avoit confervée : Qge la prudence ’

l
l
l
I

l’obligeoit de confideret que les evenemens de la "
guette font douteux,- que la juflice de la caufe ’
i’l-litcan pouvoit plus en fa faveur que toute une ar- ’
tuée. 6c qu’enfinil ne devoit pas eiperer de vaincre ’

lorsqu’il combattroit contre fan Roy et fou bien- ’
fritter, qui l’avait nourry , élevé, comblé de fa- ’
vents, ac n’avoit jamais en la moindre penfée de ’
luy faire du mal , que lors qu’ily avoit efté commè ’

O

O

l
I
l’

U

I
forcé parlesmauvais confeils de les envieux. Hero- ".
de le billa perfuadera ces. raifons . a. crut qu’il luy
inflifoit pour venitâ bout de fes grandsdefleins,d’a. .

voitfaitconnoifite atome fa natron quelle efioit fa
forte a: fa puiflance. ’

En ce mefme temps il s’éleva auprés d’A amée

nueguetre civile entre les Romains , dans laquelle
CECILIIIS Bassus , pour faire plaifir à Pom-
Pëe. fit tuër en trahifon Sextus Cefar,’ &attira a
luy les troupes qu’il commandoit. Ceux qui fui.
voient le panydu Grand Cefat voulant venger cette
nonl’attaquerent avectoutesleursforces, a: An.
upatet pour témoigner la reconnoifTance des obli.
gîtions qu’il avoit à Sema, ô: fou affection pour
trluyquiaimmôrtalifé la gloire du nom de Cefar,
leur envoya du fecOurs (ou: la conduite de les en:

us. Cette guerre tira en l’on ueur , à: MAnc fil:
tutoyé d’ltaliepout fuccederala charge, de 3:):th

en»

4.6. V
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no Gaine pas Ions cou-ras Les Ron.

Cunpx’rnlsle.’
refit efl tué dans le Capitole par Brutus a? par Cajfitu. v

.Cafim oient en gym, a Herodefemet biennale]. Ï
Malitbm fait empoifonner amputer qui luy avoitfat- I
vé la oie. Herode t’en venge en fallait: tués Malil

chuspar des offrit" des troupes Romaines. ’

47, C E r r a guerre entre les Romains fut fuivie d’u-
Hiaoi. ne autre encore plus grande; Car Cefar ayant:
"fi" , efle’ tué dansle Capitole par Camus à: par Buurusj
:Ïêfîf’: aprc’s avoir regné trois ans a: demy , tous les princi- ,

du. ,3: paux de l’Empire poulie: par divers fentimens de par
Isa. se. divers interefls prirent les armes. Camus vint en 3p

rie , remit bien enfemble Marc ô: Baflus, pritlacos-
duite des troupes qu’ils commandoient , fit levetlt
fiege d’Apamée , ô: taxa les villes a des femmes q! »

excedoient leur pouvoit. Il commanda aufli a!!!
J uifs de fournir (cpt cens ta leus. Antipater craignant
(es menaces ordonna à les fils a: à quelquesun!
de les amis, entre lefquels eflcoit Malichus. de "3’
vailler a lever promptement cette femme, Herode
fut le premier quiy fatisfit’. Il fournit cent talenspoul
la Galilée, ô: gaguàtpar ce moyenl’affcâion de (149 .

fius. Les autresine furent pas fi diligens; a: Cadi"
s’en mit en telle colete, qu’aprc’s avoir pillé Gophnît

Ammaonte , 6: deuxautres petites villes , il s’avança
dans la refolution de faire tu’e’r Malichus : mais MF

pater le fauva , a: empelchala ruine des autres ailla
par le moyendecenttalensqu’il donna a Cafliusa
Generald’unearme’e Romaine fi confidere’painty
ceuxde fonPartv ne fin pas plûtoll éloiguéque Malt
chus. oublia l’obligation qu’il avoit à Antipater : in?

nommoitauparayant (ou fauveur , et il ne erai nu h
point alors d’entreprendre fur fa vie , afin’de ne ’I-q

Voir plus pour obfiacle au; (hircins. Antipater sa
dé
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défia 5: alla au.dela du jourdain allèntblerdes trou.
pesponrfe mettre en ellat de ne le point craindre.
Malthus voyant qu’il ne luy relioit plus d’autre
voye pour executer ce qu’il avoit refolu qued’ufer
dcdillimulation , parce que Phazaël efloit Gouver-
neurde Jerufalem, a: qu’Herode commandoit les
gensde guerre , il leur fit tant de proteflations 6c de
etmens de n’avoir jamais .eu de mauvais delTein,
qu’ils le reconcilierent avec leur pere , à: par ce
moyen il fit (a paix avec Marc Gouverneur de Sy.
tic qui avoit refolu de le faire mourir à caufe que c’e-
lioit un cf prit remuant 8c faétieux.

- Lejeune Cefar furnommé depuis A u G u s ’r E, 6c

Antoine en citant venus a la guerre avec Brutus 6c
Callim, ce dernier a: Marc avec luy aflemblerent
matinée dansla Syrie : a parce qu’ils avoient re-
connu la grande capacité Merodejls luy donnetent
le commandement de cette Province avec un grand
nombre de cavalerie-6: d’infanterie : a: Camus par.
iljnfqu’a luy promettre de l’établir Roy de Judée

Ionquela guerre feroit finie. Mais le merite du fils
quipouvoit porter fi loin les efperances fut caule dg
lamort du pere, parce qu’il devint fi redoutable à
Malichus ,que pour le délivrer du petil qu’il appre-
ltendoit il corrompit un fommelier d’Hircan qui
l’empoifonna. Telle fut la recompence que receut

4h

del’ingratitude de Malichus ce rand perfonnage fi .
capable de la conduite des a aires les plus impot.
tantes , et a qui Hircan efioit redevable du recouvre-
ment a: de la confervation de fou Royaume. Le
foupçon qu’en eut le peuplel’anima contre ce pet;
lide: mais il l’adoucit endefavoisant hardiment d’a.

Voiteu part à cette aâion; 6e dans l’apprehenfion
qu’il avoit qu’Herode n’en fifi la vengeanceil allem-

bladestroupes pour la feureté. Herode vouloit en
Gilet marcher avec une armée pour punir ce traifire:
mais l’hazae’l luy confeilla de diflimuler de peut

I d’exce-



                                                                     

. proche de Tyr il conceut de la défiance a: refolut

’ ’s La Gueux ne: lutte con-ras Les Ron.
d’exciter du trouble. Ainli les deux freres receurent
Maltchus en les juflifications,ôt firent de fapetbesfu-

nerail les a leur Pete. - t
Herode alla enfuitea Samarie qu’il trouva tron-

4 blée par diverfes faétions, 5c aprc’s y’ avoit pacifié f

toutes chofesil revint pour palier la fefle a Jerufa-
lem accompagné de quelques gens de guerre outre
ceux qu’il avoit envoyez devant luy. Malichus et i
conceuttant de crainte, qu’il perfuadaà Hircandt
luy mander de .n’amener point d’étrangers, patte .

qu’ils pourroient troubler la devotion du peuple.He
rode le mocqua de jcette défence 6c entra la nuit!
dans la ville. Alors Malithus vint le trouver en plen- l
tant la mort d’Antipater: 6c quoy que ces latino 1
feintes ne fiilent qu’augmenter la colere d’Herode,il

témoigna de les croire veritables ; mais il écrivitl
Callius pour luyidemand r jui’tice de la mot: de (ou
Pete. Et comme Camus ailloit déjà Malichus,ilne

. luy permit pas feulement d’en tiret la vengeance. il
envoya mefme un ordre iecret aux chefs de les trou-
pes d’affifier Herode en tout ce qu’il defireroit d’eux

pour ce fujet. Il prit enfuite Laodice’e. Et les Pilnîi’ -

paux du pays luy apportant des prefens a des cou-
ronnes , Herode ne douta point que Malichus n’y Il.
lafiaufli . 6: creut que cette occafion feroit propre
pour executer fou deflein. Lors que Mali.- us fra

d’enlever fan fils qui y citoit mofla e , 8c de s’enfuir ’

en Judée. Son defefpoir le porta me me 5 former une
entreprife encore plus hardie , qui el’toit de fe fervlt
de l’occalîou de la guerre de Camus contre Antoint -
pour porter les Juifs ’a fecoüer le jougdes Romains.
de depofleder Hircan , 8c de regner en fa place. Mail

i Dieu a: macquoit des vaines efperances,dont il le lla-
toit’: Herode le douta qu’ilavoit quelque grand def-
fein s 8c pour le pre’Veniril le convia a louper chez luy
avec Hircan. Il envoya enfaîte un des liens fous pre-

texte
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lestedefairetout prepater, de luy donna un ordre
ferret de prier les Officiers des trouper Romaines
d’aller attendre Malichus fur le chemin pour luy Fai-
refoufïrir la punition qu’il mentoit. Comme Caf-
fiusleuravoit mandé de Faire tout ce qu’Herode de.
literoit, ils ne manquerent pas d’aller au-devant de
Malichus. Ils luencontrerent prés de la ville le long
dutivage de la mer , a: le tuèrent de plufieurs coups.
L’elltoy d’l-Iircan fut li grand qu’il tomba évanouy a

alors qu’il fut revenu à luy il deattda à Herode
quieiloit celuy qui avoit fait tuër Malichus. Surquoy a
l’un des Tribuns ayant répondu qu’il ne s’efioit rien u

faites cela’que par l’ordre de Camus, il dit : Je luy n
fardent redevable de mon falot , 6c toute la Judée a
neluyefl pas moins obligée que moy, puis qujl nous u
aimez en faifant mourir ce traillre qui avoit con- u
fpire’noflre ruine. On ne fçait fi Hircan avoit verita- se
blement ce fentitnent dans le cœur , ou fi la peut luy ’
fit parler de la forte : mais ce fut en cette maniera
gn’llerode le vengealde Malichns.

CHAPITRE X.
Prix qui commandoit des troupes Romaines attaque dans

Jerufalem Pbazaël , qui le repoufle. Herode défait Ju-
ng": fils d’arifiobule 0’ fiance Marianne. Il gagne
lmitié fantaisie, qui traite tres-mal des Dé me; de
Jerufalem qui ornoient hg faire derplaintes la] 0’
dequaëljon fiers.

Pae’s que Calliuseut quitté la Syrie il arriva sa."
l dutrouhle dans Jerufalem. F a t. l x qui y avoit Hinoire

filiciaillé avec des troupes Romaines attaqua Pha- 495ml"
"fi pourfe venger fur luy de ce qu’Herode avoit fait z.
WflMalichuis. Hercde eflok alors à Damas aVec a I. n:
Mus qui en elloit Gouverneur, 6c voulut mat. I a.
tirer àl’heure mefme pour aller fecourir (on frere.

Mais
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Main une maladie le retint , ô: Phazaël.n’en eut pas-

befoin :fes feules forces luy fuflirent pour repouller
Felix avec avanta e 5 6L il fit enfuit: de grands re-
proches a Hircan e ce qu’aprc’aluy avoir rendu tant
de invites il avoit favoril’e’ Feliië contre luy . a fouf-

firt que le frere de Malichusfe full emparé de plu-
fieurs places ,81. entre autres de Mafada quiell un
chafieau extremement fort. Il n’en demeura pas
long-temple maiflre: caraufli-tofl qu’Herode in
gray files reprittoutes , a: le .reduifit a luy demam

er pardon. llrepric auflî dans la Galilée trois plate!
occupées par MAnpu, qui ayant eüé étably parCafi

fiuSPrince de Tyr tyrannifoit toute la Syrie. Ma
Herode traita bien les Tyriens qui y efioient en gal
nifon , a; fit mefme des prefens à’quelques-uns: .
quine donna pas moins d’affeflion pour luy à led
nati0n que de haine pour Marion. Ce Mation m
(ha enfuite contre Hercde a: menoit avec luy ’
gone fils d’Arifiobule ,- 6: Fabius qu’Antigoue un!
gagné ça; de l’argeat , par: qu’ü: chient cumul!

d’Herode; a: Ptolemée beaupere d’Antigone les à

liftoit de tout ce dont ils avoient befoin. Herode vint
à leur rencontre , &le’cornb’at’l’e donna à l’entrée du

la Judée. Il demeura viâorieux : mit Antigoneeq
fiaïte, 6: retournaà Jerufalem avec tant de glaira
que ceux mefme qui auparavant ne l’aimoient pl
recherchercntfon amitié , ô: y furent d’autant plu!
portez qu’ils le voyoient entré dans l’alliance delell

Roy, a: affeétiohné de luy. Car ayant épeuré :qu

avant une femme de fa nation nommée Dons Ali
efloit d’une racç noble 6c de qui il avoit eu ANTIP
un ,il devoit alors époufer Murmure fille d’Alo
xandre fils d’Ariflobule Il. 6e d’Alexandra il!
d’Hîrcan. Maislors qu’aprësla mort deICaflîus , Il
rivée aupréè de Philippes , Auguf’te s’en fut allé cl

Italie , a: qu’Antoine fut venu en’ Mie où les Ambâi

fadeurs de diverfes villes l’allerent trouver dîsqshl

- n
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Bithinie, des principaux de Jerufalem s’y rendirent
àarcuferent devant luy Phazaël 8c Herode d’avoir.
ufurpc’ par force toute l’autorité, 6c de ne laitier à

Hircan que le nom de Roy. Herodes’y trouva auflî
a: gagna de telle forte Antoine parune grande-font
me d’argent, qu’il ne voulut pas feulement écouter

isennemisAinfi ils s’en retournerent fans rien faire;
Depuis,comme Antoine efloit à Daphné qui cit si:

un faubourg d’Antioche , 6c qu’il s’efloit déjà en- ç

gagédans l’amour de Cleopatre, cent-des princia
nuxdes Juifs l’allerent encore trouver pour accufer
mefecondefois Phazaël a: Hérode, ô: choifirent
tout porter la parole les plus qualifiez a: les plus
ioquens d’entre eux. Menhirs entreprit la défence.
lesdeux freres, a; fit: affilié par Hircan. Antoine
prérlesavoirtoutentendus demanda à Hircan Ie-
pelde cesdifferens partis efioit le plus capable de
in: gouverner. Il luy répondit que c’efioit celuy de
tr deuxfreres , 6c Antoine en eut de la joye ’a mure
tu Antipater leur pere l’avoir tres-bien receu dans fa

maifon du temps que Gabinius faifoit la guerre en
Judée. Ainfi il les établit Terrarques des Juifs, se
(turcommit la conduite’ des aflaires. Ces Deputez
taveliez contre eux en ayant témoigné un tres.
Brin mécontentement il en fit mettre quinze en

.on, 6c peu s’en falut qu’il ne les fifi mourir. 1l
renvoya les autres aprés les avoir tres-mal traitez. Et
imide Jerufalem s’en tinrent fi offencez,qu’au lieu

lttent Deputezils en envoyerent mille le trouver
lTyroùil fe preparoît pour s’avancer vers Jerufa.
ituLAntoiue irrité de leur murmure 6c de leurs plain-

", commanda aux Magiûrats de la ville de faire
fleurir ceux qu’ils pourroient prendre, a: de main;
Mrentout ce qui dependroit d’eux ceux qu’il avoit?

lisTetrarques. Herode 6c Hitcan l’ayant (cet: I
leur trouver ces Deputez qui le promenoient fur le

W! pour les exhorter à n’ei’tre pas eux-mefmes cap-

e



                                                                     

’t r6 Guitare une Jans comme [Es Ron;
fe de leur perte , 6c a ne pas engager leur i ays dans
une guerre en s’opiniailrant a cette pour une. Mais
au lieu de profiter d’un aVis fi (age ils s’aigrirent en-
cere davantage; 6c Antoine’s’en mit en telle cule.
se, qu’il envoya des gens de guerre qui en ruèrent a:
bleflerent plufieurs. Hircan eutla bonté de faire en-
terrerles mon: a: panfer les bleflez,fans que rien full
capable d’adoucirl’efprit des autres, a: leur o inh-

.fireté fut caufe qu’Antoinefit mourir ceux qu’" un Î

lioit en prifon. ’ I I
L

CHAPITRE Xl..
korrigane afiflé de: l’arche: afiege inutilement Phage! :

a Henri: dansle P4145: dejerufirlem. Hirctn v Pio î
recel [e Iaifl’em perfusai" d’dertrower Bmapbmu à

4 Genre! de famée de: Partbes qui le: retient [rifla- 7
m’en, 0’ mye à Inufitlempm «reflet Hercule. Il g
femire la wifi. E]! attaqué en chemin , 0’ a toùjm l
del’wcmnge. Phage! [e ne luy-mefme. Ingmilude
du Roy des Jralze: mers Herode qui t’en me à Rome à i

il cf! haleté la) dejudée.

en. D Eux ansaprés 6c lorsqueBAu anneau M,
mame l’un des plus grands Seigneurs d entre les Par- .
desluiis thes gouvernoit la Syrie avec P ac H o a u s fils de
"V "tu leur Roy , L 1 s A N r A s , qui avoit fuccede’ ’a Prolo-

z” triée (on l’ere filsde Mineus , leur promit mille talens

. s. . .us, 6: cinq cens En)?» pour chafièr Hircan du Royau-
me 6c y établir nngone. Ainfi ils l’e mirent en
campagne. Pachorus marcha le long dela colle
de la mer, 6c Barzapharnes ar le milieu des ter-
res. Ceux de Ptolemaïde 5: eSidon ouvrirent les

ortesaPachorussmais ceux de Tyr refuferent de
I recevoir. Il envoya devant luy dans la Judée un

carpe de cavalerie commandé par fan grand éehan- 4
(on nommé Pochon» comme luy, pour remariai-

- e



                                                                     

L’tvs B en en tu. C n un Xi. au?
finie pays, 6c luy ordonna d’agir coniointetnent
sterAmigone. La plufpart des Juifs qui habitoient
le Mo’nt icarmel allerent auflî-tofl trouver Ami.

ne pour faire tout ce qu’il leur commanderoit , 6c
il leur ordonna de fe faim de cette partie du pays
quel’on nomme Druma. Il s’y fit un combat dans
lequel ilseurent de l’avantage, 6c aprés avoir mis
lesennemisenfirïte , étoilé fortifiez encore par un

plus grand nombre ils marcherent promptement
vert Jerufalem’; 6: s’avancerent iufqu’au Palais

Royal. Phazaë-l 6c Herodeles receurent avecbeaù- n a
’soup de vigueur, ô: les ayant repouflëz aprés un dans le
grand combatquife fitdans le marché , les contrai- Gl’ctHir
.gnirent de fe retirer dans le Temple. Herode pofa gazai].
fsnftrizeune garde de foixante hommesdansles ma’i- "misai ’

[automnes : maisle peuple animé de haine contre fait
lesdeux freresmitlefeu dansces maïons 5c’les brû- 1"." I ,
la. Herode ne demeura pas long-temps a sien ven. Ëë’âcem’

îertilîchargea les ennemis 6c en tua un grand noin- "on la.
te. Il ne fe pafl’oit point de iour qu’il ne fe fifi des Hircan.

y dormourhes, a: la fefie que l’on nommela Pente. Ff’Pmî
rofieeilant roche,toute la Ville se tous les environs haïr-z
du’l’emplelit): trouverent remplis d’un grand nom- chiffe

brade euple quivenoit de tous collez pour la cele- 6.07- de
in". ont la plufpart ei’coient armez. Phazaël gar- l nanan
doitlesmurailles a: Herodele Palais avec un petit n- a

a . turfs.nombre de gens. Il fit une fi vigoureufe (ortie du ’
rodé du Septentrion fur ceux qui diraient dans le
vfiuxbou , queles ayant furpris ilen tua plufieurs,
Initie age en Fuite ,’ 6c (les contraignit de (e retirer

p lestinsdans la ville , 6c les autres dans le Temple , ou
denim le rempart qui en eüoit proche. ’ ’

Antigone pro ofa enflure de recevoir d’achats; 531
ie grand échan on , pour entremetteur de la paix. i
Phazaëlfe [ailla perfuader :’ 6c ainfi’ ce-Parthe entra

dans la ville avec cinq censlhevaux tous pretexte
; ilimpatiferletrouble , mais en effet àdeflein d’aimer

.. - nu.-



                                                                     

us Gomme mas JUIFS coursa 1E5 Ron;
Antigone. 1l confeilla à Phazaël d’aller trouverBar-
vzapharnes pour traiter des conditions d’un accom-
modement , a: il s’y refolut contre l’avis d’Herode,

qui connoillant la perfidie de ces Barbares l’exhor-
toità prendre plûtofi le party de tuërce traître quede
fe laitier tomber dans le piege qu’il .luy tendoit. l’a.

chorus, pour ofiertout foupçon à Phazaël le tu:
avec Hircan, a: lailTa auprès d’Herode quelque
uns de ces Cavaliers que les P’arthes nommentlibtn
Lors qu’ils furent arrivez dans la Galilée , les Goa

verneurs des places vinrent en armes andain
d’eux , a Barzapharnes pour cacher fa trahifon!
receut tres. civilement 6e leur fit mefme des prefent
mais il mit des gens de guerre en embufcade (tub
chemin qu’ils devoient tenir aprés qu’ils Paumier!
quitté. On les conduifit dans une maifon prothedt
la mernommée Edtppon,où on les avertit qu’ils
tigone avoit promis aux Parthes mille talens a du
cens femmes , du nombre defquelles les leur: de-
VOienteilre , 8c que ces Barbares les auroient déjà
arrefiez , n’efloit qu’ils vouloient attendre qu’Hcro-

de l’euû eilé dans Jerufalem, de peut qu’il ne le fau-

vail s’il euii fceuleur détention. 1ls connurent bien.
toit que cét avis n’efloit que trop veritable: car in
virent arriver desgardes. On confeilla à Phazaêlde
fe fauver , a: ilnenfut extrémement preiÏé par ofdiu 2

àqui Smamflale plus riche des S riens avoit décor
;Vert» ce deliëin : mairil ne pût e refoudre d’alun
,donnerHircanfic rit le party d’aller trouver Bam- .

-" pharnes. il luy fit e grands reproches 8c luy ditzQst .
n puis que ce n’efloît que le defir d’avoir de l’argent .

n qui l’avoit porté. a le trahi r, il luy en pouvoit donne!

"I davantagespous fauver (a, vie, qu’Antigone p0"!
a, obtenir le Royaume..Ce Barbare luy proteila avec i

l ferment qu’iln’y avoit rien de plus faux , a: s’en ail!

enfuitetroteverPachQus. Il ne Fut pas plûtofi party
que ceux a quiil en avoit donné l’ordre arrefleren

flirtas



                                                                     

p Liv" rassurer. Crue. XI. n,
liirc’an &Phazaël , ui ne pûrent faire autre chofe
quededeteilerfa pet die. Cependant Pachorus que
Bampharnes avoit envoyé pour arreiler Herode
fittont ce qu’il pûtpour l’attirer hors du Palais.Mais

comme il le défioit toujours des Parthes on ne dou-
toit point que les lettres que Phazaël luy avoit écrites
pour luy donner avis de leur trahifon n’eufl’ent eflé
interceptées , il ne voulut lamais fortir , quoy qu’il
n’yeuil rien que Pachorus ne fifi pour luy perfuader
d’aller au-devant de ceux qui luy apportoient des
lettres: car il’avoit déi’aappris que Phazae’l citoit ar-

relié , 6c la mere de Mariamne qui eiloitfille d’Hir-
me: une fortuite d’efprit l’avoit côniuré de ne fe .
.point fier àrces perfides ,fdont il ne pouvoit ignorer

etmauvais deiTeins. ’ iPathorus voyant qu’en agifiant ouvertement.il
luy eitoit impoflible de furprendre un homme auflî
habile qu’ Herode , penfoit àla conduite qu’ildevoit

tenir pour le tromper paries artifices ,t lors qu’He-
stade fe refolut’de panirfecretement durant la nuiû,
-6td’emmener aVec luy les perfonnes qui luy citoient
«les plus proches pour (e retirer en ldumée; Les Par-
Ithesn’en eurentpas plûtol’t avis qu’ils le pourfuivi-

sont. il envoya devant fa mere à: [es fieres , Mariatn-
in: qu’il avoit fiancée,& le jeune frere de Mat-iamne,
.fit ferme avec ce qu’il avoit de gens de guerre , 6e
aprésavoir tué en divers combats un grand nombre

de ces Barbares, fe retira au chafleau de Mafiada.1.es
Juifs l’incommodere’nt’dans cette occaiion encore
plus que les Parthes: car ils l’attaquerent lors qu’il
n’eüoit éloigné de Jerufalem. que de’foixante (la;

des. Le combat fin long; mais Herode fistvviflorieux.
Plufieurs des ennemis demeurerent morts fiat la pla.
ce; se pour eternifer la memoire-de cette a&ion il fit
depuis baflir en ce mefme lieu un fuperbe Palais à:
1m fort chafieau qu’il nommadefonhomHerodion.

Ses troupes (e grofiîrent dans cette retraite s a:
» quand

n

54s
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. perfonnes,parce que Mallada n’el’toit pas allez grand

.no Gueux pas Ivres couru les Rota."
quand il fut arrivé à Therfa dans l’ldumée , Jofeph

fmfrerele vinttrouVer, à: luy confeilla d’envoyer
ailleurs une partie de ce grand nombre de gens qui
l’avaient fuivi ac qui montoit a plus de neuf mille

ourles recevoir. Herode approuva cét avis,envoya
res bouches inutiles dans l’Idumée avec quelques si-
vres , [ailla l’es prochesdans Mallada avec les perlas
nes necellaires pour les fervir ô: huit cens homme

a de guerre pourveus de tout ce dont ils pouvoient
avoirbefoin pour Coûtenir un fiege , à il prit enf ’
le chemin de Petra capitale de l ’Arabie.

Cependant les Parthes pilloient dans Jerufalem
.maifons de ceux qui s’en citoient luis 5c mefme le
lais Royal,fanstoucher nea-nmoins à plus de t
censtalens qui appartenoient a Hircan s mais ils
srouverent pas tout ’ce qu’ils efperoient,pa rce qu’

Iode qui connoiiloit leur perfidie avoit envoyé d
r l’Idumée ce qu’il avoitde plus precieux , a: ceux

. relioient attachez à fa fortune avoient fait la me’ .
chofe. Ces Barbaresnele contenterent pas de fac
ger la ville , ils ravageant auflila campagne , ruï
rent Marina , a: non feulement établirent Antig
Roy, maisluy remirent entre les mains Hircan
l’hazaèîl enchaifnez. Il fit couperles oreilles à ce

mies , afin que quelque changement qui pâli arri
- il (encuvait incapable d’exercer la grande Sac i
I rature, parce que nos Loix défendent de conferer
honneur .’a ceux qui ont quelque défaut corpo
Maisle courage de Phazaël l’aEranchit de (on p

Voir: car cadote qu’il n’euil ny épée ny la liberté

fefervir de les mains,il ne laifla pas de trouver m0
defe donner la mort en le caflïantla telle contre u
pierre , 8c fit voir parune aâion Il digne de la gl i
defa vie , qu’il citoit unveritable frere d’Herode ,

.non pasun lafche comme Hircan. (uniques-uns v
[eut qu’Antigone luy envoya des Chirurgiens , qui

li



                                                                     

. ’ oEn" raturait. Cran. XI. m
lieud’employer des remedes pour le guerir empoi-
ionucrentfes playes: à: avant que de rendre l’efprir , .
ayantappris par une pauvre femme qu’Herode s’e-
iloitfauvé, il dit qu’il mouroit fans regret , puis qu’il

billoit un frere qui le vengeroit de fes ennemis.
Quoy que lesParthes enlient un tres-fenfible dé-

plailirde ce qu’Antigone’n’avoit pû leur donnerles

.tinq cens femmes qu’il leur avoit promifes , ils ne
billerentpasdel’établirdansJerufalem , à: mene-
rent Hircan prifonnieren leur païs.

Herode qui ne (gavoit point encore la mort de
[on [me 5c connoifl’oit l’avarice des Parthes , cro-

Il!!! que le feul moyen de le tirerde leurs mains elloit
deleur donner de l’argent, marchoit En diligence
Ml’Arabie pour en obtenir du Roy des Arabes.Car
asiperoit que li le f ouvenir de l’amitié que ce Prince
lioit eu’e’ pour Antipater fon Pere n’el’toit pas allé:

pillant pour le portera luy en accorder en don , il ne
Weroit pas au moins de luy en prefler a la priere

Tyriens, en lu donnant pour gage fou neveu
filait Pbazaël , âge feulement de fept ans , qu’il me-
noitavecluy; 8c il el’toit refolu d’employertrois cens

bien: pour ce fujetrmais la mort de Plu zaël luy 00a
moyendeluy témoigner fon extrême amitié par

une sillon fi genereufe 8c li loijable. Cependant les
lionne répondirent pas a ce qu’il devoit attendre

Arabes. M A]. c a leur Roy luy manda de fortir
tomptement de fes Ef’tats ,. 6c prit pour pretexte
ne les Parthes l’obligeoient d’en ufer ainfi : mais fa

iritable raifon clloit que fou ingratitude l’empe-
oitde vouloir s’acquitter envers les enfans d’An-

[merdes obligations qu’il avoit à leur Pere , à: que
lux qui pouvoient le plus fur fou efprtt n’avaient
Ulm de honte de le portera ne pas rendre le depofl
I’illuyavoît confié. ’

tHerode voyant que ce qui auroitdûluy procurer
Ilieâion des Arabeslesluy a’voit au contraire ren-

IGuerre Tome 1. F du!
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x

ne Gamme pas Jurrs couru LES Ron.
dus ennemis, répondit ce que fon reŒntiment luy
fuggera , marcha versl’Egypte , a: arrivafurle loir
dans un Temple où il avoit laillé plulieurs de ceux
qui’l’accompagnoient. Il fe rendit le leudernain’a
Rinoçura, où il apprit la mortde Phazaël. Apre’s t
avoir donné ce qu’il ne pouvoit refufer auxpremien l
fentimens d’une fi violente douleur, il continua (on
chemin.

Cependant ce Roy des Arabes fe repentit, mais 1
trop tard , de l’avoir fi indignement traité, 6L en. .
voya promptement aprésluy pour l’obliger ’a reve-
nir 5 mais on ne le pût Joindre, tant il avoit fait de dia
ligence pouu’avancervers Peloufe. Lors qu’ilyii! a
arrivé, des matelots qui alloientâ Alexandrie refir-
ferent dele recevoir dans leur vaillèau. Il s’adrells -
aux Magfirats s 5c leur refpeâ pour fa qualitéât -
pour fa performe luy fit obtenir-d’eux tout ce qu’il

pouvoit defirer. La Reine Cleopatre le receut à
Alexandrie avec toute forte d’honneur, dans l’elpe-
rance qu’il voudroit bien accepter le commande-
ment d’une armée qu’elle preparoit pour executer

un grand dellein ; mais il s’en excufa ; 6c non- -
obfiantla rigueur de l’hyver 8e les troubles dont
l’Italie elloit agitée il refolut de continuer (on che-
min pour aller a Rome. Ainli il s’embarqua, prit *
la route de la Pamphilie, 6c a tés avoir cité batte -
d’une li fitrieufe tempel’te que ’on fut contraint de

ietterdanslamerune grande partie de ce qui elloit
dansle vailleau,il arriva enfin a Rhodes,que la guer-
re faite contre Camus avoit extrêmement ruïnée.
y fut receu par deux de fes amis Sapinas St Ptolemét; v
6: bien qu’il manquafid’argent,il nelailla pas dé faî- *

re équiper une grande galere,fur laquelle il s’embar-
qua avec les amis. Il arriva a Buundufe,& de-là a Ro-
me,où Antoine futlepremier a qui il s’adrellà,â taule
del’afleélion qu’il fçavoit qu’il avoit euë pour Ami--

pater fou Pere. Il luy raconta tous fes malheurs.
’ la] l



                                                                     

Lrvnsnasuren. CHAP. XI. m
lnydit qu’il avoit elié contraint delaiflèr les perfon.

ne; qui luy elloient les plus cheres dans un cha (leur
orlon lestenoit aŒegées, ô: quela rigueur de l’hy-
vrrôt lesperils de lamer n’avoient pu l’empefcher
de s’embarquer pour venir implorer fou alliiiance.
Antoine touchéde. compaflion d’un li grand chan-
gementdefortune . de l’eflime qu’il faifoit du me.
ne d’Herode» , du fouvenir de l’amitié qu’il avoit

portail-çà fonPete , 8c. fur tout de fa haine contre
Antigone qu’il confideroit comme un faâieux 6c
unennemy des Romains, refolut d’établir Herode
RoydesJuils comme il l’avoitl autrefois étably Te-
mrque, 6: creutsqu’il luy feroit d’autant plus fui.
le d’en venir à bout, qu’il ne doutoit point qu’Au-

guilenes’y portail encore plus volontiers que luy ,
parte qu’il l’entendoit fouvent parler des fervices
tendus par Antipater à Cefar dans-l’Egypte , de la
maniere dom il l’avait receu chez-luy , del’afl’eétion

qu’il luy avoit portée , de de l’ellime particuliere
qu’il faif’oit du mente. a: du courage d’Herode.
Mali il fit afl’embler le Senat , ’où Meflirla 6c luy-

melme reprefenterent ennprefenced’Herode les fer-
vicesrendusavec-tant d’afi’eâion au peuple Romain

parAnn’pater fan Pere 6c par luy 5 a: qu’Antigone
au contraire non feulement-en avoit toujours cité
un ennemy declaré , mais avoit témoigné un tel
Mépris pour les! Romains que de vouloir bien re-
cevoir la couronne des mains des Parthes. Ce dif-
tours irrita le Sénat contre Antigone; a: Antoine
sioûta , que dansla guerre que-l’on avoit contre les V
Parthes il feroit fans doute fort avantageux d’éta-
blir H’erode Roy de Judée. Tous-emballèrent cét

"l5, 6c auferrirdu Senat Antoine 6c Au tille mi.
rent Herode au milieu d’eux ; a: les Confins ô: les
lutresMa iliirats marchant devant luy , ils allerent
ollrirdesiâcrifices 8: mirentdans leCapitolel’arrel!
in Senat.Antoine fitenfuite un grand feflin au non.

"au Prince. F z C H A-
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CHAPI’TRE XII.
Jmigone «juge la fortereflè de Mafl’eda. Hernie à [et

retour de Romefzit leverlefi’ege et «Æege inutilement

JerufaIem. Il défait dans un grand combat un guai y
nombre de voleurs. Jdrefle dont il [a [en pourforttr î
ceux quir’efloieut retire; dans des cavernes. 11mm
quelquertroupe: trouver Justine qui fieffer? la guerre
aux Parthes.

Unaur que ces chofes fe palIoîentà Romelln-
tigone alliegeoit la forterefiè de Malfada. Je.

ècsluifs feph frere d’Herode la défend-oit, 6e elle elloit li bien ’

l:v.xrv.
rhap,26
27.

60.

munie detoutes chofes , qu’il n’y manquoit que de
l’eau. Comme il fçavoit que Malch Roy desArabes
avoit regret d’avoir donné fuie! à Hérode d’elle

mal-fatisfait de luy , il fe refolut dans ce befoin de
fortir la nuiét avec deux cens hommes pour l’aller
trouver : St il tomba cette mefme nuiét une fi gran-
de pluye que les cillernes fe remplirent. Ainli non
feulement il ne penfa plus qu’à fe bien défendre,mîll

ilfaifoit des forties fur les afficgeans tant en plein
iour.que de nuiét , St en tuoit un grand nombre tre
quin’empefchoitpas qu’il ne fe retirafi quelquefoit

avec PCI’IC. .En ce mefmeternps V E N T ID tu s envoyé avec
une armée Romaine pour chailer les Parthes de la
Syrie entra dans la Judée fous prétexte de fecourit
Jofeph , ôt en effet pour tirer de l’argent d’Antioo-
ne. Aprés s’étire approché de Jerufalem 8c s’e te

enrichi il fe retira avec la plus grande partie de fou
armée pour aller appairer le trouble arrivé dans
quelques villes par l’irruption des Parthes, maisil
lailfa S 1 l. o N avec peu de troupes, n’ayant pas vou-
lu tout emmener, de peut de faire connoillre quefon
leu] interell l’avoir porté a venir.

. 5M1



                                                                     

LIVRE maman. Cana. XII. la;
Son éloignement fit croire à Antigone qulil pour-

roitencore recevoirdu fecours des Parthes; 8c dans
ren: efperance il gagna Silon par de l’argent , afin
de ne l’avoir pas contraire. Cependant Herode
citant revenu de Rome ô: débarqué à Ptolemaïde,

allembla quantité de troupesrant de fa nation que
desétraugers qu’il prit àvfa folde, 5c citant encore
fortifié par Ventidius ô: par Silon à qui Geflim en-
VOyé par Antoine perfuadade le mettre en poiler-
liondefon Royaume , ilentra dans la Galilée pour
marcher contre Antigone. Ses forces s’augmene
toienttoûioursàmefure qu’il s’avançoit , a: prefqtte

tout: la Galilée emballa (ça party. La premier:
chofe qu’il refolut d’entreprendre , fut de faire lever

leûegecle Mallada pour dégager les proches qui y
clloientenfermez r mais il taloitauparavant pren-
dre Ioppe’ pour ne point laiflèr cette place denier:
luy lors qu’ilmarcheroit vers Jerufalem. Silon prit
cette occafion pour le retirer, à: les Juifs du party
llIll-ntlgone le pourfuivirent. Herode quoy qu’il eufl:

Peu de gens les combattit, les défit, à: fauva se-
lm! qui ne potlloit plus leur refiller. Il prit enfuit:
loppc’, s’avança en diligence vers MaITada , 6c (on

flutée feÆortifioit de jouren jour par ceux du pays
W l: joignoient à luy , les uns par l’eflime qulils fai-
loreut de fa valeur ,i les autres par reconnoilrance
des obligations qu’ils luy avoient , 8c la plufpart
Jar l’efperauce des bienfaits qu’ils le prontettoient

le recevoir de luy. ll allembla par ce moyen une
grande armée , a: Antigonctira peu d’avantage des

:mlaufcades qulil luy drelTa fur (on chemin. Ainfi
ne trouva pas grande difficulté àfaireleverle lie-

;ede Mallada; 5c après avoir pris enfuirele chafieau
1ellella il marcha vers Jerufalem fuivy destroupes
leStlon ô: de plufieurs habitans de cette grande vil-
etlui redoutoient (a puiflance. lll’affiegea du collé
lel’Occident , 6e ceur qui la défendoient tîrerent

I F 3 i grand
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grand nombre de flèches a: firent degrandesfotties
fur (es troupes. Il commença parfaire publierpar
z un Herautqu’tl n’efioitvenuà autre deflèin que de
procurer le bien dela ville; qu’il :oublioitles’oflienr p
ces que (es ’plusvgrands ennemisluy avoient ânes, ’
6c qu’il n’exceptoit performe de cette amnil’tie. An

tîgone au contraire, dans la crainte qu’il avoitquelu
fiens ne le lsiflafièntperfuader, sans: tout ce qu’il ,
pouvoit pour les ethpefcherd’entendre ce que difoit
* e Hemut, a leur-commanda enfin de repoullet
les ennemis. Enfuite de cét-ordreils leur tinrent J
tant de fléchas 6c leur lancerentrtantvde dardsdulnut
des tours, qu’ils les contraignirent de ’le-retirer. Il I
parut alorslma’nifellemen: que Silon s’e’fioit laillË l

corrompre z car il’fit que cplufietsrs: de les foldatl ’
commencerent à crier - qu’on leur donnai! des vi-
vres 8c de l’argentavecdes quartiers d’hyver, parce
qu’Antigone avoit fait le dégait parla campagne : R
Silonluy-mefme vouloitferetirerât y’exhonoit les "
autres. Herode’fe voyant ainlîîprefl d’efire aban-

donné,coniura non feulementlesoflîciersdestrou-
pes Romaines , mais. les foldats de Ie’le pas quitte!
de la forte z leur reprefenta qu’ils avoient ollé en-

voyez par Antoine, par Augufle , 8e par le fieux
pour. l’allil’ter . 5e qu’il ne leur demandoit qu’un iolf

pour mettre un tel ordre aux vivres qu’ils ne’msn- V
queroîent de rienf Cette promeille fut fuiviede l’el- :

fer. Il alla luy-meime y pourvoir a: enfit venirenli
grande abondance,qu’il alla à ’Silon tout pretextellel

(e plaindre. ll manda «in à ceux de Samarie qui.
s’efloient mis foûs la protection de faire mener à le;
richo du blé , du vin , de l’huile , 6c du beflai1.Antl-
gone n’en eut pas plûtofi avis qu’il entroya des trou-

pes occuper hypallages des montagnes à drellerdts
embuf cades à ceux qui portoient ces provi fions. He-
rode qui de fon-col’te’ ne negligeoit rien, prit cinq Co-

hortes Romaines, cinq devJulfs," quelques foldats
ému.
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étrangers, un peu de cavalerie, à. s’en alla a Jericho,
llitrouvala ville abandonnée , a: que cinq cens des
babiranss’en efloient fuis dans les montagnes avec
leurs familles. Il les fit prendre ; à: aprés leslailla al-
ler. Les Romains trouverent la ville pleine de toutes
fortes de biens 6: la pillerenr. Herode y billa garni-
fou, donna desquartiersd’hyver aux troupes Ro-
mainesdansl’ldume’e , la Galilée , 8c Samarie : 6c

Antigone obtint de Silon , pour recompence des pre-
lènsqu’il luy avoit faits , d’envoyer une partie de les

troupes a Lidda , afin depga ner par ce moyen les
bonnes graces d’Antoine. Ain les Romains vivoient
en grand repos 6c dans une grande abondance.

Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer
inutile,envoya Jofeph (on frere dans la Judée avec
quatre cens chevaux 6c deux mille hommes de pied :
à luy s’en allah Samarie oùillaifla fa mere a: les
proches qu’il avoit retirez de MalTada. Il pallaenfuite
enGllile’e pour rendre quelques places où Antigo-
neavoit établydbs garnilons,ôc arriva à Sephoris du-
rant une grande nege. Ceux qui la gardoient pour
Antigone s’en efiant fuis ,I il y trouva tant de vivres
que es troupes eurentmoyen de le rafraifchir, aprés
Mangue qu’elles avoient euë.Il refolut alors de déli-

vrerla Province de ce grand nombre de voleurs qui
le retiroient dans des cavernes. 8c qui n’incommo-
dolent pas moins le pais parleurs courfes a: par leurs
pilleries, Que la guerre auroit pû faire. Il envoya de-
vantluy à Arbele un corps de cavalerie avec trois co-
hortes; &lquarante jours apre’s il s’y rendit avec le
refiedefes forces. Ces voleurs le confiant en leur
experîence dansla guerre a: en leur courage vinrent
lurdimentàfarencontre. Le combat le donna, a: i
leur aille droite mit en faire l ’aifle gauche d’Herode.

Il vint promptement au fecours des fiens,les obligea
de tourner virage , 6c n’arrella pas feulement les
muerais, maisles contraignitdelafcher le pied. 1l

F 4 les
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les pourl’uivit jufquesau Jourdain , entua ungrattd
nombre , 6c le relie le fauva au-dela du fleuve. Ain-
fi il auroit par cette viâoire entierement délivré la
Province de ces voleurs,s’il n’en elloit pointdemetr
re’ de cachez dans ces cavernes qui I’arrellerent en- l

core quelque temps. - ’Ce grand Capitaine pour faire goûter à les Sol- i
datsle premier fruit de leurstravaux , leur fitdilln’. q
buer à chacun cent cinquante dragmes, recompen- ’
fa leurs chefs à proportion , a: les envoya tous en -
quartier d’hyver. Il ordonna à Pheroras le plusitn-
ne de res freres de pourvoir aux vivres, 6c de fet-
mer Alexandrion de murailles : ce qu’il nemanqlll
pas d’executer.

Antoine efloit alorsii Athenes , 6c Ventidiusman-
da a Silon 6c a Herode de l’aller joindre pour man
cher contre les Parthes aptes qu’ils auroient mis le
affaires de la Judée en ellat de n’avoir plus beÇotnrle p
leur prefence. Qloy qu’Herode eufl ainfi pu rete-’
nir Silon il l’envoya , 64 ne laina pas de marcher avec

festroupes contre ces voleurs qui le retiroient à!!!
des cavernes.

Ces cavernes efloient dans des montagnes al-
freul’es 5c inacceflibles de toutes arts. On ne P0?
voityaborder que par de petits Æntiers tres-étron!
6c tortueux , a l’on voyoit audevant un grand rift
efcarpé qui alloit iniques dansle fond de la vallte v
cre’ufée en divers endroits par l’imperuofité des lof.

sens. Unlieufil’ortd’afliete étonna Herode;
ne fçavoit comment venir à bout de ("on entreprllfn l
Enfin illuy vintenl’efpri: un moyen auquel nul "q

l

tre.n’avoit penfé. Il fit defcendre iniques à la?
trée des cavernes dans des coffres extrememenl
forts des foldats qui tuoient ceux qui s’y allaicul ’
retirez avec leurs familles, &mettoient le feudW ï
celles où on ne vouloit pas (e rendre. Mais com"le
deliroit en fauveiquelquesuns il fit publier’al’ond

- "ont?e
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trompequ’ils eull’entàle venir trouver en toute af-
lutance. Nul d’eux neanmoins ne s’y pût refondre :

&la mort leur paroilTant plus douce que la fervitu-
de, la plufpartde ceux qui luy furent amenez par
force le tuèrent euxmefmes. Il y eut un vieillard
que la femme ô: (es fils prierent de leur permettre de
iortir de leurcaverne pour le rendre aux ennemis:
&aulieu de le leur accorderil le mit à l’entrée, leur
commanda de fortir , ô: les tuoit à mefure qu’ils
louoient. Herode qui les voyoit d’unlieuélevé en
fut fi touché , qu’il luy fit ligne de la main d’avoir

rompallîon de les enlans , a: y ajouta mefme fes
prieres: mais ce vieillard , au lieu de s’adoucir par ce
qu’illuy difoit, luy reprocha falâthete’, tua la fem-
meaprés avoirtué tous les enfans . ietta leurs corps
du haut en bas des rochers , 6c le precipita enfuite

lnymefme. - ,Apre’s qu’l-lerode eut ainfi domte’ tous ceux qui

s’elioient retirez dans ces cavernes, illailla autant de
troupes qu’il le jugea necellaire pour empelcherles
revoltes , en donna le commandement a Ptoleme’e ,
retourna à Samarie , 6c marcha contre Antigone.
avec fix cens chevaux 64 trois mille hommes de pied
armez de boucliers. Ceux qui avoient accoutumé
il: troubler la Galilée prirent l’occalion de fou ab-

nce pour attaquerl’toleme’e, le furprirent à le me.

rent. Ils ravagerent enfuite la campagne , 6c avoient
pour retraite destmarefis a: deslieux forts. Aullitoll:
qu’Herode eut appris cette nouvelle il revint, en tail-
la en pieces la plus grande partie , ôt apre’s avoir ainlî
délivré toutes les places qu’ils tenoient comme allie-

gt’rs par leurs coutres , il obligea les villes à payer

centralens. - 4Cependant les Parthes ayant elle vaincus dans une
guilde bataille où Pachoiusleur Roy fut tué , Ven-
lidius envoya parl’ordre d’Antoine lunchera au Roy
ngode avec deux legions 6c mille chevaux. Ami.

Î ’ " F 5 gone
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gone lu écrivit pour luy faire de grandes plaintes
d’Hero e, 8c le prier del’aflîfiercontre luy, avec

’promelle de luy donner une grande Tomme. Mais
comme Machera croyoit ne devoir pas manquera
celuy aufecours duquel il efioit venu , 8c qu’il efpe-
roit plus d’ Herode que-d’Antigone , il alla contre l’a- t

vis d’Herode trouver Antigone pour reconnoillre y
Pella: de fer forces ,foûs pretexte d’amitié. Antigone i
le défia defon dellein 5 ô: non feulement ne le receut
1 pas dansla place , maisfittirerfur luy. Machera tout
confus de la faute qu’il avoit faite revint trouver He- s
rode à Emaus, a: fit tuërdsns fa colere tous lesJuilr
qu’il rencontra en (on chemin fans s’enquerirs’ils

filoient amis ou ennemis. Herode en futfiirritr’,
qu’il eut envie de le traiter luy-mefme comme enne-
my; mais il le retint, 6c partit- pour allertronvei
Antoine , afin de luy en faire les plaintes. AlorsMa-

’ chera reconnutfa faute s il le fuivit , 8c obtint de luy.
apres beaucoup de prieres , qu’il Oublieroit ce qui
relioit pallié.

Herode ne laill’a pas de continuer dans fa refolu-
tîpn d’aller trouver Antoinîû. 6: ferhafiadd’autanl

pus ’a anta ris qu’il 1’ oit le te e e Samo-
zateîluqulefi un) ville treîforte allife- fg: I’Eufrue,

il creut ne pouvoir trouver une occafion plus favo-
rable pour luy témoigner fonafl’eflàon et (on cou?
ge. Son arrivée balla la prife def la place qu’AnflO-

chus fut contraint de rendre : car il tua unng
nombre de ces Barbares , - 6: receut pour marquale
fa valeur une partie du butin. Antoine l’admirai tu

quelque grande que full l’eüime qu’il. Faifoit délit Il!

’luy,elle amarrent: encore de telle forte, que te luy
un accroillement d’honneur ôt un fuies d’efperet

rafle rmir dans for: Royaume.

r ç "l
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CHAPITRE X111.
jafephfim d’Herode efl tué dans un combat , ce Juri-

gant layfizit couper la telle. De queflefom Herode ven-
ge cette mon. Il évite Jeux grands perils. Il «fige
Jnujilm afiflé de Sofia avec une armée Romaine , et

(pouf: Maritime durant ce fige. Il prend de fine Je-
rafaler» a en vacher: le pillage. Sofia: mine Jauge-
seprifimm’er à Janine qui luy fiil trancher la telle.
Clapet" aériens ÜMMOÏM quelquepdnie des Elle" de

i lardée, où clivois, et y e]! magnifiquement receus
farinade.

D An s le mefme tem s qugces choies le pallbient 169-.
Herode apprit un uccésdefavantageux quiluy fins"?

cloitarrive’ dans la Judée. Il y avoit laiflërJofepb "5’13?

ionfrere pour commander en (on abfence, avec un dupa;
ordre exprés de ne rien entreprendre contre Ami. si.
goneiufqu’a.fon retour , parce qu’il ne le pouvoit lîV- "-
finaufecours de Macheraaprés la maniere. dont il ch’ L ’Î

avoit a . Maislors que Jofeph vit que le Roy (on
fiers e oit éloigné; aulieu d’exeÇuter ce qu’illuy

avoit commandé, il marcha vers Jerichoavec. les
troupes.& cinq compagniesd valerie que Macho-
nluy avoit données, pour aI r fairela recoltedçs
blcdsquielloientprel’tsà moillbnner, .8: le campa
fur les montagnes. Les ennemis l’attaquerenten
ter lieux li defavantageux , le défirent entierement ,

,Jluy-tnefme fut tuë aprés avoir fait tout. ce. que l’on
.pouvoitattendre d’un. desplus vaillans’ hommes du

gronde , 64 toute cette cavalerie Romaine y pe-
m. parce qu’elle avoit ellé nouvellflenc levée
tu Syrie, à: qu’il n’y avoit point parmy. euxacle vieux

Soldats capables de reparer ce qui manquoit à leur
Peu d’experience. Antigone ne fe contenta pas
d’ivoirobtenu cette viâoire, mais les corps eflant

F b demeu-
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demeurez en l’a puillance, la colere le porta jur-
quesadonner des coups a celuy de Jofeph 6c a luy

Il faire couper la telle , quoy que Pheroras (on frere
1ndZe’ëcluy fifi offrir cinquantetalenspour retirer de luy ce
non Pas corps tout entier. Ce combat produifit un li grand j
1d lamée. changement dansla Galilée,que les partifansd’Ami- l

Sigma. gone noyoientdanslelac les plus qualifiez de ceur Il
n :15” quiefloientafeâionnezà Herode -, &ilarriva aulï î
un, , de rands mouvemens dans l’Idumée, où Macbera
châtiez: fai oit fbrtilierle Chafieau de Geth.

7o, Antoine s’en retournant en Égypte aprés la prife
de Samozate établit S o s tu s Gouverneur de Syrie
avec un ordre exprésd’alliller Herode contre Antil
gone; 6c Salins pour commencer à l’executer en-
VOya devant luy deux legions en Judée, a: fuivit
avecle relie de les troupes. Lors qu’Herode elloit
àDapbné , qui cil un fauxbourg d’Antioche , il en
un longe qui tty prédit la mort de ("on Frere : il le jet-
ta hors du liâtouttroublc’; 8c ceux qui luy appor-
toient une li fâcheul’e nouvelle entrerent au mefme
moment dans la chambre. Il ne pût refirfer des plain-
tes àla violence de la douleur; mais il les arrella
pour c’ourirà la vengeance , a; marcha contre (escr-
nemis avec une promptitude incroyable. Quand il
fut arrivé au mont Hban avec une legion Romaine,
il prit huit cens hommes du pais , 8c fans avoir la
patience d’attendre le jourpartit la nuiét même pour

entrer dans laGalilée. 1l rencontra les ennemis . la
mit en Fuite , à les contraignit de le renfermerdatu
un Chaüeaud’oùils el’toient l’ortis le jour precedenta

Il les y alliegea : mais un grand orage le contrai-
gnit de le retirer dans un village voilin. Peu de jour!
aprés’l’a e legion qu’Antoine luy avoit donnée

vînt le joindre , 6c l’étonnement qu’en eurent la

ennemis leur fit abandonner ce Chafieau. Com-
me Herode brûloit d’impatience de vengerla mon

. de (on frere , il s’avança avecune extréme diligent:

’ - julqud
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iniques àjericho, oùilfutde’livre’ par une efpece de

suracled’un fi grand peril que Pou ne douta point
que Dieu ne pull foin de le conferver. Car plufieurs
desprinripaux de la ville ayant foupe’ aVec luy , il ne
(e fin pas plûlolÏ retiré que la fale où ils avoient
mangé tomba. ll prit cétaccidentà bon augure, 6L
derampade’sle lendemain matin. Six mille des en.
nemisdefcendirentdesmonragnes 6c efcarmourhe-
rent contre (on avanrngarde: mais commeîl: n’o-
foient en venir aux mains avec les Romains ils Te
contentoientdelesincommdder de loin à coups de

’dardsôt de pierres , dont plufieursfurentblellèz , 8c
llerode mefme le fut au collé .

Antigone voulant faire croire que (es troupes fur-
montoient celles d’Herode non feulement en coura-

gnmaisaulli en nombre. en envoya une partie à
Samarie foûsla conduite de Pappm, dans le deilein
de combattre 5c de défaire Mschera.

Herode de (on collé entra dans le pays qui luit 71:
alloit ennemy, prit cinq villes de force , tua deux
mille hommes de ceux qui les défendoient, y mit le
il". 8c s’en retournaà (on camp qui citoit proche
du village de Cana. 1l ne fe pafl’oit pointde jour que
plufieurs Juifs tant de Jeiicho que d’ailleurs ne f:
"ildiilentauprc’s de luy ,- les uns par l’efiime qu’il:

lilloienrde l’es grandes aâions; les autres par leur
haine pour Antigone , ô: quelques-uns par leur
Impurp’our le changement. Il ne penfa plus alors
19’: donnerun combat; a: les troupes de Pappus
Vinrent hardhnentà la charge fans s’étonner ny du

gland nombre de leurs ennemis , ny de l’ardeur avec
laquelle ils marchoient contre eux. Ceux qui n’e.
Men! pas Oppofez à Herode refi fluent quelque
temps : mais comme il n’yr avoit point de perils
«Il ne méprifafl pour venger la mort de (on frere,
ü maqua avec tant de furie ceux qu’il (e trouva
avoir en telle, qu’il n’eut point de peine à les vaincre;i

1
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il défit enfune tous ceux qui faifoient corps, à. le car.
nage fiat grand. Quelques-uns s’enfirirent pour fi:
fauverdans ltwillage d’où ils elloient partis. il les
pourfuivit en tuant toû»iours,ôt entra pâle-mêle avec

eux: les maifons furent incontinent pleines de ces
fuyards , a plufieurs furent contraints de monter fut
les toits. Ceux la furent bien-raft tuez s on abattit
ienfuite les toits z plufieurs furent accablez foins leur: g,
ruines;d’autrestuez dans les marions, 8c ceux qu t
en vouloient iortir percez à coups d’épée parles
foldats. Le nombre des morts fut fi, grand, que la
monceaux de leurs corps fermoient le chemin aux
viflorieux. Ce fpeûacle donna un tel eflroy a ce
du pays qu’onles voyoit fuir de tous collez: 8L He-
rode enfuited’un li grand fuccés auroit cité droitàj

Jerufalem fi un grand ora e ne l’eufl: arreflé. ce
obflacle l’empelcha feul e remporter une pleine

ivi&oire , à de ruiner entierement Antigone qui ie
preparoit déjà à abandonner cette capitale du

Royaume. *Œand le foir futvenu Herode envoya (es amis ie’,
rafraifchir; 6c luymefme ellant tout trempé de
fueurfe mit aubain, fuivifeulement d’un de fes do-
melliques. Alors trois des ennemisquela eur avnity
faitfe cacher dans cette maifon fouirent ’un apte!
l’autrel’épéeà la main pour fe fauver , a furent fi

effrayez de la prefence du Roy , quoy qu’il full tout
nud , qu’ils nepenferent qu’à s’enfuir. Ainfi comme!

il n’y avoit perfonne qui les pût arrefier , a: que ce
Prince devoits’efiimer heureux d’ellse échape’ d’un

fi grand peril ,il ne leur fut pas difficile de fe fauver,
Lelendemainil fitcouperla-tefle à Pappus chef de!
troupes d’Antigone, quiefioit celuy qui avoit me

Jofeph . ô: l’envoya a Pheroras (on autre fieu: pour
i le confoler de leur commune perte.

cha vers Jerufalem, fe campa; prés de la ville ,

’ i . l ce Il

Lors que l’orage (tu cefie’ ce grand Capitaine un?
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l’ailiegea trois ans aprés avoir el’té dans Rome de.

(lare Roy. Il choifit l’endroit qu’il creut le plus
propre pour l’attaquer, a: prit fan quartier devant
le Temple comme avoit fait autrefoisl’ornpée. Il
diiltibua les travaux à les troupes, partagea entre

eux les faubourgs, commanda d’élever trois platte.
rformes, de baflir defl’us des tours; a: aprés avoir
donné ordre à ceux qu’il en figeoit les plus capables,
:rlttravaillerincelïamment a ces ouvrages , il s’en al-
laà Samarie époufer Mariamne fille d’Alexandre
filsd’Ariilobule que nous avons vû qu’il avoit fian-

tée,pour?aire connoifirepar cette a&ion qu’il mé-
prifoit tellement (es ennemis,qu’un fi grand fiege ne
’empefchoit pasde penfer a fe marier. Il amena à

’fonretoutde nouvelles troupes, 6c fut renforcé de
grand nombre de Cavalerie a: d’lnfanterie par So-
liusGeneral de l’armée Romaine qui en avoit en-

voyéla plusgrande partie par le milieu du pays , 6c
mouvent: luy-mefme par la Phenicie. Toutes ces
forces iointes enfemble (e trouverent monter à onze
singions a: fix mille chevaux, outre lestroupes auxi.
’liairesde Syrie , dont le nombre efloir’tres. confide-

nble. Laplace fisc attaquée du coflédu Septentrion.
’lierode fondoitïfon droit fur l’arrell: du Senat qui
ilny avoit donné le-Royaume ; vôt’Sofius declaroic

Tl! avoit tallé envoyé par Antoine pour Palmier
’ rascetteguerre. Les Juifsrenfermésdsns la place v
ltiloientag’tez de divers mouvemens. La populace
ufpanduë à l’entour du Temple déploroit [on mal-
"’lteur6c envioit le bohheurde ceux’quieltoient morts
l’avant que l’onifufl- reduit à une telle mil-cré: Ceux

illont le courage n’ei’roit pas fi abattu alloient par
’lroupesdansleslieux les plus proches de la ville en-
’lever tout ce qui pouvoir fervir anourrir les hommes
"à les chevauxl : Et les plus hardis n’Oublioient rien-
’ponrfe bien défendre. Herode pour remedier ces
imides qui ravageoient la campagne mit en dm
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lieux des troupes en embufcade,6efit venirdeloiu
des convois pour la fubfiflance de l’armée. Quant
au relie, jamais refiilance ne fut plus grande que cel-
le des ailiegez: leur hardieife dans les perils, 6c leur
mépris de la mort faifoient voir que les Romains ne
les furpaflbient que danslafcience de la guerre :ih
retardoient parleurs effortsl’avancement desçlatte:
formes: ils ufoient de toutesfortes d’inventions pri,
empefcher l’effet des machines 5 6L par le moyen
des mines , dans l’art defquelles ils excelloient, il!
fe trouvoient au milieu des afliegeans lors qu’ils
penfoient le moins s un mur ne commençoit
plûtoft às’ébranfler qu’ils travailloient avect
de dil’gence à en faire un autre , qu’il efioit plût .
arhevé que celuy-là n’eiloit tombé : 6e pour d’1

tout en un mot, il ne fe pouvoit rienaioûzer ale!
vigueur , à leur travail, ô: à leur courage, paré!
qu’ils efloient refolus de fe défendrejufques à lad *
niere extremité. Ainii bien qu’attaquez par dcâ
fi puiflhntes armées ils foûtinrent le fiege durait
cinq mois. Mais enfin les plusbravesde celle d’Ht-l

rode entrerent par la bréche dans la. ville, se la
Romains y entrerent d’un autre collé. Ils occupent!
d’abord tout ce qui elloit autour du Temple; a: se;
fiant répandus enfuite de tous cofiez,on vit paroilitel
en mille manieres diEerentes l’image affreufe deÎ

vla mort, tant les Romains eiloient irritez par le
. fouvenir des travaux qu’ils avoient (cuffats durant,

le fiege , à: les Juifs afi’eâionnez à Herode animal
contre ceux qui avoient embralle’ le party d’Antigonl

ne. Ainii on les tuoit dansle: ruës, dansles maifonnj
8c lors mefme qu’ils s’enfuyoient dans le Temple:
on ne pardonnoit ny aux vieillards ny aux jeunes:
-la foiblelle du fexe ne donnoit point de compailion
pour les femmes; a: quoy qu’Herode comman-
dait de les épargner 6c ioigniit fes prieresàfesconv
mandement, on ne luy obeïlloit point, parce zizi

à a d i le
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leuiitreurleur avoirfait perdre tout fentiment d’hu-
mante.

Antigone par une conduite indigne de fa ilmune 73.,
paflïe,defcendit de la tour oùtl efioit a fe jetta aux
piedsde Sofius ,qui au lieu d’en cl’tre touché , luy in-

ultadans (on malheurenl’appellant non pas Anti-
gone , maisAntigona. ll ne le traita pas neanmoins
en femme en ce qui efloit de s’aiÎurer de luy: car il le

retintptifonnier. ’
Herode , aprés avoir eu tant de peine à furmonter 74.-

[a ennemis, n’en eut pas moins a reprimer l’iniolen-
tedese’trangers u’il avoit appellez à fon fecours.
Ilsieietterent en cule dans le Temple par la curiofi-
tédevoir les chofes (aime: dellinées au fervice de
Dieu. Il employa pourles en empefcher non feule.
meules prieres ô: les menaces , mais la force , parce
qu’il fe croyoit plus malheureux d’ellre viâorieux

peut; vaincu fi fa victoire elloit caufe d’expo-
eraultyeux des profanes ce qu’il ne leur elloit pas
pertuis de voir. Il travailla aufli de tout fou pou-
voir’a empefcher le pillage de la ville , en difant for-
tementa Salins, que fi les Romains vouloient la fac- a
figera: la depeupler d’habitans,il fe trouveroit donc u
Will n’auroitefié étably Roy que fur un defert, a: u
qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit pas acheter u
’Empire du monde au prix du fang d’un fi grand a

nombre de fes fujets. A quoy Sofius luy ayant ré- u
ponduque l’on ne pouvoit refufer aux foldats le pil- i
Iged’une place qu’ils avoient prife , il luy promit

tics recompencer du fieu. Ainfi il en garantit la
tille a: accomplit magnifiquement fa promell’e,
[Inti l’égard des foldats que des Officiers. et par.
"puamment de Sofiusà quiil fit des prefens dignes

uil oy. .CtGeneral de l’armée Romaine partit de Ieru- 75;
îlemaprc’savoirofl’erta Dieu une couronne d’or,

Ë mena Antigone prifonnierâ Antoine , qui l’entre-

î . tintl
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l tint toujours d’efperan ce iufques au jour qu’il luy

trancherla telle. Ainfî il finit fa vie par une mon du
gite de la lafcbete’ qu’il avoitte’moigne’e dans fou

infortune. . ’Q41andl-Ierode-fé vit maiilre de la Judée par
prife de] erufalem,il fit paroifire beauco de rec
.noiifance pour ceux qui avoient embra é (es in i
refis , 6:6! mourir un: randinombre des partif
d’Antigone. Comme if manquoit d’argent il
vo ait Antoine a: à ceux qui citoient le mieux
pt scie luy ce qu’il avoit de meubles plus precieu
6c ne pût neanmoins par ce moyen fe mettre en e
de n’avoir plus rien à craindre, parce qu’Antoi
avoit une telle paflion pour Cleopatre , qu’il ne
pouvoit rien refufer. Cetteambitieufe a: avare P i j
celle ,apre’s avoirfi cruellement perfecuté ceux à?
[on propre fang qu’il n’en relioit un feul en v. l
tourna fa fureur contre les étrangers. Elle calmi;
nioit aupre’s d’Antoineles plus qualifiez d’entre fifi

,6: le ortoit a les faire mourir, afin de profiter
leurs épouilles. Son avarice n’ei’tant pas encore un

famée, elle vouloit traiter de mefme lesJuifs et l0
Arabes, édit tout ce qu’elle pût pourzperfuader I
Antoine de faire mourir Herode à Malch Rang
ces deux nations. Il feignit d’y confentir: mais il q
creut pas juile de fouiller fes mains du fang de
Princes , dont il n’avoit point fuiet de fe plaindre. I
fe contenta de ne leur témoigner plus la mef
amitié, ôtdedonnerà cette Princefle plufieurst y
res qu’il retrencha de leurs Efiats, entre lefquellfll
tenoient celles qui font proches de Jericho fi abœ’
dames en palmiers , a: où croifile baume , contus
auili toutes les villes aflifes fur le fleuve d’EleuterE:
à la referve de Tyr 8c de Sidon.

Aprés avoir receu de luy un fi rand. prefent, ellt;
l’accompagna iufquesàl’Eufra ors qu’il alloit

re la guerre aux Parthes , a: vint delà en Judée . i
i Apam’
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Apnéeôtpar Damas. Herode fit tout ce qu’il pût

pouradoufir fon efprit pas-des prefens, luy rendit
tonte forte d’honneur , s’obligea à luy payer deux

tensialens par an du revenu des terres ’qu’Antoine
avoitretrenchées de la Judée pour les luy donner, a:
laconduilit iufquesà Pelufe. Antoine au retour de la
glette des Parthes qui tre-fis: pas longue, amen!
prifonnier Art TABASE fils de T’y ans. 6c en fit
auprefeuta Cleopatre avec ce qu’i avoitfgagné de

pluprecienx. i
CHAPr’rnnXIV. t.

’Iltrolweut aflerficourir Jardin? contre Augufle se mais
dropant fait qu’il l’oblige Il commuer de faire le guer-

rtm «trabes. Ilrgagne une baume contre aux 0’ en
perd-une une. Merveilleux tremblement de une arrivé
«Judée les rendfi’auddcieux , qu’ils tubs! les meufliz.

q demiesjuifsJ-Ierode vyæntlerfienr étonne; leur re-
louenmde cœur parune harangué , qu’ils vainqueurs

H krèwàbero’lerreduifentüle prendre pour leur pro-

u sur.

bcAntoirte , Herode quitavoit alors recouvré la 22°?
enfle d’Hircanion que la futur d’Amigone luy "me L1.

lletretnife entre les mains , 8c qui fe trouvoit paili- ne xv.
lEdansfon Royaume , refolutîde mener un grand’Chal’J-i

l tours a Antoine. Mais Cleopatre apprehendant 7’ h
uneaâion fi genereufe n’augmentafi l’afl’eétion

butome pourlny ,l’empefcha par les artifices: a:
rmunie il n’y avoit rien qu’elle ne fii’t pour tafcher à

perdreles Souverains 64 les ruiner les uns par les au-
lMeneur-(uada’allnroine de l’engager a faire la
Signaux Arabes,dansledeflein de profiter de fes
mutuelles s’il citoit viétorieux , 6c d’obtenir le

g Omine de Judée s’il citoit vaincu. Mais ce 43°
cette

loti s-que la guerre fut declarée entre. Augulle 773

in:
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cette Reine avoit fait pour perdre Herode réiifiitl
fun avantage. Car ayant alfemblé granænom’ore dt
cavalerie a commencé par attaquer les Syrienle
vainquit auprés de Diofpolis , quelque refillan
qu’ils pûll’ent faire. Les Arabes allemblerent enf ’

une tres-puillante armée. Herodeles voyant li f0
trut devoir agir avec prudence dans cette guerre ,
vouloit environner lon camp d’un mur s mais fa
miere vifloire avoit rendu fes foldats fi’fiers dt
glorieux, qu’il ne pût les empelcher d’attaquer
ennemis. llsles renverferent d’abord , les mirent
fuite , les pourfuivirent , a: fe croyoient entierem
viûorieux , lors qu’dtbenion l’un des chefs des tr

pes de Cleopatre , qui avoit toujours cité enne .
d’Herode , les chargea avec le corps qu’il comm
doit , 6c redonna ainli du coeur aux Arabes. Ils fe r
lierent, revinrent au combat; a: ces lieux pierre
de difficile accés leur ellant favorables , ils mirentl
Juifs en fuite 8c en tuërent plulîeurs. Le relie fe reti
ra au village d’Ormifa , a: les Arabes pillerent le
camp, fans qu’Herode pull venir allez prompt
ment au fecours de cette artie de fou armée qui
entierement défaite. La efobe’illance de fes foldai
fiat la taule de ce malheur :car s’ils ne le fullent poi
engagez dans ce combatavec tant de precipitation
Athenion n’aurait pas eu la gloire de les vaincre loi
qu’ils le croyoient vi&orieux. Herode fe vengea d
Arabes par des courfes continuelles qu’il fit da
leur pays; et recompenfa ainli par plufieurs pe’
avantages ce grand ava mage qu’ils avoient rempor-ï

té fur luy. s ÏDans le mefme temps qu’en la feptiérne année

de fun regne se durant le plus fort de la guerre
d’entre Augulle a: Antoine, il tourmentoit ainli
les ennemis , il arriva dansla Judée au commente-
ment du Printemps le lus’grand tremblementde
terre quel’on y ait jamais veu. Un nombre incroyaq

V ble
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Wdebellail peut parce fieau envoyé de Dieu , 6c il Binaire
tutoulla la vie à trente mille perfonnes: mais les îles’î’f’

gensdeguerre n’eurent point de mal à caufe qu’ils 32;;
allaientcampez adécouvert. Le bruit d’une li étran- dit leu.

edefolation augmenta l’audace des Arabes t 6c Rifle"!
mmel’on le reprefente toujours le mal plus grand
l’iln’ell, on leur fit croire que la Judée elloit entie- m".

incriminée. Ainli ils ne mirent point en doute de
mvoirfe rendre les maillres d’un pays où ils s’ima-
inoieutn’yavoir plus performe quile pûll: défendre;

iapre’savoir tué les Ambaliadeurs que les Juifs leur

noyoient , ils marcherent à grandes journées pour
:hever de les détruire.

llerode voyapt les liens étonnez, tant par une 79.
iprompteirru tion que par une li longue fuite de
nalhturs, s’e orça de leur redonner du cœur en
mparlanten cette forte. Je ne voy pas quelle li (t
lande raifon vous avez de craindre, puis qu’en- "
nrequ’ily ait fujet de s’aflliger des thallimens que "
itolerede Dieu nous faitfouffrir, on ne peut fans "
Iltlteté felailler abattre as la douleur lors qu’il "
’agit de refiller aux iniu es eflorts des hommes. "
’Iuts’en faut que ce tremblement de terre nous "
piverendreuos ennemis plus redoutables, qu’au "
vimaire iele confidere comme un piege que Dieu "
surtendpourles punir de l’outrage qu’ils nous ont "
il; Vous voyez que ce n’ell ny en leurs forces ’t
Jtnleurs armes 5 mais feulement en nos mal- "
muqu’ilsmettent leur confiance. Or quelle efpe- "
Inte peut ellre plus trompeufe que celle qui au l’
tu d’ellre fondée fur nous-mefmes, ne l’elbque "

il les adverlitez des autres? Rien n’ell moins "’
filtré parmy les hommes que les bons se les mau- "
’31! fuccés s ils changent en un moment comme "
lylailla la fortune; fic faut-il en chercher ailleurs ”
lcsexemples, puifque nousle connoillons par nous- l’
trimes? Comme donc nousles avons vaincus darlts t fi

- e
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’,, le premier combat, St qu’ils nous ont vaincus dal!

,, le fecond-: n’ay.ie pas fuiet de me promettre qué
,, nous les vaincrons dans celuy. lorsjqu’ils li: croiq
,, tout ellre vié’torieux , parce que a trop grande (and
,, fianceem efche de fetenirfur fes gardes, 6c que
,, défiance itagiravecprudence 8c avec confide
,, non? Ainli ce qui vous fait craindre m’allltre , à c
,, fe que ce fut cette dangereufe confiance do
,, moyen àAt’henion de vous fut-prendre 6c dev
,, raquer lors quevous vous engageaflesdans le c
, , bat contremon ordre avec trop de temerité. Maint
,, nantvôtreprudente retenté 8c votre fa e mod
,, tionme promettent la viâoire: 8c c’e la difp
,, tion où vousdevezell’re avant le choc. Mais lors .
,, vous en ferez venus aux mains, vous ne fçauriez t0.
,, moigner trop d’ardeur. pour faire connoiltre à a;

’ ,, impies qu’il n’y a.- pointde maux , de quelque
,, qu’ilsviennent,foit du Ciel onde la terre, qui pull,
,, fent étonner les Juifs , nyleur faire perdre tanagra
,, mais qu’ils combattront tufqu’au dernier foùpirpl’.

,, toit que de foufi’rir d’avoir pour maillres ces petit
,, des quiont fi louvent couru fortune deleur el’treab
n fuiettis. Les chofe! inanimées ne doivent pas ne!
,’, plus eflre capables de vous donner de la crainte. C81
,, pourquoy vousimaginer qu’un tremblement detfl’s .
,, re foitle prefage d’un malheur? Rien n’elt plus n16 :
,, turel que ces agitations des elemens, 6c ils ne font
,, d’autremal que celuy qu’ils caufent à l’heure

,, me. Il fe peut faire que quelques lignes-donnent
,, ietd’apprehenderla pelle , la famine, 6c des tre
,, blemensdeterre: maislors qu’ilsfont arrivez, pl I
,, ils font grands, plûtoli on en voit la fin. Et qua , ï
,, meline nous ferions vaincus, carrions-nous f ,
,, frirdavantage que nous avons gaullien par ce mais;
,, blement de terre î Qlel efi’roy ne doit point au con» K
,, traire donner à nos ennemis un crime auliî épouva
,, table que celuy d’avoir trempé li cruellement le Il

- main!
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damans le fangde nos Ambafladeurs, a: de n’a- a
un.pointeud’horreurd’ofliira Dieu duelles viâi- «t
mon reconnoilfance de’leurEviEtoireë Croyez-vous u

flfinàm fe dérober Elfes yeux , a: éviter la fou. a
que lance fur-les méchansfon brasinvincibile, tr

plrveu qu’animez-du mefme efprit à: du mefme a
lande nos-peres,vous volis excitiez vous-mefmes a
une laides pas impunis ces violateun’du droit des H
gent! Quethâcludevdns fe repref’ente qu’il. ne va. a

plfeulement combattre pour fa femme, pour fes N
fins, à pour fa patrie; maistaullî pour tirer la a
mancedu meurtre de nos Ambalfadeuss. Tout ü
nous qu’ils (ont , ils marcheront à la telle de nollre tr
notée; &fivoulm’obeïllez, je feray le premier a u
m’espofer aux plus grandsperils. Mais fur tout (ou. u
Venezvous que nos ennemis ne l’çauroient foûtenir " .
relire eEortt, fi vous-mefme ne le rendez inutile "

par vofire temerité. f fiApre’s que cevaillantPtince eut ainli parlé il of-
frit des facrifices a Dieu, pall’ale Jourdain. 6: fe
campa. all’ezprésdes-ennemisôt. duchalleau de Phi.

ladelphe, dont châcundesdeux partis avoit delièin
de r: rendre maiflre. Les Arabes-détachant des
troupes pours’en failir: mais les Juifs les re culie-
rentôc occuperent la colline. Il nefe allo" point
de jonrqu Herode ne millfon armée en taille , 6c
ne harcelait les ennemis ar de continuelles efcar.
mouches. Mais quoy qui s-le furpall’allèn! de beau.
roupen nombre , ils citoient li-effrayez , 6c Elteme
leurGeneral plus que nul autre , qu’ils n’oloient for.

titdeleurs retranchemens. Herodelesy attaqua , 8c
ainli ils furent contraints d’en venir à un combat
avec un extrême defordre, parce qu’ils n’avoient
mille efperance’de vaincre. Durant qu’ils reli llerent
lecarnagene fut pasgral’l: mais lors qu’ils prirent
la fuite plulieurs furent tuez , a: plulieurs s’entre-
tue’renteux-mefmes ,tant la confulion elloit gran-

e.
l
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de. Cinq mille demeurerentmorts fur la place dam
cettefuïte, ôt le relie fut contraint de rentrer dam
leur camp. Herode les y alliegea aulT-toll , 8c le

. manquement d’eau joint a d’autres incongmoditez
les reduilit à la derniere extremité. lls envoyerent
luy offrir cinquante talens pour leur rançon: &il
traita ces Amballadeursavec tant de mépris , qui
ne daigna pas feulement les écouter. Leur foif s’Iv
.gmentant toujours a leur rendant la vie infuppom
ble , quatre mille fortirent en cinq jours 6c fe rend-
rent adifcretion aux Juifs, qui les enchaifnerent. Le
fixiérnejourle telle reduit au defefpoir fortit pas
mourir les armesà la main: à il y en eut (cpt milleù
tuez. Une li grande perte fatisfit la vengeance d’Ho
rode, 6c abattit de telle forte l’orgueil des Arabes.
qu’ils le prirent pour leur proteé’teur.

Orientaux XV.
murine ayant efié vaincu par Augufle à la badine L65

flium ,’ Harder»: trouoerJugufle, ce luy parle figer
nereujemem qu’ilgagne [on amitié , (9’ le reçois enfui

dansfes afin: avec mm de magnificence , qu’ait;
augmente de beaucoup [on layeront.-

LA joye qu’eut Herode d’un fuccés li gloria;
fut bien-roll troublée par la nouvelle de la

&oire remportée par Augul’te a Aétium, n’y ay

chap. 9. rien que fou amitié avec Antoine ne luy fifi al
1o.tt.u.apprehender. Le peril n’elloit pas neanrnoins

grand qu’il fe l’imaginoit: car Augulle ne pouv
confiderer Antoine comme entierement ruiné .t

dis que ce Prince demeuroit attaché à fon party
Dans un tel renverfement de fortune Herode fe cre
obligéd’allertrouver Augtfte a Rhodes, 6c pa
devantluyfansdiadême , maisavec une majellé
Roy 5 6: fansriendillimulerdela verité il luy par
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incestermes. J ’avouë , grand Prince, que j’ay l’o- n

bligation de ma couronne à Antoine , 6c vous auriez u
éprouvé que je ne luy ellois pas un Roy inutile , li la a
guerre où j’ellois engagé contre les Arabes ne m’eull n

pointempefché de joindre mes armes aux liennes. n
Ne le pouvant , jel’ay allillé de quantité de blé, 6c n
detout ce qui aellé en ma puilfance. Je nel’ay pas a
meime abandonné depuis la journée d’Aétium, par- a

«que je le reconnois pour mon bien-faiteur. Que li se
ien’ay pu le ferv ir dans la guerre en combattant aVec a
luy comme je l’aurois deliré , je luy ay donné au n
moins un tres-bon confeil , enluy faifant voir’que le u
feulmoyen de rétablir les aEaires elloit de faire mou- a
sir Cleopatre; auquel casje lux ofrois de l’argent, a
desplaces, des troupes, 6c ma erfonne pour conti- n
nuer à vous flaire la guerre. Mars l’on aveugle pallion n

pour cette Princellè , a: la volonté de Dieu qui le
Veut vous mettre entre les mains l’Empire du monde. fi
ne luy ont pas permis d’écouter une propolition qui u
luy auroit ellé li avantageufe. Ainli je me trouve ü
vaincu aVec luy : se le voyant tombé d’une li haute u’
fortune, j’ay ollé de dellus mon front le diadème "
tout venir vers vous,l’ans fonder l’efperance de mon "
ilntquefurma feule vertu, 6c fur l’experience que "
ous pourrez faire de ma fidelite’ pour mes amis. n
’ Herode ayant parlé de laforte,Augulleluy répon-
lit : Vous pouvez non feulement ne rien craindre 5 "’
nais vous croire plus affermy que jamaisdans vol’tre u

yaume,puifque vollre fidelité pour vos amis vous "
lad fi digne de commander. J’ay tantd’e [lime de u
lMire generofité , qu’il ne me relie qu’a defirer que ’ t

ions n’ayez pas moins d’afl’eâion pour ceux qui tr

but favorifez de la fortune que vous en avez confer- "
il pour les malheureux 5 a: je ne fçauroit blâmer."
hircine d’avoir plus déferé a Cleopatre qu’à vos "

feils , puifque je dois à fon imprudence vol’tre f’
(lion pour moy. vous avez déjà commencé a t:

«me Tous: I. i G me
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n me la témoigner en envoyant à Ventidius du fecours
n contre les Gladiateurs qui ont embrallé le party
l, d’Antoine. Ainli ne doutez point que je ne vous fal-
,, le confirmer dans voûte Royaume par un arrell du
u Senat , a: que je ne prenne plailir à vous donnertant
n de preuves de mon amitié, que vous ne vous relientil
n rez point du malheur d’Antoine.

Enfuite d’une réponce li favorable Augul’te un
le diadème fur le front d’Herode,& le confirma dan

’ [on Royaume par un a&e,dans lequel il parloit delpy
d’une maniere tresavantageufe. Ce Roy des J i
aprés luy avoir fait de grands prefens, le pria d’accent
derla graceàl’un des amis d’Antoine nommé Albi
xandre : maisil le trouva fi animé contre luy à carie,

j des olfences qu’il diroit en avoir receuës , qu’il neluy
’ l fut pas pollible detl’obtenir.

(hiand Augulle palla de;Syrie en Égypte , Herode
le receut dans Ptolemaïde avec une magnificence in
croyable z 8c lors que ce grand Empereur faifoit la,

. reveu’e’ de les troupes il le falloit marcher à cheval
auprés de luy. Ce ne fut pas feulement par de fuper-v
bes fellinsqu’I-Ierode luy fit connoil’tre 6c à fes amis

qu’il avoit l’ame toute Royale : il fit donner à les
armée , lors qu’elle alla à Pelufe , des vivres en abon-

dance 5 8c la pourveu: à fou retour dans des lieux
fecs a: arides non feulement d’eau , mais de tout ce
dont elle pouvoit avoir befoin. Une li noble manier:
d’agir lu acquit une telle reputation de generoiitb.
dans l’e prit d’Augulle 6c de tous fes foldats , qu’il

difoient que le Royaume de Judée n’elloit pas allia
grand pour un li grand Prince. Ainfi lors qu’apre’sls

mort de Cleopatre a: d’Antoine Augulle alla en
nEgypgejl luy donna quatre censGaulois qui fervoient
de gardes a cette Princelle , ajoûta de nouveaux hon-
neurs à ceux qu’il luy avoit déj’a faits, luy rendit cet-

, te partie de la Judée qu’Antoine avoit accordée à,
Cleopatre 5 comme aulIi les villes de Gadara , d’Hy-

pOI.
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pou, b: de Samarie; 6c furla colle de la mer Gaza.
Anthedon , Joppé , 6c la Tour de Straton. La libera.
litt’d’Augulle ne s’arrefia pas encore la. Car pour

témoigner jufquesa quel point allait fan ellime pour
le merite de ce Pr’nte,il luy donna aulli la Trachoni-
teôtla Bathane’e , a: y ajoûta encore l’Auranite par

l’occalion que je vay dire. Z sa N o n o n a qui avoit
allumé les terres de Lifanias envoyoit continuelle.
ment de la Trachonite des gens piller le bien de ceux

v de Damas. Ils en porterent leurs plaintes à V A a u s
Gouverneur de S rie , 8c le prierent d’en informer
l’Empereur. 111e t , 5c Augulle luy manda d’exter.

minereesvoleurs. Varus ayant executé cétordre 6c
touilqué le bien de Zenodore , Augulle le donna a
limule, afin que ce pais ne pull à l’avenir fervir en.
coude retraite à des voleurs , 6c l’ellablit en mefme
temps Gouverneur de la Syrie. Dix ans apre’s ce
paillant Empereur étant revenu dans cette Province,
défenditit tous les Gouverneurs de rien faire fans le
sonieild’Herode : alors que Zenodore fut mort il
luydonnatoutes les terres qui font entre la Tracho-
nixe se la Galilée. Mais ce qu’1-1erode ellimoit in.

comparablement plus que tout le relie e fioit, qu’Au-
galle n’aimait performe tant que luy aprés Agrippa ;
6! qu’Agrippa n’aimait nul autre à l’c’ ard de luy

iptt’s Augulle. miam il fe trouva élevé a ce comble
deprofperité il fit voir la grandeur de fan ame par
l’entreprife la plus grande 8c la plus fainte qui fa
pouvoit imaginer.

t - G a I QCuit.
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CHa’pr’rnE XVI.
Superbe: édifices fait: en tres-grand nombre par Harle

tant autistique qu’au.debors defe» Royaume, mm
lefiptelsfitrrm ceux de rcbdfiir mimment le Temple le
faufilent 0’ la une de Cefitrée. Ses extrémes liber
ter. «Malaga qu’il avois receu de le nature enfli-

que de lafirtune.

.8 a. E Prince alors li heureux fit en la quinziéme i
5mm." née de fan regne reballir le Temple de Jerul

ueslutls , w . .m. n lem avec une depence 5c une magnificence lucre
chap u: bles. Il enferma au- dehors deux fois autant d’ef
n. la. qu’il y en avaitauparavant, élevaal’entour de .
11.3.!" en comble de fuperbes alleriesqui le joignoient
du? 9: collé du Septentrion a a forterellè qu’il ne rendit

L’Hilt. mains belle que le Palais Royal , ô: la nomma An!
dFSIIKËfs nia en l’honneurd’Antoine.
il" d" - un. faire aullî dans le lieu le lus élevé de la

re 67 6 .en la la , le un Palais avec deux tres-grau s appartemensli
année. ches 8c li admirables, u’il n’y a point mefme de te

34»- ples uileurpuill’entellre comparez : 6c il no
l’un e ces deux appartemens Cefareon , 6c l’a
Agrippion en l’honneur d’Augulle 6c d’Agrippa.

Mais ce ne fut pas feulement par des Palais
voulut conferves fan nom au pollerité a: im

italifer fa memoire. Il fit ballir aulli dans le t
taire de Samarie une parfaitement belle ville
.avoit vingt llades de circuit,ôt qu’il nomma Seb
c’elt a dire Augulle, Entre autres édifices do
l’embellit il y ballait un tres-grand Temple dual
lequel il .y avoir une place de trois llades 6c déeë

a6: le con cra a Augulle. Quant a la ville il la .
de lix mille habitans , leur donna d’excellentes . ;
res à cultiver , 6c les rendit heureux par les privil
quilleur accorda.
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Cegenereux Empereur ne voulut pas laifler fans

monnoillance ces marques de l’affection d’Herode z

il joignit encore de nouvelles terres à fes Ellats : Et
Herode pour luy en témoigner (a gratitude élevai
fou honneur dans un lieu nommé Panium prés des
fourres du Jourdain , un autre Temple tout bafly de
marbre blanc. 11 y a proche de-là une montagne fi
haute qu’il femble que (on fomrnet touche les me; ,
kcmreles affreux rochers dont elle efl environnée
on veld dans la profonde vallée qui efl au-dellous
une caverne tenebreufe que les eaux qui tombent
daubant ont par la longueurdu temps cavée de telle
me. que ceux qui la veulent fonder ne («gantoient

granule Fond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle

Menu C’efl du pied de cette caverne ue fartent
fontaines dont on croit que le Jour ain tire fa

I ne. Mais nous en parlerons plus particulierement
un autre lieu.
CePrince fitauflî baflir auprés de Jericho , entre
dallent deCy ros 8c le: anciennes maifonsRoya-

la, d’autres Palans pl us commodes , à qui il donna les
lomsd’Augufie a: d’Agrippa : a: il n’y eut point de

eudans tout (on Royaume propreà rendre celebre
nom de ce grand Empereur.qu’il n’employafl à;

alliage. 1l luy baflitdansles autres Provinces plu-
. Temples , aufquels il fit de’mefrne porter (on
loin.

l Lors qu’il faifoit la vîfite de le: villes maritimes,

en: trouvé que la Tour de Straton tomboit en
’ne tant elle choit ancienne, 6c que (on Miette
rendoit capable de recevoir tous les embelille.

lemure" fa magnificence luyævoudroit donner, il
Mali: pas feulement reparer avec des pierres tres.

liches; mais il y éleva un Palais fuperbe , 6c ne
volrdans nul autre ouvrage plus qu’en celuy-là

œmbien (on ame efioitgrande &e’leve’e. Cette vil-
Ïtl’t affile entre Dora 6c J oppe’ fur, une cofle fi de:

G 3 pourveu;
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pommé de ports que ceux qui veulent aller de la
Phenicie en Égypte (ont contraints de relâcher en
haute mer , tant ils apprehendent le vent nommé
Africus, qui pour peu qu’il (buffle éleve 6c poulie
de fi grands flots contre les rochers , qu’ils augmen-
tentencoreen s’en retournant l’agitation de la mer
durant un certain efpace. Mais ce Roy fi magna
fiquefe rendit par fesfoins, par (a dépenfe, 6c pa
(on amour pour la gloire , vifiorieux de la nature.
Il fit , malgré tous les obflacles qui s’y rencontroient:-
baftir un port plus fpacieux que celuy de Pirée , dans
lequel les plus grands vailTeaux pouvoient efire a
feureté contre tous les efforts de la tempefle ,
dont la firuâure efloitfi admirable, qu’on auroit?
crû qu’il ne referoit trouvé nulle difficulté danscd

merveilleux ouvrage. Apre’s que ce grand Prin
eut fait prendre les mefmes de l’étendue que dev
avoir ce port, comme la mer avoit en cét endr Î
vingt bulles de profondeur, il fit ietter des pie
res d’une grandeur fi prodiqieuze . que la plufpa

’L’Hifl. avoient cinquante pieds de ong , * dix de largeàw
455m" neuf de haut. Il y en avoit mefme de plus grandes
dl: t8.

ieds de
arge.

6e ilcombla ainfi cét efpace in? nes a fleur d’ea
La moitiéde ce mole qui avoit eux cens pieds
lar efervoitàrompre la violence des flots , a: o
ba itfurl’autre moitié un mur fortifié de tours. a
la ppm grande 5c plus belle defquelles Herode don,
na e nom de Drufus fils de l’Im eratrice w
femme d’Augufle. Il y avoit au-de ans du port
grands magazins Voutez pour retirer toutes fort
de marchandifes, 6;: diverfes autres vantes en f0 l
me d’arcadespourlogerles matelots. Une defcen
tres-agreable 8c qui pouvoit feivir d’une tres-bel
promenade environnoit tout le port , dont l’entr
efloit oppoféau vent de bile qui cit en ce lieu-la
plus favorable de tous les vents. Aux deux collez
cette entrée eitoient trois colofles appuyez fur

A - l
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piailles, dont ceux qui citoient à la main gauche
tlloltnt foûtenus par une tour extrémement forte ,
cireux de la main droite par deux colonnes de pier-
religrandes,qu’elles furpalloient la hauteur de cette ’
:our. On voyoit à l’entour du on un rang de maî-
bns ballies d’une pierre tres-blanche , 6c des ruës
àgalementdiitantes les unes des autres qui alloient
lei: ville au port. On bafiit aufli fur une colline qui
divisa-vis de l’entrée de ce port un Templeà Augu-
fled’une grandeur 6c d’une beauté merveilleqfe... n

vvoyoit une flatuë de ce’t illuflre Empereur’laulfi

Encle que .lle de Jupiter Olympien fur le modelle
llqtlelle elle avoit eflé faite, 6c une autre de Ro-

metonte femblable à celle de la Junon d’Argos. He-
rodelèpropofa en bâtiifa’nt cette grande ville l’utili: é .

islal’rovince : en conflruifant Ce fuperbe port,la ’

amodié 6c la feureté du commerce : a: enl’un
i en l’autre auffi bien qu’en ce Temple fi magnifi-

lmîgloire d’Augufle en l’honnenrduquelil don-
nalenom de Cefarée à cette admirable 8c nouvelle
vile. Etafin qu’il n’y manquafi rien de tout ce qui

pouvoit rendre digne de porter un nom fi cele-
m. ilaioûta a tant de rands ouvrages un mar-
tliéle plus beau du mange , 6c un Theatre 8c un
. Phllbeatre ui ne cedcu’ent point au relie. Il or-
409M enfuite des jeux 6c des fpeétacles qui fe de-
vacatrelebrer de cinq ans en cinq ans en l’honneur ’
l’Augulle 5 &luy-mefme en fit faire l’ouverture en
lacent nonante-deuxiéme Olympiade. Il propofa ’
i tics grands prix non feulement à ceux qui demeu-
nroxentviâorieux dans ces jeux d’exercices; mais
"il! aux feconds 8c aux troilie’mes qui auroient
W76 eux remporté le plus d’honneur.

ll litauili rebaflir la ville d’Antliedon que la guer-
"îloîtm’inc’e , et la nomma Agrippine pour hono-

I’erlamemoire d’Agrippa fan amy, dont il fitgra-I
"llanom fur la porte duTemplequ’il y fit bafiir.

- G 4 Quel
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QI: fi ce Prince témoigna tant d’afleâion pour
des étrangers, il n’en fit pas moins paroiflre pour
fe proches. Il bafiit dans le lieu le plus fertile de fou
Royaume 6c queles eaux 6c les bois rendent extré-
mement agreable , une ville qu’ll nomma Antipatri-
deâcaufe de fon pere; a: au-ddfus de Jericho un
chafieau qu’il nomma Cypros, du nom de fa me. i
se, 8c qui n’efioit pas moins recommandable psi-i
fa force que par fa beauté.Commeil ne pouvoit aufoy
fi oublier Phazaël (on frere qu’il avoit fi paniculiere- x

ment aimé, il fit pour honorer fa memoire plufieun
excellens édifices. Le premier fut une t r dans]
sufalem qu’il nomma Phazaële, dont n us verro
dansla fuite quelle efloitla randeur 6c la force :6:
il battit aulli aupre’s de Jertchodu collé du Septem-

.trion une ville a qui il donna le mefme nom.
Aprés avoirtravaillé avec tant de magnificenceil.

rendre les noms de fes amis 6c de fes parens celebresbj
la pofiefité , il ne s’oublia pas luy-mefme. Il fit ba "
fliràl’oppofite de la montagne qui eft du cofle’ de
l’Arabie un chafieau extrémement fort qu’il nomma,

Herodion , 6c donna le mefme nom a une couinerai
(lame de foixante Rades de Jerufalem , qui n’eü i ;
pas naturelle, mais qu’il fit élever en forme de mania;
nielle avec de la terre portée , 8c dont il environna le-
fommet des tours ui eltôient rondes. Il baflit au-
deiious des Palais , dont le dedans n’elloit pas feula
Amenttres riche,maisle dehors eiioit fi fuperbe qu’ n o

ne le pouvoit voir fans admiration. Il y fit venir
nm loin 8c avec une extréme dépence grande quant-3
tiré de belles eaux, a: l’ony montoit par deux cens’

degrez de marbre blanc. Il lit aufli faire au pied de
cette colline un autre Palais pourlogerfes amis ,
étoit fi f pacieux 8c fi rempli de toutes fortes de biens,
qu’à n’en confiderer que la grandeur à: l’abondan-

ce,on l’aurait pris pour une ville:mais fa magnificat
ce faifoitallez voir que c’elloit une maifon Royale. 4

- - ’ Enfui-
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Enfuite de tant de grands ouvrages entrepris 8c

achevez par ce Prince dans la Judée , il voulut auflî
faitconnoiflzre au-dehors que fa magnificence n’a.
voitpoint de bornes. Il fit faire a Tripoly , a Damas.
&àl’tolemaïde des Colleges pour in ruire la jeu-
nellè : a Biblis de fortes murailles : à Berithe , a: a
Tyrdes lieux d’aflèmble’e , a: des ma afins publics ,

desmarchez a: des Temples : 6c à si on , 6c a Da-
masdestheatres. Il fit faire aqui des aqueducs pour
conduiredel’eaua Laodice’e, qui cit une ville pro-
tbedela mer: 6c à Afcalon des bains , des fontaines .

Mes portiques admirables tant par leur randeur
eparleur beauté. Il donna à d’autres desëorefis de
SllIVI’es , à d’autres des terres , comme fi elles cuf-

ftntendroit de participer aux biensde fon Royaume;
&àd’autres, ainfi qu’à Coos, des revenus annuels

à perpetuels , afin qu’ils ne pufieot jamais perdre l a
ptmoiredel’obligation qu’as luy avoient. lldill-ri.

maullidu blé à tous ceux qui en avoient befoin;
preiia fouvent de l’argent aux Rhodiens pour leur

nuermoyen d’équiper des firmes; 6: l Temple
d’Apollon Pythien ayant cité brûlé , il le t refaire

plusbeauqu’il n’efloît auparavant. .
y (hie ne pourrois-je point encore dire de la libera.’
ltt’qu’il fit paroifire envers les Lyciens , envers ceux
destinas, a: dans toutel’Ionîe? Athenes, Lacede.

P011! i Nicopolis , a: Pergame de Mifie n’en ont-cl.
cspas aulli fenti les efl’ets en pluiieurs manieres? La
fade place d’Antiocbe de Syrie qui a vingt flades
longueur , citant toûjours (i pleine de fange que

.on ne pouvoit y marcher , ne l’a.t’il ’pas fait paver
lamarbre , a: embellir par des galleries où l’on cit a
louvert pendant la pluye ë

liais outre ces faveursfaites en particulier a tant
ievillesôc a tant de uples : quelles louanges ne
Nitrite-fil point de cellee que les Elidiens ont receuë
un] î puifque non feulement toute la Grece ne luy

G 5- en
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en cit pas moins redevable qu’eux 5 mais que toutes
les parties du monde,où la reputation des ieuxOlym-
piques s’eii répanduë,font obligéesd y prendre part!

Car lors qu’il allaita Rome, ayant trouvé que ces i
jeux quieflzoient la feule marque qui relioit de l’an- i
cienne Grece , ne pouvoient plus fe celebrermanque
de l’argent necelï’aire pour en faire la dépenfe , il ne

fe contenta pas de donner en cette année les prix que
devoient remporterles viétorieux : il établit mefme
un-fond capable de fatisfairea perpctuité à cette dé-
penfe , a: eternifa ainfi fa memoire.

Je n’aurois jamais fait fi i’entreprenois de rappon 4
ter toutes lesdettes qu’il a acquittées, 6c toutes les
impofitions dont il a foulagé les peuples , principale-j.ï
ment ceux de Phazaële , de Balaneote 8c des autre?
villesvoifines de la Silicie, aufquelles il auroit
encore beaucoup plus de bien s’il n’avoir apprehend ,

de donner dela ialoufieàleurs Seigneurs, comma
s’il eût voulu fe les acquerir en leur témoignant plud:

d’affeâion u’eux mefmes. l.
La foreedu corps de ce Prince avoit du rapport a î

la grandeur de fon ame. Car fe plaifant fort à la -.
chalfe a: citant tres.bon homme de cheval , il n’y:
avoit point de befies fi vifles qu’il ne ioignifl :
commeîl fe trouve en ce pais quantitéde Cerfis ü
d’Afnes fauvages , il en tua uarante en un feu] jour;
Il re’üflilfoit aufli de telle Porte dans tousles autres-
exercices. a: citoit fi extrémement vaillant , ques:
les plus braves ne pouvoient dans la guerre foûteuiti.
fou effort, nyles plus adroits voir fans étonnemenf;
avec quelle vigueur 5c quelle jufieliè il lançoit le jack

Velotactiroitdel’arc. . v(hie s’ilavoit "(en tant d’avantages de la nature i
il n’eut pas moins de fuiet de fe loiier de la fortune. .
Elle luy fiat toujours fi favorable,qu’elle le rendit vi- 4

&orieux dans toutes fes guerres, filon en excepte.
quelques occafions dont le mauvais fuccés ne A

. . Peu.
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peut dire attribué , mais a la perfidie de quelques
mitres, ou à la temerité de fes foldats.

CHAPITRE XVII..
Parque]: divers monomanes d’ambition , de jaloufïe, 6’

de défiance le Roy Hérode le Grand , furpris par ’le: ct-

lnler 0’ les calomnies d’Jntipater , de Hurons, 0’

limoné, fit mourir Hymne Grand Sacrifiràteur à
qsiltRoydume de Judée appartenoit , Jriflobule fier:

,4: Maritime , Mariemne [le femme, 0’ Jlexsndre
0’ Jriflobulefisfils.

Dis afiliâions domefliques troublerentla tran- 9 ,-
quillité de ce regne qui faifoit pallèr Herode Hifioire

yourl’undes plus heureux Princes de fon fiecle . 6c filmai?!
Ipcrfonne du monde qu’il aimoit le mieux en fut la "h" "t

catie. 1l avoit aprés eflre monté fur le trône re
pudie’fa premiefe femme nommée Doris qui citoit livJVl .
delerufalem , pour é oufer Mariamne fille d’Alex- il"? ’-
Indre. Ce mariage ivifa toute fa maifon , a: le a?!
malaugmenta encore aprés fon retour de Rome. à. l 7:
les entans qu’il avoit de cette Princefie l’avoient
E135 a éloigner de fa Cour Antipater fils de Doris ,
. luy permettre de venir a Jerufalem qu’aux
W8 de folie , a: il avoitfait mourir Hyrcan ayeul
laiternel de Mariamne fur ce qu’il l’avoit fou çon-

ml’avoir formé une entreprife contre luy epuis
"ou ellc’ délivré de captivité. Car Barzapharnes
lpie’ss’efite rendu maifire de la Syrie l’ayant’mené

Pionnier au Roy des Parthes , les J uifs qui habi-
untaudela de l’Eufrate touchez de compailion de

malheur avoient payé fa rançon, 6c il ne feroit
Pif mort s’il eufl: fuivy le confeil qu’ils luy don-
metu de ne point retourner auprésd’Herode. Mais
mariage de fa petite fille avec ce Prince , 6c encore

[iule defir de revoir fon païsfnrent des pieges pour

” * G 5 luy
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luy danslefquels il ne pût s’empefcher de tomber;
6c quoy qu’il n’affeftai’t point de regner , ce que le

Royaumeluy appartenoit legitimement pail’a dans
la creance d’Herode pour un crime qui meritoitde

luy faire perdre la vie. ’
Ce Prince eut cinq enfans de Mariamne , deux,

filles , 6c trois fils , dom le plus jeune mouruti
Rome ou il l’avoit envoyé poury eflre infini.
dans les fciences ,- 6: il faifoit élever les deux au
tres à la Royale , tant à caufe de la grandeur dey
leur naiil’ance du collé de leur mere , que parce;
qu’il les avoit eus depuis eiire arrivé ’a la mural-:2

ne. Mais rien n’agiffoit en leur faveur fi puiffa
ment fur fon efprit que fon incroyable pallions;
pour leur mere : elle augmentoit tous les ioula
de telle forte , qu’il fembloit eilre infenfible aux,
offences qu’il en recevoir. Car cette Princeflè ne»
le haïil’oit pas moins qu’il l’aimoit 5 6c elle aval,

tant de confiance en l’affection qu’il luy portoitq
qu’elle ne crai noit point d’aioûter aux fujets qu’elle.

luy donnoit ans celle de la changer en averfionj.
des reproches de la mortwd’Hyrcan fon ayeul , 6c
de celle d’Arifiobule fon frere que foninnocence,
fa beauté, 6c fa’ieuneile n’avoientpû garantir dag
effets de fa cruauté. Il l’avoir étably Grand Sl-
crificateur à l’âge de dixfept ans; 6c les larmes
de joye répanduës par le peuple lors qu’ils le vi-
rent entrer dans le Temple revellu de ce faim ha«
bit luy donneront tant de jaloulie , qu’il l’envoya
la nuiâa Jericho , où des Galates le noyerent par

fon ordre dans un étang. .Cette Princefie ne fe contentoit pas de faire ces,
I reprochcsa Herode . elle traitoit aufli fa mere si [si

foeur d’une maniere outrageufe 5 ô: il le fouiiroiti
fansluy en rien dire, parce que la violence de fou,
amourluyfermoitla bouche. Mais il n’y avoit rien
au contraire que ces femmes tranfportées de furetai
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lulu defirde fe venger ne fiil’ent pour l’anim’er con-

treelleÆllesn’épargnetent pas mefme fon honneur:

à pour la faire palier dans fon efprit pour une im-
pudique , elles l’accuferent d’avoir envoyé en E p-

te (on portrait a Antoine que chacun fçavoir e re
l’homme du monde le plus paflionne’ pour les fem-

mes , 6c qui pourroit ainii fe refoudre à le faire
mourir pourfe rendre maiiire de la fienne. Ces pa-
roles furent comme un coup de tonnerre qui frapa
lltrode 6c alluma dans fun coeur lefeude fa jalon-
iie. li fe repref entoit en mef me temps qu’il n’y avoit

point de cruautéà laquelle l’avarice infatiable de
Chopatre ne fufi capable de porter Antoine, elle

. quipouravoirle bien du Roy Lifanias 5c de Malch
Roy des Arabes avoit eflé calfe qu’il les avoit fait
mourir; ôt qu’ainfi il ne couroit pas feulement for-
tune de perdre fa femme , mais aufli de perdre la
Vie. Dans cette agitation 6c ce trouble où il efioit ,
lorsqu’il partit pour allertrouver Antoine , il com-
manda a Jofeph mary de Salomé fa fœur de tuër
Mariamne fi Antoine le faifoit mourir : 5c Jofeph
irrli imprudent que de revoler ce fecret a cette
Pnirtelie par le defir de la perfuader de l’extréme
amour du Roy fort mary , en luy faifant voir qu’il

le pouvoit foutfrir que mefme la mort le feparafl
d’elle. Ainli lors qu’ Herode, à fon retour , luy faifoit

mutules proteflations ignables de fa paflion 6c
l’afl’uroit qu’elle feule po e oit fou cœur, elle luy ré-

qondinC’ertes l’ordre que vous aviez donné à J ofeph ce

"4eme tuë r en efi un grand témoignage. Ces paroles n
ç liiurprenantes l uy firent croire qu’il faloit neceifaire- i
lentqu’ellefe full abandonnée a Jofeph pour avoir
pritirerdeluy un fecret de cette importance , 8c il fe
iflta de deilus fon lit tout tranf porté de fiireur. Lors
qu’agîté de la forteil fe promenoit dans fonPalaisSa-

me arriva , 6c pourrie pas perdre une occafion a
flibrairie de ruiner Mariamne, elle le confirma darne

CI
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fes foupçons. Ainfi fa ialoufie telle qu’un torrent
que rien n’efl plus capable d’arrelier, luy fit com-
mander qu’on alla°fi à l’heure mefme tuër Mariam- l
ne à: Jofeph. Maisil n’eut pas plûroil donné cét or-

dre qu’il s’en repentit 3 8c fon amour pour cette:
Princeile plus violent que jamaistriompha de fa co-
lere. lldominoit duelle fortedansfon ame 8c f
fa raifon, qu lors mefme qu’il l’eut fait mourir il
pouvoit croirequ’elle fuit morte, mais luy parloit
dansl’excés de fou defefpoir comme fi elle eufl elle’i

encore vivante ,jufquesa ce que le temps luy ayant p
fait connoiiire qu’il n’efloit que trop veritable qu
luy-même fe l’eüoit ravie à luy-même par fa cruau
té, il ne témoigna pasmoins de douleur de l’avoitii
perdue ,qu’illuy avoit témoigné d’amour lors qu’il:

a poilèdoit encore. ’ 4’
Les fils de cette infortunée Princefl’e heriterent dei.

la haine qu’une li étrange cruauté avoit imprimé ’I El
dansle cœurde leur mere 5 6c l’horreur d’une afiio

fi barbare leur faifoit confiderer leur pere comm
leur plus grand ennemy. Ils avoient toujours eiié Ç
dans ce fentiment durant qu’ils faifoient leurs ester-ç.
cices a Rome : mais leurs. pallions croifi’ant avec;
leurs années,il- augmenta encore aprés leur retour en ,
Judée. Lors u’ils furent en âge d’efire mariez,He-a,
rode fit épou er a Alexandre qui ei’toit l’aifné, G r. au!

a H r n A fille d’A ne H a s Roy de Capadoceq,
a: aAnfigone fon puifné la lle de Salomé fa tante,
cette ennemie mortelle de leur mere. La liberté que

- le mariage leur donnoit fe ioignant aleurhaïne pour j
leur pere, les fit parler encore plus hardiment contre

i luy , 8c leurs perfecuteurs ne manquerent pas de A
prendre cette occalion de dire au Roy que ces deux ;
Princes confpiroient contre fa vie pour venger de i
leurs propres mainsla mort de leur mere , 6c qu’A-
lexandre avoit refolu de s’enfuir enfuite auprés d’Ar- r

chelaus fon beau- pore our palier (le-l’a mon: a
i’accufer devantAuguiie. ’ He- 1
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llrtode feniiblementtouché de cétavis,rappella 94.

auprt’tde luy Antipater qu’il avoit eu de Doris , afin

irien fervir comme d’un rempart pour l’oppofer il
rcrimes , dt il le preferoit à eux en toutes chofes’..
Sommelagrandeurdes Rois, dontils citoient def-
endusdu relié de leur mere, leur faifoit mépriferla
allelle dei: naill’ance qu’Antipater tiroit de Doris,

ethangement leur parut infupportable , 6c. ils en
meurent tant d’indignation, que ne pouvant la
illimuler ils la témoignoient a tout le monde. Une
oniuire li imprudente les faifoit de jour en jour
iminuerde confideration: 6c Antipater au contrai-
tuenegligeoit rien de ce qui pouvoit avancer fa
Tstrume. Il ne manquoit pas d’habilité , et il n’ avoit

pointde complaifance , dont il n’ufai’t pour e ren-
reIgrtable au R0 , ny d’artifices , dont il ne fe fer-

ifl ourruinerfes eres dansfonefprit,foitparlu -
t meou parfesamïs: Cette adrelle luy réüflit e
tileiorte, qu’il les mit en eflat de ne pouvoir plus
fritter de fucceder au Royaume. Car Herode le
lttlara ion fucceil’eur par fon teflament,& l’envoya

uprésd’A (le dans un equipage a: avec toutes
marques ’un Roy excepté le diadème.
Une fi grande fortune luy enfla tellement le cœui,

pilou demander et obtint d’Herode de recevoir
imite en la place que Mariamne avoit tenuë : 8c
lurrvenir à bout de fon demain de perdre fes fre-
tsil ufa de tant d’adreile 6c de flateries envers luy,
(emplo a tant de calomnies contre eux, qu’il le
ona en njufquesà vouloir les faire mourir. Ainii
li"menait Rome pour accufer Alexandre devant
liguiie d’avoir refolu de l’empoifonner. A peine
Le infortuné Prince pût obtenir la permiflion de
Filer pour fe défendre: mais enfin ayant rencontré
"1le perfonne de l’Empereur un jugœbeauçoup plus
Me qu’Antipater , 6c plus f age qu’Herode , il fup-
”""tarrerpee se avec une louable modeliie les e

95e
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’97-

x60 Goutte uns Jutrs cou-ru Les Ron;
injul’tices de fon pere, 6c détruifit fortement tonte!
les calomnies . dont on s’efioit lervy pourle luy ren-
dre odieux. Il juliifia de mefme Arillobule fon fre-
re que l’on avoit envelopé dans la fuppofition da
inefme crime, 6c fit connoiilzre quelle avoit e î.
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipat
Il finition difcoursen difant que leur pere auroit u
avec juliice lesfaire mourirs’ils efl’oient &upabl
a il n’y eut un feul de touslesalliltans de qui il ne v
rai! des larmes des yeux, parce qu’outre qu’il cl!
tres-cloquent, la confiance qu’ilavoit en fon i - u r
cence ajoûtoit encore tant de grace 6c de force a v
paroles , que l’on ne pouvoit n’eflre pas perfuadé »

a jufiice de fa caufe. Augufie en fut li touché,
canliderant avec mépris toutes ces accufations ,il
concilia al’heure mefme ces deux Princes avec l
pere , à condition qu’ils luy rendroient toutes fo v-
de devoirs , a: qu’tl luy feroit libre de laiifer f -
Royaumea celuy de l’es enfans qu’il voudroit ch
tir pour fou fucceli’eur.

Herode partit enfuite pour retourner en Judée
8c bien qu’il femblali avoir entierement pardo u *
à Alexandre a: à Ariltobule , Antipater qu’il iam
na aulii avec luy l’entretenoit toûjours dans fer - J
fiances , fans toutefois faire paroifire fa mauv
volonté pour eux , de peut d’offencer un aulIi p ’ 4*
l’ant entremetteur de leur reconciliation qu’eli’

l’Empereur. Herode ayant eu une navigation fav
rable vintparla Çilicie a Eleule , où le Roy Arch
laits , ui n’avait pasmanqué d’écrire a Rome à to

fies amis en faveur d’Alexandre , le receut avec I
grandstémoignages d’affeâion, 6c de joye de ce qu

on gendre elioit rentré dans fes bonnes graces i
I’accompagnajufquesaZephirie, 6c luy fit pref

de trente talens qLors qu’I-Ierode fut arrivé à J erufalem il allient-
bla le peuple, I’informa en prefence d’Antipater4
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«filandre, 6c d’Aril’tobule de ce qui s’elloit palfé

durion voyage, rendita Dieu de grandes aflions
le aces de ce qu’il avoit il bien reiilli, 6c a Au-
piid’avoir mis la aixdans fa maifon, ôt réiiny les

ois freres , qui e oit un bonheur qu’il eliimoit
los que fou Royaume. Mais, ajoûta-t’il , j’afl’er- ü

riray encore davantage cette union: car ce rand u
rince nem’a pas feulement donné un pouvotr ab- n
in dans mon Eliat ; mais il a aulIi laill’é en ma dif- n
biniou de choifir pour mes fuccelleurs ceux de mes ü
tians que je voudray. Ainli’je déclare que mon in- n
brionelide partagerle Royaume entre euxsce que si .
jptieDieude tout mon coeur d’avoir agreable . a: se
Wiel’approuve r. Je croy ne pouvoir rien faire et

plus julie , puif ne fi Antipater a l’avantage et
; lire plus a é que es freres ,ils ont celuy que leur si
pour la nob elle de leur fang . 6c que mon noyau. «f
sellalfezgrand pourleur fuflire à tous trois. Ho- n
ottzdonc ceux que l’Empereur a eu la bonté de n
finir. ôt que leur pere nomme pour fes fuccel’feurs. et
lendezleuràchâcun felon leur âge le refpeét 6c les et
noirsqu’ils ont fujet d’attendre de vous: Ne chan- n
ezpoint l’ordre que la nature a établyzôc fouvenez- «t .

Busque vous n’obligcriez pas tant celuy à qui vous et
uniriezles plus d’honneur quoy qu’il fufi plus jeu- "

e.quevousoffenferiezfes aifnez. Commeie fçay u
Il; le vice ou la vertu de ceux qui approchent les u
guettentretient ou trouble leur union, je prendra et
ludeleur donner pour amis a: de mettre aupres n
eux ceux de leurs proches que je connoil’tray les n
incapables de les maintenir en bonne intelligence, et
(iurqui je pourraym’en repofer. Je delire nean- n
lou): que pour le prefent , non feulement ces per- se
unes que je choifiray , mais tous les Officiers de "-
mtroupes n’efperent rien que de moy feul : car ce te
’eii pas encore mon Royaume que je donne a mes n
lima c’ell: feulement l’ail’urance de le poll’edersf

un



                                                                     

162 Gueux! DESJUIFS CONTRE mas Ron.
’,, un jour, 6c une joye qui ne leur apportera aucune
n peine , puifque quand je ne le voudrois pas je con-
" tinuë à elire chargé du poids des affaires de l’El’tat.

n Confiderez tous quel efi mon âge, "ma maniere de.
,, vivre , 5c ma picté : vous verrez que je ne fuis poinq
,, li vieil que je ne puzile encore vivre allez long,
,, temps: que je ne me fuis pointplpngé dans ces v
n luptez quiabregent l’âge mefme des jeunes, 6c q
,, la maniete, dont j’ay ervy Dieu , me donne fuj j
,, d’efperer de fa bonté qu’il prolongera mes jo
,, Mais li pour plaire a mes fils quelqu’un avoit la
n dielle de me méprifer, je le châtierois comme il
,, meriteroit, non que je foisialoux de l’honneur q
,, l’on rendra a ceux que j’aymisau monde :mais
,, ce que je fçay que les jeunes gens ne fe laiffent
,, trop aifément emporter à la vanité à: à l’org

,, (hie châcun donc fe reprefente que fa bonne
,, mauvaife conduite fera fuivie de recompence ou
,, chafliment. C’elile moyen de fe porter a me pl ’
,, re ôt àplaire mefmeàmes enfans,puis qu’il leur
,, avantageux que je te ne ô: que je fois fatisfaitd’e
,, (bannirons mes en ans , ajouta Iderode , en adr
,, fantfaparoleàfes trois fils, je vous exhorte a v
,, acquitter religieufementde tous les devoirs aufqu
,, la nature vous oblige, 6c qu’elle imprime mef
,, dans le coeur des elles les plus farouches. Kg
,, connoiifez envers l’Empereur ar t6utes fortes
,, refpeâs l’obhgation que nous luy avons de nos;
,, avoir tous réünis. Sçachez moy gré de ce que je
,, veux bien vous prier de ce que j’ay droit de voq
,, commander a 6c vivez tous dans une union verl’j
,. tablement fraternelle. Je donneray ordre qu’il Il
,, vous manquera rien de ce queladignité Royale dei
,, mande : ô: li vous demeurez unis, je prie Dieu de
,, tout mon cœur de faire ue ce que j’ordonne réiili

-,, fille a volire avantage 6c a fa gloire. En achevant ct
difcours il embralfa fes enfans l’un aprés l’autre ava

de
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le rands témoignages d’affeétion 6c fepara l’af.

l lée , les uns defirant que les effets répondif.
in ales paroles, &ceux qui ne demandoient que
etrouble faifant femblant de n’avoir pas entendu
cqu’il avoit dit.

Quant aux trois fieres, tant s’en faut que ce dif-
ours les réiinili, qu’ils fe trouverent au contraire
las divifez dans leur cœur qu’ils ne l’avaient en-

tre ollé. Car Alexandre 8c Ariliobule ne pou-
uient fouffrir qu’Antipater fuccedafi à une partie
I Royaume, ny Antipater de ne le oll’eder pas

entieretmais commeîl elioit tres- ilfimulé 6c
méchant ,il ne faifoit point paroilite la haine
leur portoit. Et eux au contraire par cette har-
que donnela fplendeur de la naill’ance ne ca.

’ent pointleurs fentimens. Plulieurs pour faire
un Antipater s’infinuoient dans leur amitié
d’obferver leurs aCtions. Ils ne difoient rien

ne luy fûtauflî-tofl: rapporté , 6c par luy au Roy

ajoutant encore. Ainfi Alexandre ne pouvort
’rla bouche fans qu’on en tirait de l’avanra e.

A failoitpaller pourdescrimes fesparoles les us
tentes: our peu qu’elles firll’ent libres c’e oit

pretexte ufiîfant d’avancer contre luy de tres-
rides calomnies; 6c des gens gagnez par Antipa-
le poulfoient continuellement à parler ,afin de
ner lieu a leurs faux rapports, 8c par quelque
trente de verité porter Herodea ajouter créan-
atout le relie. Ce capital ennemy de fes freres
voitpoint d’amis qui ne fitllent fort fecrets, ou
les prefens u’il leur faifoit n’obligeailent a ne

’ tdécouvrir es artifices de fa conduite oc de fa
ale que l’on pouvoit dire efire un myliere d’ini.
t’- D’un autre collé il avoit aulli gagné par de

entou par des carelles ceux qui avoient le plus
miliarité avec Alexandre , afin de les engager

mm. ôtaluy rapporter tout ce que l’on di oit

- ou

98’.
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V bles, de luy faire croire qu’Alexandre elioit fi m

Ms GUERRE ois Jurrs couru Les Rota?
ou que l’on faifoit contre luy.Mais de tous les moyens
dont il fe ferroit pour ruiner fes freres dans l’efprit
du Ro leur pere , le plus artificieux ôt le plus puif-
fant efioit, qu’au lieu de fe déclarer ouvertement
leur ennemy, il les faifoitaccufer par fes conf-idem
6c aprés lavoir d’abord fait femblant de les défendre,

il appuyoit adroitement ce qu’il voyoit pouvoir
fuader à Hérode que ces accufations citoient veri

chant que le defir qu’il avoit de fa mort le portoit
former des entreprifes contre fa vie.

Tant de rell’orts qu’Antipater faifoit jolies en m

me temps irritoient de plus en plus Herode con
Alexandre 6c Ariilcobule e a: autant que fou
&ion diminuoit pour eux elle s’au mentoit p i
luy. Comme il relioit déjà tout-poi ant, leæpti
cipales perfonnes de la Cour fuivoient les inclinv
rions du Roy, les unsvolontairement , a: les aut
pour luy plaire. Ses freres, Ptoleméele plus cher
fes amis, 6c toute la maifon Royale elloient de
nombre. En quoy ce qui citoit plus infupportable
Alexandre, efioit de voir que dans cette confpirati
faite pour le perdre rien ne fe faifoit que par le cc î
feil de la mere d’Antipater, qui étoit pourluy 8c po
fou frere une maralire d’autant plus cruelle qu’e
ne pouvoitfout’frir qu’ils eullënt l’avantage fur f 0

fils d’avoir eu pour mere une li grande Reine. M
ce n’elioit as feulement le credit d’Antipater q
engageoit chacun àluy faire la cour par l’efperan-
ce d’entirerdel’avanta e; c’el’toitaulli pour obe’il

au Roy : carildéfendott aceux qu’il aimoit le plu!
de rendre aucuns devoirs a Alexandre 8c à fou lied
re : a: ce Prince n’elloit pas feulement craint pas:
fesfuiets, il l’elioit aulli par les étrangers , à caufd
qu’Augulle ne favorifoit aucun autre Roy tant qui
luy , dt qu’illuy avoitdonné pouvoir de reprendra
mefme dans les villes quine luy citoient point aff

jam",
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joies, ceux qui fortoient de (on ROyaume fans fa

pamillion. rLeperil où tant de’mauvais offices de delcalom-
nommoient ces jeunes Princes,ell:oit d’autant plus
grand qu’ils ne le connoilloient pas, parce qu’He-
lodens fe plaignoit point d’eux ouvertement. Mais
comme il leur efloit facile de voir que l’afi’eâion
qui leur avoit autrefois témoignée fe refroidilfoit

mijouts davantage , leur douleur ne pouvoit ne
point augmenter suffi. Antipater eut mefme l’artifi-
red’anirner contre eux Pheroras leur oncle, 6c Sa-

me’ leur tante à qui il parloit avec la mef me liberté

licile coli elié fa femme : 6c la Princelle Gla.
’ contribuoità entretenir ôtaugmenter ces ini-
" z. Comme elle rapportoit fon origine du collé
lonpere à Themenus, a: du collé de fa mere ’a
rius filsd’Hiliafpe , la difproportion qui fe trou-

oitentre fa nailfance 6c celle de tout ce qu’il y avoit
’autresfemmes dans le Royaume , les luy faifoit re-

deravec mépris. Salomé s’en tenoit tres- offen-

sât toutes les femmes d’He rode ne relioient as
in, de ce qu’elle difoir qu’il ne les avoit épou ées

j ’àtaufede leur beauté: car comme nous l’avons
l ’tePrince prenoit plaifir a ufer de la libené que
. Loy nous donne d’avoir plulîeurs femmes: et il

yenavoitunefeuled’elles qui ne haïli Alexandre
i lerellIentiment delamaniereli olfenfante,dont

e Princelfe’ fa femme les traitoit.

i Anüobule endre de Salomé aigrit encore da-
tage fon cari: 6c fe la rendit ennemie parles
roches continuels qu’il faifoitafa femme de fort

. dcnaillance, 6c de ce qu’au lieu que fon frere
oit époufé une fige du Roy,il n’avoir pour femme
la fille d’un par iculier. sa douleur d’ellre trai.

P de la forte la lit aller leslarmes aux yeux s’en

roo.’

TOI.

’ndre à fa mers. Elle ajoûta qu’Alexandre 8c "
Il ’liobule difoient que li jamais ils arrivoient à la "-

(ou.
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103.

Z: d’elles des offices de Greffiers que la maniere , du
n ils avoientefic’ élevez les rendoit propres à exerci

L luy répondirent qu’il leur feroit aife’de liufiifier

” n’y avoit rien de plus faux que tout Ce qu’on
I" avoit rapporté pour les lu rendre odieux; a:

ï foy à de femblablesdifcours , il le trouveroit fans

L efprit par des calomnies.

rot, i

, 166 Gomme DES Juin cou-nm tu ROI:
,, couronne ils reduiroient les femmes d’Herode à fil
’, leur quenouille avec leurs fervantes , 8c donn

roientpour toutes charges aux fils qu’il avoit e

Salomé fut fi outréede ce difcours,qu’elle le rappl
ta auflI-tofi a Herode : 6c comme c’efloit contre
propre gendre qu’elle luy parloit ,il n’eut pas
d’y ajouter foy.

On tient qu’une autre chofe le toucha en
beaucoup plus fenfiblement à. redoubla fa c
contre res fils, qui fut qu’on l’aflura qu’ils i

quoient continuellement leur mere; que ple
fou infortune ils faifoient des imprecations c
luy, 8c que comme il donnoit fouvent à (es
mes des habitsqui avoient efié à cette Princefre
difoient qu’ils les leur feroient bien-toit chaug

. des habits de deüil. .(&on qu’Herode apprebendafi la fierté de
ieunes Princes, il ne voulut pas neanmoins pe
toute cf erauce de les ramener à leur devoir.
eflant ur le point de partir pour aller a Rome
leur parla en peu de mots avec une feverîté de
6c leur fituu grand difcours avec une bonté de
1l conclud par les exhorter à aimer leur: Fretes.
leur promit d’oublier toutes leurs fautes p

, pourVeu qu’ils le conduififlent mieux à l’avenir.

s’il ne luy plaifoit de (e ren re moinsficile à ai

, (e des gens qui travailleroient à les ruiner dans

Comme les entrailles d’un pere ne pouv
n’eflre point touchées de ces paroles, ces deux
nes Princes le trouverent alors délivrez de leur:
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usât de leurs craintes prefentes , 6c commencerent
eumefme temps à apprehender pour l’avenir, par.
mails apprirent qu’ils avoient pour ennemis Sa-

é à Pheroras, tous deux tres. redoutables, 6c
’ncipalernent Phetoras , à cauie qu’Herode l’ayant

pmme afocie’ au Gouvernement , il ne luy man-
poit que la Couronne pour ei’tre confidere’ com.

pRoy. Caril avoit en propre cent talens de re«
Mu: Herode le biffoit ioüir de celuy de toutes les

s qui efloient au-delà du Jourdain : il avoit
flaud’Auguüe de l’établir Tetrarque: il luy avoit
il épouferla fœur de fa femme g 6c aprés qu’elle

morte avoit voulu luy donner en mariage une
Milles avec trois cens talens :mais la paflion
’avoit Pheroras pour une fille de tres-balle candi.
luy avoit fait refixfer un arty fi avantageux de
notable , dont Herode (le) tint tres-offence’ , à la

ont: au fils de Pha zaël fon fret-e aifné. Neanmoins

pique temps aprés confiderant ce refus comme
folie que la violence de (on amour luy avoit fait
,illuy-pardonna. llavoit couru un bruit long«

psauparavant que du vivant mefme de, la Reine
riamne Pheroras avoir voulu empoifonner le
yionfrere: 6c Herode eiloit’alors fidifpofe’ à pre-
l’oreille ides calomnies , qu’encore qu’il aimai]:

finement Pheroras,il ajouta foy à cdle» la. Ainfi
tdonnerla quefiion à plufieurs de ceux qui luy
ient fqueéts , ô: enfuite à quelques- uns des amis
me de Pheroras. Ils ne confellerent rien touchant
oifon; mais dirent feulement que Pheroras avoit
lu de s’enfitïr chez les Parthes avec cette fille
llllmoit, 8c que Cofiobare , que Salomé avoit
.uie’aprc’s la mort de fou remier mary,avoit con.
liancede fou deKein. Salomé fut aufli accufe’ par

ora: (on frere de plufieurs choies , dont elle ne
r: iuflifier, 6c particulierement d’avoir voulu

uferSrLLnus qui gouvernoit toute l’Arabie (et?!
e



                                                                     

r68 Goums DES Jours connu; LES nous
le Roy Ohodas 6c qu’Herode bailloit extrémement
maisil luy pardonna a: à Phewras.

les, Toute la tempefie tomba fur Alexandre par l’or
’ caiion que je vay dire. Herode avoit trois eunuque

qu’il aimoit. extrémement , dont l’un efioit i
échanfon , l’autre (on maifire d’Hoflel , a: le troi

me fonvalet de chambre. Alexandre les corro
par de grands prefens. Herode le découvrit a: l
fit donner une queiliou fi rude , que la violence

’n tourmens les contraignit de tout confelTer. Il:
n rentqu’Alexandre les avoit trompez en leur re
n (entant que le Roy (on pere eiloit un vieillard ïd’
u humeurinfupportable , quife faifoit peindre les
,, veux pour paroiflre jeune, à duquel ils n’av ’
u rienà eiperer: mais que c’ei’toit luy qu’ils dev i

,, confiderer 6c tout attendre de (on affefiion ,
u qu’il feroit (on fucceHEur malgré qu’il en enfile v

,, geroit alorsde fesennemis, 6c recompenceroit
,, amis , entre lefquels ils tiendroient le premier
n llsaioûterent, queles Grands,les Chefs des gens
u guerre 8c les autres principaux ofliciersefloient
,, ans les interdis d’Alexandre 6c fecretement d’
n cord avec luy. Ces depofitîons jetterent une t

terreur dans l’efprit d’Herode, qu’il n’ofa d’a

témoigner qu’ilen eui’t connoiflance. Il fe coute

de faire ohferver jour de nuiét les paroles a:
nâionsde toutle monde; 6c fi.tofi qu’il entroit
foupçon de quelqu’unil le faifoit tu’ér. Ainfi on 1

Voyoit dans ce malheureux regne que cruautez
qu’iniuüices. Ce Prince efloit toûjours prefl à
pandre le rang; a: dansla fureur, dont il eiïoit .
té , il fufl-ifoit d’inventer des calomnies contre celd
que l’on bailloit poureilre alluré de les perdre : in

ajoutoit aufli. roll foy: il n’y avoit point d’inter"!
entre la condamnation a: l’accufation; 6c l’accufd

tcur devenantluy.mefme accufé on les menoit a
femble au fupplice , parce que ce Prince ne croy
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figue dans une occafion où il s’agiflbit de fa vie il
. beioind’obferver aucunes formalit’ez. Sa cru.
l ’paflajufqu’a un tel exce’s , que non feulement

e pouvoit rgarder de bon œil ceux qui n’e.
’ent pointaCcufez 5 mais il eiloitimpitoyable en.
sfeIamis. Il en challa plufieurs hors de (on Roy-
me, ôt ufa de paroles oEenfantes contre d’autres
qui [on pouvoir ne s’étendait pas. Pour comble
alhellr àAlexandre , il n’y eut point de calom.
qu’Antipater 6c tous fes proches n’employairent
acheverdele ruiner : 6e lafacilité ôt l’impru.
d’Herode luy faifant ajouter foy à tant de

t! accufations, il entra dans une telle frayeur
ilt’imaginoit de voir Alexandre venir à luy l’épée

main pour le tuër. Il le fit auŒtofi mettre en
i 11,61. fit donner la quefiion à (es amis.Quelques-
mouroient dans les tourmens fans rien coutelier.

icequ’ils ne vouloient pas blefl’er leur confcience ;q

d’autres ne pouvant fupporter tant de douleurs
ferent contre la Verité ue les deux fieras

Entcbnfpiré contre le Roy eur Pere , 6c refolu
prendre le temps de le tuër dans une thalle , 5c de
luiraprés à Rome. Cette accufation citoit (i peu

emblable qu’il ei’toit facile de iu er’que l’on ne

noir à la faire que pour fe délivrer de tant de
mens. Herode s’en laiiTa néanmoins aifément

r uader, 6c efioit bien-aile qu’il parufi par la qu’il

oit pas eu tort de fait ettre fon fils en pri...
Alexandre le voyant animé contre luy qu’il

I oitimpoflible de l’adoucir,refolut de demeurer
tord de tout ce dont on l’accuf oit , 6c de le fervis
i moyen pour perdre ceux qui le vouloient per.
Ainfiil fit quatre écrits, par lefquels il recon-
it d’avoir voulu entreprendre furla vie du Roy

l’arc , nommoit plufieurs perfonnes qu’il difoic
relié complices de fort dellei’n , a particuliere.
tPheroras 8c Salomé , laquelle il affuroit ei’tre

me Tome I, fi il

ntu
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fi impudique que d’avoireu l’elfronterie de venir
nuiét malgré luy coucher dans (on lit.

Ces écrits qui acculoient de tant de crimes pl
fieursdes principaux de la Courefioient déjà
les mains d’Herodelors qu’Archelaus Roy de

padoce arriva. Son appreheniion pour le Prince
endre a pour fa fille l’avoit fait venir en grande

Ëgence, afin de les ailil’ter dans un fi preflant bef
a: (a (age conduite demeura vi&orieufe de la col
d’Herode. Il commença d’abord pars’e’crier :

,, eil donc mon abominable gendre? ou cil ce de’t
,, ble parricide, afin que iel’e’trangle de mes p

"mains , 6c que je marie ma fil e à quelque
,,’Prince aufii vertueux qu’il ei’t méchant? Car
v Fu’elle n’ait point de part Brun crime fi horribl
,, uŒt qu’elle fait fa femme pour faire que la
,, en reialliilefurelle. Mais qui peutirop admirer 1
,, tre patienCe de voir que dans une occafion où
,, s’agit de rienmoins que de voûte vie , vous fou l
,, qu’Alexandre vive encore l Je cro ois lors qu
,, fuis party le trouver mort , 8e n’avorr à vous
,, que de ma fille que voi’tre feule confideration
,, porté à luy donner en mariage. Maisâce que je
,, nous avons maintenant à déliberer fur le fui .
,, tousles deux. Que fivofire tendreilëpour un fils -
,, ne merite plus d’efire confideré comme tel de «
,, qu’il cil devenu un parricide , vous rend trop lent
,, punir, fouillez, iev prie, que ie prenne v
,, place , 6: prenez la m nne , afin que je vous v
,, de vofire fils.ôc que vous ordonniez de ma fille

(hiquue grande que finit la colere d’Herode i
,difcours d’Archelausla defarma : 6e ainfi il
entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre. l ’

examinerentenfemble article pourarticle,6t At
.laus s’en fervit adroitement pour’executer ce ’
avoit refolu , en rejettant peu-2b peu la caufe de



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAP. XVII. r7t
’itmalfur ceux dont il efioit parlé dans ces écrits , 8c

.prtitulierement fur Pheroras.
[alors qu’il reconnut qu’Herode entroit aflèz dans

, fentiment il luy dit r Ne fe pourroit-i1 point faire a
’ ’Alexandre fe feroit plûtofi laiffc’ tromper par les a

ifices de tant de méchans efprits , que d’avoir for- a
. ’ de luy.mefme le deffein d’entreprendre contre a
Ms! Je vous avoiie ne voir pas quelle raifon auroit sa
Elle porter à commettre ce plus grand de tous les a

’ es, puis qu’il ioirit défa des honneurs de la se
yauté; qu’il afuiet d’efperer de v’ous fucceder , 6c u

s’il avoit conceu un tel deilèin , il faudroit fans u
qu’il y cuit eilé poulie par ceux qui auroient a

t’de fan peu d’experience dans une fi grandi a
elle, pour luy donner ce de’teflable confeil. Car u

"usait que ces fortes de gens font capables de n
le renon feulement les jeunes, mais les plus se

bade ruiner les maifons les plus illullres, 6c de a
rerfermefme des Royaumes 2 u
Herode touché decesraifons fentoit peu-i peu di- ’
’ uerfon animofité contre Alexandre , 6c s’aigrif-

’ contre Pheroras que ces quatre écrits accu-
intformellementfmrand Pheroras en eut con. I
i ante 6c vide-pouvoir qu’Archelaus s’efioit ac.
i furl’efpric’d’Herode , il creut que le feu] moyen

e fauvereiloit d’avoirrecours’a luy. Ainfiil l’al-

trouver : a: ce Prince luy répondit : (âu’il ne n
oit pas comment il fe pourroit initifier e tant n

crimes, puis qu’il paroiifoit manifeilement qu’il "
oit entrepris contre leqRoy fon frere: de qu’il "
’tcaufe de tout ce que foufl’roit Alexandre : (hie "

itlll moyen qui luy relioit ei’toit de tout confeiler se
Roy dontil fçavoit qu’il ei’toit aimé, 8c de lu t:

anderpardon z Qr’aprés cela il luy promettent."
’ailiiler auprés de luy de tout fon pouvoir. Plie. si

ras fuivit for-r confeil. Il prit un habiPde deuil pour
lier Herode de compailion , s’alla ietter fes

H g pieds,
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pieds , confefla qu’il efloit coupable, de le pria dequ
pardonner toutes les fautes que le trouble ou citai
fou efprit par fa folle paillon pour cette certaiai
femme l’avait porté a commettre. Aprés que P

roras eut ainfi cité fou propre accufateur 6c te
témoignage contre luy-mefme , ’Archelausl’exr
6c adoucit la colere d’Herode , en s’alleguant

,, exemple a: luy difant i: (hall avoit receu des o
,, ces encore plus grandes de fou fiere : mais qu’ils
,, preferéles fentimens de la nature à ceux qu’ini
’,, le defrt de fe v’enger , parce qu’il arrive dans

.,, Royaumesde mefme que dans les corps grand
,, peians. que les humeurs tombent’fur quelque p
,. 64 y caufent de l’inflammation s mais qu’au lits

., retrancher cette partie il faut ufer de remedes
,, pourtafcher a la uerir. Archelaus par cesp I

de autres femblab es fitla paix de Pherotas z ,
témoignoit toujours eilre fi en colere contre
xandre , qu’il vouloit abfolumentluy oiler fa
6c reduifit ainiit Herode à interceder en faveur
fou fils pour ne point rompre le mariage.

,, leus luy répondit : (lue tout ce qu’il pouvoit
,, pour conferver fon alliance citoit de laitier
,, difpoiition de marier cette Princellè à qui il
,, droit ,À pourVeu qu’il l’ofiail à Alexandre. He

,, luy repartit , (ne s’il vouloit l’obliger entier
a" ac comme luy rendre fon fils , û devoit luylai
n femme , puis qu’il avoit des enfans d’elle , 6c
,, l’aimait 1 ardemment qu’on ne pourroit la luyo
u fansle mettre au defefpoir : au lieu que la luy
,, fant fa ioye de pailèr fa vie avec une perfonneq
,, citoit fi chereluy feroit chaqger de conduiteôt
,, droitlecalmeàfon efprit; rien n’eilant fi a
, , d’adoucir les humeurs mefme les plus farouches
5, les confolationsque l’on rencontre dans fa fa

Archelaus fe rendit à ces raifons , dont lierai
tint tres-obligé a s; ayant ainli reconcilié fan

a
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necluy, illuy confeilla de faire un voya e à Rome
purinformer Auguile de tout ce qui s’e oit paife’ ,
” queluy ayant écrit pourluy faire des plaintes de
au fils, la bien-feance vouloit qu’il allail luy-mef-
ieluy en rendre compte.

lorsque ce Royde Cappadoce eut par une con.
Ère li prudente empefché la ruine d’Alexandre ,
’l’eut rétabl dansles bonnes graces du Roy fun

e, ce ne finirent que feiiins de que réiou’iflan-
:ôtquand il partit pour s’en retourner, Herode
fit prefent de foixante 5c dix talens, d’un trône
renrichy de pierreries, de quelques eunuques .
d’une fort belle fille nommée Pannirbe. Tous
M orbes de tous fes amisluy firent auffi parfon
’ de tres-beaux prefens; 6c il l’accompagna

’bles plus grands de fan Royaume jufques à An-
e.

tu de temps apre’s il vint un homme en Judée
ne renverfa pas feulement tout ce qu’Archelaus
"liaiten faveur d’Alexandre, mais fut caufe de

on. Il citoit Lacedemonien de fe nommoit
menas. Son luxe que la Grec: n’avait pû
rireiioit fi extraordinaire, qu’il auroiteu befoin

tout le bien d’un Roy pour y fuflîre. Il gagna
téflon d’Herode par de riches prefens qu’il luy

6c en receut bien-toit de Luy de beaucoup plus
dl; mais il ei’toit fi méchant que rien n’allait

ble’de le contenter fi l’on ne voyoit par fan
en répandre le fang des Princes de la maifon
ale. Pour venir à boutde fou defiein il s’infinua
l’efprit d’Herode, tant par fes artifices de fes
ries, que par les faufiesloiianges qu’illuy don-
:ôt commeîl avoit acquis une entiere connoif-

neluy fuit fi agreable , qu’il tint bien-tell l’un des

iers rangs entre fes amis. Ainfr toutela Cour
Oniideroit fort . comme aufli à caufe dulieu d’où

i H 3

107.

tde fou humeur, il ne difoit St ne faifoit rien ,
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il tiroit fa naiifance. Lors qu’il eut reconnu la dîné.

fion qui eiloit entre les freres de quels efioientl
fentimens d’Herode pour chacun d’eux, il fe log
chez Antipater 5 8c pour tromper Alexandre se
gner créance dans fan efprit ,il luy dit faufièrn
qu’il efioitdepuislong-temps fort aimé du Roy i
chelaus fou beau-pere : 8c. ce Prince en citant
fuadé en perfuada aufli Ariilobule fan frere. Ap
qu’Euricles eut ainli gagné l’affeé’tion de tous

Princes , il agill’oit envers chacun d’eux en dit-1ere "

manieresfelon qu’il le jugeoit le plus propre p
réiiilirdansla refolution qu’il aVoit nfe de s’
cherâAntipaterôc de trahir Alexan re. Il dif

’,, ce premier : inl s’efionnoit qu’eilant l’ ’

n foufl’roit que fes freres vouluiTent luy enlever
,, couronne à laquelle il pouvoit feul iuflernent’
,, tendre. Ildifoitau contraireaAlexandre, qu’a
,, tiré fa naîflance d’une Reine 8c époufé la fille’d

’ ,, Roy de qui il pouvoit recevoirbeaucoup d’aili "
,, ce, il ne comprenoit pas commentil enduroit qu’,
,, tipater, quin’avoit our mere qu’une femmed
,, condition mediocre , fe fiatait de l’efperance de
,, Ceder au Royaume : a: ces parolesfaifoient d’au i

plus d’impreilion fur l’efprit d’Alexandre, que ï

fourbe luy avoit faitcroire u’il eitoitaimé du
fon beau-pere. AinCî ne fe défiant de rien il luy
vroit fan coeur fur les mécontentemerïs qu’il av

d’Antipater , de ne craignoit point de lu d
’u (fifi! n’y avoit pas fujet de s’étonner que le

,, aprés avoir faitmourir la Reine fa mere vouluil
,, aller le Royaume. Sur quoy Euricles témoi

d’efire touché d’une fi grande compaflion a:

laindre fi fart fort infortune 8c celle du Pri
Ariilobulefan frets, qu’il n’eut pas peine de po
ce dernieràluy declarer les mefmes chofes. Il
porta enfuite a Antipater tout ce qu’ils luy avoi

, dit en confiance, 6c ajoûtafauil’ernent qu’ilsavoli’

re

BA



                                                                     

LIVRE panures. CH en. XVII. r7;
findefe défaire de luy, de qu’il n’y avoit point

ornent où il ne courui’t fortune de a vie. Anti-
: rluy fceut un tel gré de cét avis , qu’il luy donna

grande femme : à: ce trail’trqïpour recompence
pleioüoit pas feulement fans ce e ’a Herode 5 mais
’ és eiire convenu avec luy des moyens de procu-

la mort d’Alexandre de d’Ariilobule , il s’ofi’rit

relenraccufateur auprés du Roy. Ainfi il l’al-

ouvet a: luy dit : (hie pour reconnoiflre les "
rions qu’il luy avoit il venoit luy donner un "

qui luyimportoit de la vie : qu’ilyavoitlon J ’
psqu’Alexandre 5c Ariilobule avoient refolu Ë: ’ ’

’ mourir : qu’ilss’eûoienttoûjoursdepuisfor- "
dans ce deil’eiu , 6c qu’ils l’auraient déjà exe. "

ruine les en avoit empefchez en feignant d’ "
’t entrer avec eux : Qu’Alexandre difoir qu’il "

fait pasàfan Pere d’avoir ufurpé la couron. "
.. d’avoirfait mourirla Reine fa mere , de d’a- "

aprés fa mort continué àiouïr du Royaume 5 "
’ qu’il vouloit mefme le donneràun bailard en "
’fiilantAntipaterpourf fucceilEur, et lesdé- "
1er ainfi luy 8c fan re des Efiats que leurs "
eilresleuravoient laiffez : Mais qu’il ei’toit refo- "

imager la mort d’Hyrcan 6c de Mariamne , puis "
’11 n’allait asjulle qu’un homme tel qu’Antipa- "

montait il" le trône fans efl’ufion de fang, 5c "
’Iln’avoittousles jours que trop de nouveaux fu- "
des’afl’ermir dans ce deflêin : inl ne pouvoit "
une feule parole dont on ne prill occafion de le "

omnier : Que s’il arrivoit que l’on parlait de la "
leilede quelqu’un, le Roy difoit auilittofl que "
oit pour l’oEencer; qu’il n’y avoit qu’Alexan- ’t’

qui firild’une race illui’tre, 5c que celle de fan n
e eiloit indignedeluy : Que lors qu’il alloitàla ’t
(Tell-trouvait mauvais qu’il ne le louait pas de ’r
adreil’e; 6c que s’il l’en loiioit il l’appelloit un tr

tu" : (hl’enfinil ne pouvoit rierifaire qui ne luy ce

’ H 1. V fait ’
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Ç, fuit defagteable, 8c que le feul Antipater avoitletlo
,, deluy plaire. QI’ainfiil aimoit mieux mourirq
,, vivre s’il manquoit fon entreprife 3 6c que il e
,, reiifliil’oit illuy feroit facile de fe fauver auprès
,, Roy Archelaus fan beau. pere,8c d’aller enfuitetto
,. Ver Augufle , non plus pour fe jufiifierdevantluy
,, crimes fuppofez dont on l’accufoit comme il av
,, fait autrefois en tremblant par l’apprehenfion
,, luy donnoit la prefence de fou Pere; mais pourl”
,, former du mauvais traitement qu’il faifoitàfer
,, jets , des horribles impofitions dont il les accabl ’
,, des voluptez dans lefquelles il confurnoit cét arg
,, qu’on pauvait dit efire le plus pur de leur fang;
,, perfonnes qtii s’en citoient enrichies, 8c des
,, qui gemiifoient le plus fous fa cruelle dominati
,, QI’enfin il reptefenteroit de telle forte à l’Empe

p la cruauté avec laquelle il avoit fait mourir Hyr
,, fou ayeul de la Reine fa mere , qu’il ne pourroitp
,. aprés cela palier dans fou efprit pour un particid
,, Euricles enfuite de tant de calomnies contre Alex
,, dre fe mit fur les loüande’Antipater 5 dit à He
n que c’efloit le feul de fes enfans qui eul’t’de l’ali’etli

,, pourluy, 6: qu’il avoit retardé jufques alors l’
n cution d’un deifein fi detellable.

’La playe que les foupçons precedens d’Her
avoient faite dans fan cœur n’eliant pas encore bi
fermée, ce difcours’le mit en fureur : a: Antipal
prit alors fon temps pour luy faire dire par d’aut p
perfonnes qu’il avoit gagnées, qu’Alexandre a: A .

flobule avaienteu des entretiens fecrets avec la;
dm de tyrannise deuinficiets de cavalerie qu’il av
privez de leurs charges pour quelque mécontent
ment qu’il avoit eu d’eux. Herode les fit aufii-to
arreiler 8: mettre àla queftion. Ils ne confeifere
rien de ce dont on les accufoit; mais on reprefen!
une lettre que l’on pretendait avoir elle écrite p’
Alexandre au Gouverneur; du château d’Aàcxa

mon.
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ilion, parlaquelle ille prioit dele recevoir dans fa
i te avec Arifiobule lots qu’ils fe feroient défaits
. RoyleurPere , &de l’ailifier d’armes 6c de tau.

page. Alexandre foûtint que cette lettre efloit
bppo ée 6c avoit efié écrite par Dioplmnte l’un des

intretairesdu Roy qui eiloit un tres-grand faufiàire
.tresehabile’àimitertoutes fortes d’écritures : En

il fut depuis executé à mort pour des crimes
’blables. Herode fit auifi donner la queilion à
Gouverneur; 8e encore qu’il ne confeifail rien

preuves de ce dont on accufoit f es fils , il ne laifia
1 eles faire mettre en prifon; de appellant fort
i faneur de fon-fauveurle deteilable Euricles qui
’ in: fi horrible méchanceté avoit misle feu dans

maifon, il luy donna cinquante talens. Ce fcele-
avant que la nouvelle de la detention de ces deux
’ntes full répanduë , s’en alla en diligence trou-

le Roy Archelaus , 6c eut l’efi’rontetie de luy
qu’il avoit reconcilié Alexandre fan beau-fils

tle Roy fan pere; ôt aprés avoir ainfi tiré de
rgentde ce Prince il s’en retourna en Grece, où il
oit un ufage criminel du bien qu’il avoit acquis

fie d’avoir mis toute la Grece’en trouble a: ap-
Vri plufieurs villes , il fut envoyé en exil, de ainfi

. Æ dbe 11a trahifon qu’il avoit faire à Alexandre 6c à

o u e.
Il: troydevoir rapporter icy une a&ion toute cane
. e à celle d’Euticles faite par un nommé Varan

’rraire de Coas. Il eiloit venu à la Cour d’Hetade

. lemêmetempsque ce perfide Lacedemonieny
oit de la forte que nous l’avons veu , 8c citoit ex-
erneut amy d’Alexandre. Herode l’enquit fur

ritales donton accufoit fgs fils : &il luy protei’ta
tferment qu’il n’avait eu connoifl’ance de rien

fentblable. Mais un témoignage fi fincere 6e

’ H 5 fi

plusque les autres , 6c qu’il ne fe trouvail point ’

nant-de crimes. Enfin ayant eiié accufé devant i ’

rot.
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’ mourir fur ce qu’on luy avoit rapporté que fa par

x Vent qui dans une fr grande tempeile fit faire nan
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fi genereux fut inutileà ces pauvres Princes , parc
qu’Herode ne croyait 6c n’aimoit que ceux qui lu
parloient fans celle à leur defavantage.

Salomé fis! l’une des perfonnes qui l’irrita b plq

contre eux pour fe fauver elle- même en les perdad
Atii’tobule qui efloit tout enfemblafon neveu 6K f
gendre voulant pourl’engaget à l’afiillet 6c fon .
uy faire connoiilre qu’elle couroit la même fa

qu’eux , luy avoit mandé qu’elle devoit prendre

deà elle, parce que le Roy avoit’ refolu de la

d’époufer Silleus , qu’il confideroit comme fou

nemy , luy faifoit fecretement donner avis à cét
be de tout ce qu’elle (cavoit de fes fecrets. Cette
prudence d’Atifiobule firt comme le dernier coup

ge à ces deux Princes. Car Salomé alla anili-
rapporter au Roy ce qu’Ariflobule lury avoitlfait
re : de il s’en émeut dételle forte, que a colere ne

permettant plus de garder aucunes mefures , il c
manda que l’on enchaînait fes fils , a: qu’on les

dait feparémenr. .
Il envoya enfuîte Volumm’ru Colonel de fa car

rie , 8c olympe l’un de fes plus particuliers amis

ver Auguile pour luy. porter les informations
avoit fait faire contre fes fils. Lors qu’ils furent
vez àRome 6c luy eurent prefenté fes lettres,ce g
Empereur fut touché d’une extréme compaifio

malheur de ces jeunesPrinces , mais il ne crût
iufie d’oiteràun Pere le pouvoit que la nature
donnoit furfesenfans. Ainfi il écrivit à Herode
pouvoit difpofer d’eux comme il voudroit :
qu’il efiimoit que le confeil qu’il devoit p
efloit d’aifembler fes proches Se les Gouverneu

Provinces poutfaire rapporter cette affaire en
refence; 6c que fi aprés avoir cité bien exa

es filsfetrouvoient coupables d’avoir entrepri
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livie,il pourroit les faire mourir : ou fileur dei’fein
mon feulement ei’te’ de s’enfis’ir , les condamner à

legere peine.
t Herode pour exécuter cét ordre convoqua une
1 nde aifemblée à Beryte qui efloit le lieu que

pereur luy. avoit marqué. SATURNIN de Péda-
y refiderent accompagnez de Volumm’m Inten-

.t elaProvince. Lespatensd’Herode, du nom-
,defquels efioient Phetoras a: Salomé. de fes amis

listent, &avec eux les plus grands Seigneurs
Syrie r mais Archelaus ne s’y trouva pas , a caufe
’ellant beaupete d’Alexandre il el’toit fufpeâ a

ode. (huma fes fils, il ne voulut point les faire
i , mais les fit demeurer fous une fente garde
millage des Sydoniens nommé Platane , par-

qui jugeoit bien que leur feule prefence feroit ca-
’e’rnouvoir les Juges à compaffion, 8c que

nleur permettoit de parler pour fe défendre ,
Indre fe juflifieroitaifément a: fonfrege des cri-

vdont on les accufoit. lfparla contre eux avec
sur dans cette affemblée comme s’ils euifent

éprefens 5 mais faiblement lors qu’il t’a ifl’oit

deifein qu’il pretendoit qu’ils avoient armé
tre fa vie, parce qu’il man uoit de preuves 5 de
entent quand il rapportoit es médifances, les
roches, les injures, les outrages se les affences
Il difoir avoir receu d’eux , a: qu’il aIl’uroit luy

e plusinfuppottables quela mort. Perfonne ne
tontredifant il fe plaignit de ce filence qui fem-
it le condamner : dit que c’efioit pour luy un
litage bien trille que d’ufet du’ pouvoir qu’il

itfur fesenfans , 6c pria enfuite chacun d’opiner.
tnin parla le premier , 8c dit qu’il efioit d’avis

punit ces deux Princes; mais non pas de mort,
te qu’eilant pere , 6c ayant mefme trois defe:
dans cette affemblée,il ne pouvoit ei’tre d’un fi.
V fentiment. Deux autres peputez de l’Empe-

’ H 6, reur

Cl
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ISO Guru! ne: Joins coursa Les Ron;
rent furent de fon avis , ô: quelques autres aulii.
Volumniusfut le premier qui opina a la mort, 8
tout le relie le fuivit; les uns par fiaterie pour Hem
de, deles autres par la haine qu’ils luy ponde:
mais nul parce qu’il crûlt que ces deux Princes
ritalfint un fi cruel traitement. Toute la Judée
soute la Syrie avoient les yeux ouverts pour
quelle feroit la fin de cette déplorabletragedie,
on l’attendait avec impatience fans que perfo
pûiis’imaginer qu’I-Ierode fe portail jufqu’à cét

’cés d’inhumanité que de vouloir élire luy-m

l’homicide de fes enfans. Il les envoya enfuite
chaifnez à Tyr , 6e ded’a par mer à Cefarée, v p
aprés eilre arrivé il deliberoitde quel genre de tu!
il les feroit mourir.

Alors un vieilCavalier nommé Tyran qui avaitul
grande afi’eétion pour ces Princes 5c dont le filseM

ien auprés d’Alexandre , firt touché d’une fi gta

douleur , qu’il ne craignoit point de dire publ’
’,, ment; QI’il n’y avoit plus de verité a: de ju (lice p

,, le monde : que les hommes fembloient avoir tenus
,, cé à tous les fentimens de la nature, 6c que le
,, alitions n’elloient pleines que de malice ô: d’iniqu’

A quoy il ajoutoit tout ce qu’une violente
peut infpirer à un homme qui n’a que du m’

ourla vie. Il ofa mefme allertrouvetle Roy.
,, uy parler en cette forte : Permettez.moy, si
,, de veus dire que je Vous trouve le plus malheur
,, de tousles Ptinces,d’ajoûter foy comme vous fait
,, des méchans pour perdre les perfonnes qui vous ’
n vent efire les plus cheres. Eil-il pollible que P
,, ratas 6c Salomé, que vous avez tantde foisjuâ:
,, iigues du fupplice , trouvent creance dans vo
., e prit contre vos propres enfans, 6c ne vous appel
,, cevez-vous point que leur deilein ei’t de vous privi
,, de vos legitimes fucceilèurs, afin que ne vous rt
u fiant plus qu’Antipateril leur fait facile de vousqu
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dre? Car pouvez-vous douter que la mort de (et a
fines nele rendiit odieux aux gens de guerre, puis n
qui n’y a performe qui n’ait compafiion du malheur a

dtces jeunes Princes ,. 5: que plufieuts Grands ne se
guignent point de la témoigner ouvertement? T . a
au en parlant ainii les nomma; 8c Herode les t i
(atelier à l’heure mefme avec Tyran de fan fils.
idiots unBarbier du Roy nommé Tryphon s’avança,
i comme agité d’un mouvement de fienaifie luy

:Ce Tyron , Sire , avoulu me perfuadet de vous a
’ perla gorge avec mon rafoirlots que je ferois le ce

, ’ àvofireMajellé, de m’a promis que j’en rece- se

ois une tres.grande r ompence d’Alexandte. He. a
. fans différer davantage fit donner la ueilion a ’
’Tyron , à fan fils , ôt-à ce Barbier. Ces eux pre-
ssaienfoûtinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux que

Maccufation deTryphon ; ô: luy ne dit rien da-
a’vantage que ce qu’il avoit déjà dit. Alors Herode

’ mmanda de donnerla quefiion encore plus forte
Tyran s 6c fan fils ne pouvant foufi’tit de luy voir

indurer de fi étranges douleurs,dir au Roy , qu’il luy
smnfefleroit tout, pourveu qu’on «(fait de tourmen-
-ser fou pere. Il le luy promit : 6c il dit qu’il efloitvtay
tique fou pere avoità la perfuaiîond’Alexandre refo.
Ë de le tuër.Quelques-uns creurent qu’il n’avoir para

’dela forte que pour épargner à fan pere tant de
jaourmens: de d’autres eiloient perfuadez que cette
ide" ofition citoit veritable. Hérode accufa enfuit:

ubliquement ces principaux Oificiers de fon armée,
. Tyron. Le peuple fe jetta fur eux 5c les tua à coups

l ballon a: à coups de pierre. Quant à Alexandre de
Ariilobule, Herodelesenvoya à Sebafle , quieil:
ez proche de Cefarée , où on les étrangla par fou

tdre. Leurs corps furent portez dans le chaileau
N’Alexandrion 8: enterrez auprésde celuy d’Alexan-

dre leur ayeul maternel. Telle fut la fin de ces deux
’ malheureux Princes. » r

Cru;



                                                                     

[à è

in, Cette aétion étonna tellement Antipater, q

tu. Gueux pas Jarre comme Les Ron."
en pleurant encore, fit que ces enfans s’embraif
sent , les embraifa enfaîte luy. mefme l’un aprés l’a

tre avec de grands témoignages de tendtefle , a: f
para ainfi l’affemblée.

n’y eut perfonne qui ne le remarquail. Il ca
cloroit comme une diminution de fan credit des
moignages fi favorables de l’aEeflion d’Het
pour ces orphelins, 8c jugeoit allez qu’il n’y
point de peril qu’il ne couruilr. fi outre le fup
que les enfans d’Alexandre pouvoient avoit
Roy Archelausleur ayeul, Pheroras qui efioit
tratque entroit encore dans leurs interdis. Il fe
prefenroit aufli la haine generale qu’excitoit c
tre luy le malheur de ces jeunes Princes, dont
le confideroit comme en eiiant la caufe êt-le m
trier de leurs peres. Ainfi il fe refolut de faire t

’fes efforts pour rompre ces mariages. Mais fçach
combien Hérode entoit foupçonneux 6c appreh
dant fon humeur , au lieu de s’y conduite avec fin
il creut luydevoit parler ouvertement, 6c prit ai

b: la hard-iefl’e de luy dire: (un le fupplioit de ne.
os pas priver de l’honneur qu’il luy a’voit fait de le

sa clarer fou fucceil’euren neluy laiil’ant quele nom
as Roy, 6c donnant en effet’a d’autres toute l’auto ’

n té Royale , comme il arriveroit fans’doute fi le
n d’Alexandre n’avait pas feulement le Roy Arc
sa laus pour ayeul, mais aufli Ph’JoraS Pour bel
n pers: mie cette raifon l’obligeoit à IelcOnjuter
a) changer l’ordre de ces mariages, 6c que rien n’
n fioit plusfacile, puis que fa famille el’roit fi abonda
sa te en enfans. Car de neuf femmes qu’avoir Het

il avoit des enfans de fept , fçavoir Antipater
Doris: Herode de Mariamne fille de Simon Gra
Sacrificateur a A n CH a r. au s de Malthacé Sam
sitaine , 8c une fille nommée O LYMPB que J
feph fan frets avoit époufée. lissons a: Pur

I. 1 p p s st

A)1



                                                                     

la"!!! rassurait. Crus. XVlII. 185
nous de Cleopatre quieiloit de Jerufalem; de
tarzan. de Pallas. Il avoit eu auffi de Phedre

fille nommée R o sur: E , 6c d’Elpide une fille
mée S A r. o M n’. L’une des autres femmes,dont

’avoit point d’enfans ei’roit fa niece fille de fan

ne, ds l’autre fa coufine germaine. Outre les
p nsqueje viens de nommer il avoit en dela Rei-
e’Mariamnedeux’filles fœuts d’Alexandre 6c d’A-

bule: 8c c’efioitfut ce grand nombre d’enfans

Antipater fe fondoit pour fupplier le Roy de
ngerla refolution qu’il avoit prife. Herode qui
’ déjàtouché du malheur de fes deux fils agui

mefme avoit fait perdre la vie, jugeant a ez
te difcours d’Antipater que s’il en rencontroit

, ’ ogcafionil ne travailleroit pas moins à rui-
lesenfans qu’il avoit fait a perdre les petes par
calomnies, il fe mit en tres-grande colere con-
lttyôt le chaffa de fa’prefence avec des paroles

Maisilfelaiffarega nerparfesfiateries, luy
’td’époufet la fille ’Atiüobule, 6e de faire

fer afon fils la fille de Pheroras. On peut juger
l’a du pouvoir qu’Antîpater s’eiloit acquis fut

prit d’I-Ierade par fa complaifance , puis que Sa-
équoy qu’elle fuit fa fœur, 8c que l’Impera-

es’employaft en fa faveur, non feulement ne
obtenir de luy la permiflion d’époufer un Sei-

rArabe nommé Silleus ; mais qu’il protefla
me vec ferment de ne la confiderer que comme

plusgrande ennemie fi elle ne renonçoità ce clef.
.6: la contraignit d’époufer un de fes amis nom-
Alexas , 6c de marietl’une de fes filles au fils de

qlllexas, 8c l’autreà l’oncle maternel d’Antipa.

V..Il fit époufer aufli l’une des filles de la Reine
mmneà Antipater fils de fa foeur, a: l’autre à
zaël fils de fon frete.

h-

Ainfi l’ordre projette’ par Herode touchant ces
langes ayant cité changé comme Antipatât à:

’ e .l ’ I ’ A
"6.:
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Hlfioire
desluifs
liman.
chap. 3.
5.6.7.

in Guannz pas Juin: comme LES Ron.
procurer ceux d’Herode : ce qui anima telleme
Fabatus contre luy , qu’il découvrit à Herodequ
avoir corrompu par de l’argent l’un de lès Ê:
nommé Corinthe, a: lu confeilla’de l’arre cr:
quoy Herode ajouta ’autant plus aifement
que ce Corinthe elloit Arabe. Il le fitdonc aum-
prendre aVec deux autres de la mefme nation
fetrouverentchezluy , dont l’un alloit amy de
leur , 8c l’autre garde du corps d’Herode. On
mit à la queflion: &ils confeflerent que Catin
leur avoit donné une grande femme pour lese

er a tuër Herode. Saturnin Gouverneur de S
esîqterrogea, ô: les envoya à Rome avec les’

mations.
C

C.HAPITRE XIX.
and: chef]? de fi Cour Phnom; fini fine parce qu’il

vouloit pu repudier [à femme .- 0’ il meurt du:
Terrarcbie. Herode découvre qu’il 1’ avoit voulu

poifimner à l’inflazgce d’Jmipmer , 0’ page de

fini "filment Herode l’un deferfilr . parce que Ma’

ne fin)": fifi: de Simon Grand Sacrificmur mit
parla cette confirma» dumipmr.

H E n on E ne (çaehant comment punir la f: -
me de Pheroras qu’il avoit tant de fuie: de bu

il le preiroît plus que iamais de la repudier; ô!
pouvant. retenir f a colere de ce qu’il s’opiniallroit
la garder ,il les (balla tous deux de’fa Cour. Pher
ras n’en fut pas fafché: il fe retira dans fa Tan
chie , ô: jura de ne revenir jamais tant qu’Hef .
feroit en vie. Il obferva (on ferment : car He
dans une fgrande: maladie qu’il eut luy ayant mal!d
diverfes ois de le venir voir, parce qu’il avoittl
srdres imfortans à luy donner avant que motif!
Il ne vou ut jamais y aller. Herode guai: com a

. tous



                                                                     

LIVRE "sur". en". XIX. ne;
e efperance , 8c fit paroîflre beaucoup de bon
rel. Car Pheroras citant tombé malade il alla.
Joil le vifiter &l’aflitla avec tres-grand foin.

malfutplus puilTanr que les remedes , il mourut
lques jours aprésbôc bien qu’Herode luy eufi

’jourslc’moignc’ une fort grande affeâion , on ne

’ apasde faire courir le bruit qu’il l’avoir empoi-

e’. Il fit porter (on corps à Jerufalem , ordonna

’lles. .’Tellefutla fin de celuy qui avoiteflé l’un de ceux

nvoientle lus contribuéala ruïne d’Alexandre
:d’Ariflobu e: a: cette mon fut le commence-

de la ruine d’Antîparer ce principal auteur
.rnefi horrible méchanceté. Car dans l’aflliâion

(pulques affranchis de Pheroras efioienr de la
fion’deIeurmaifire, ils allerent dire au Roy qu’il

oileile’ empoifonné par fa propre femme 5 qu’elle

avoitdonné un breuvage qu’il n’avoir pas plû-

pris qu’il efioit tombé malade, a: ne deux
auparavant elle ôc fa mere avoient it venir

femme Arabe qui palToit pour une tresgrande
hpoifonneufe, afin de lu’y faire prendre ce’breu-

ge,propre , difoir-elle, a luy donner de l’amour,
. i5 qui efioît en eEet un poifon mortel qu’elle
0l! appprte’ par l’ordre de Silleus de qui elle efioit
nconnuë.

Herode touché de ce difcours 8c de tant d’autres
jets de foupçon qu’il avoit déjà ,fit donner la que-

. sa quelques affranchis 6L à quelques affranchies,
m l’une ne pouvant fupporrer la violence des

deuil public, 6c luy fit faire de magnifiques fu- i

’r sa;

mens s’écria : Dieu qui pouvez tout dans le Ciel "
p. fur la terre , vengez fur la mere d’Antipater les "

ux qu’elle cil: carafe que nous (ouïrons. Ces paro- s f
Ecommencerent à faire ouvrir les yeux à Herode ,-
j ,il n’oublia rien pour en approfondir la sorite.
Milapprit d’une de ces aErancbies l’intelligence-

, que
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me Gueux: mas JuIFs courus tas .Rouï
que la mere d’Antipater avoit avec Pheroras a a
ces autres femmes, leurs affemble’es fecreter,
que lors que Pheroras 8c Antipater revenoient
Palais, ils alloient avec elles les nuîâlsenlier
des fel’tins ansvouloir qu’apcuns de leurs dom

ques y fulïent prefens. On donna enfuira: fep
ment la quellion aces femmes; 6c toutes leurs
pofitions’fe trouvant conformes ,Herode ce
que ç’avoitefle’ de concert qu’Antipater avoit

cure fou voyage de Rome, ô: que Pheroras 3’
retiré au-delà du Jourdain. ll apprit aulli
leur avoit fouvent entendu dire qu’il n’y avoi

que la mort de Mariamne 6c celle d’Alexan
Ë’Ariflobule ne leur donnafi fujet 6c à leurs f

’a rehender delu , uis ne n’a antpasép
[a Sfopre femme à? (et) (il: ce feioit (e fla
croire qu’ifles épargnait , 6c qu’ainfi le party le
finir pour eux efloitde s’éloigner le’ plus qu’ils

raient de cette befle farouche.
., Ces femmes dépoferent encore, qu’Antipat
,, plaignoit fouvent a fa mere de ce qu’eRant déjà

,, (on pere rajeunifloit tous les jours 5 qu’il m
,, peut-eflre avant luy; àque quand bien il lei.
n Vroit , ce qui efioitlune chofe fi éloignée, le pl
n de regner feroit plûtofi: palle qu’il n’auroit
,, mence’ de. le goûter: Œr’il voyoit d’un,autrec

,. renaiflrelestefles de l’hydre en la performe de!
u d’Alexandre 8c d’Arif’tobule , 6c qu’il ne pou

n efperer de laiflèr le Royaume à fes enfant,
n qu’Herode avoitdeclaré qu’il vouloit «qui
n il palTaflàHerode qu’il avoit eu de Mariamne V
u de Simon Grand Sacrificateur : Mais qu’il fi
n qu’il cuit perdu le fens pour s’imaginer qu’il s’

n tiendroit a fou teüament; a: qu’il ne dona
n pas un fi bon ordreà fes affaires qu’il ne ren
n un &ul de toute fa race. Qu’encore que jamais
n n’eufi tout haï fe: enfans qu’Herode haillqiit



                                                                     

Luxe rumen. Crue. XIX. un
, il bailloit encore plus fes freres, dont il ne a

4 ’t point de meilleure, preuve que ce’qu’il luy a
’ ’t donné cent talens pour l’obligerà ne parler ja- f:

àPheroras. - ula: femmes ajoutoient, que lors que Pherorasn
tydemandoit: Que luy avons-nous donc fait! il a
Iy répondoit: Plûfl: a Dieu qu’il fe contentait de ce
but ofler tout jufques a noflre chemife , a: qu’il ce
miaulait au moins la vie e mais au ce que nous n
figurions eiperer d’une befle fi cruelle, qu’elle ne ce

eut feulement fouErir que ceux qui s’aiment a
[en la liberté de fe le témoigner. Ainfi nous ce
la: trouvons reduits à ne nous pouvoir voir qu’en a

Mais fi nous avons du cœur a: que nos u
Un: fécondent noflre courage , nous le pourrons ce
’eonvertement. Telles furent les confeflions de a

Bfimmes’ala queflion, où elles dirent aufli , que l
titreras avoit refolu de s’enfuir avec les autres a
.etra.

cette particularité de cent talens fit qu’Herode un
nnacreance à tout le relie: parce qu’il n’en avoit

mlé qu’au feul Antipater. Sa colere commença
flouaéclater : 6c Doris mere d’Antipater en ref-
entit lespremiers eflets. 1l luy ofia toutes les pier-
lies qu’il luy’avoit-donne’es de la valeur de plu.

En"! talens, 6c la chaifa de fou Palais. S’ei’rant
lmfi fatisfait en quelque forte il commanda que l’on
mali de tourmenter ces femmes. Mais fan efprit
Mn de frayeur le rendoit fi foupçonneux, que plû-
Dll que de manquer à unir tous ceux qui pouvoient
tâteroupables, il faifoit donner la quefiion à des

Inocens. lUn nommé Jntipater Samaritain Intendant 1 a;
i’Anripater, fou fils confefla à la torture que fou ’
Mûre avoit mandé en Égypte a un de fes amis
gommé Jatipbilm de luy envoyer du poifon pour
leilllmîforrner: qu’Antiphilus l’avoit donne? Taqu-

* , on



                                                                     

192 Gomme DES Jules comme Les Roue
dion oncle d’Antipater, 8c Thudion a Phcro
qu’Antipatèr avoit prié de le faire prendre me:
durant qu’il feroita Rome , afin qu’on ne pûill’ "

foupçonner, 5c que Pheroras avoit mis ce po’
entre les mains de fa femme. Herode envoya qu i
l’heurevmefme la veuve de Pheroras 6c luy c
manda de luy apporter ce poifon. Elle fouit en

. faut qu’ellel’alloit querir: mais ellefe précipit
haut d’une gallerie pour fe délivrer des tout
qu’elle apprehendoit qu’Herode luy fifi: fa h
Dieu qui vouloit punir Antipater , permit qu’ell

i" tomba pas fur la tefie telle demeura feulement i
’ nouïe , acon la mena au Roy. Lors qu’elle fin r

n nuë a elle il luy demanda qui l’avoir donc amfi
n te’e à [e precipiter, 6c luy promit avec f
n qu’elle n’aurait aucun mal , pourveu qu’elleluy ï

n la verité: mais que fi elle la diiIimuloit il la y
u mourir dans les tourmens , 6c la priveroit de l’ r I
n neur de la fepulture. Elle demeura quelque te
,, fans parler . a: dit enfuit: : Aprés que mon n
,, eflmortgarderay-je encore le fecret pour c w
,, ver lavie à Antipater qui cit la feule caufelde [il
,, perte? Ecoutez, Sire, ce que je m’en vay vous du

- ,, rer enla prefencede Dieu qui ne peut dire "0m ’
,, a: que je prens pourte’moin de la verite’ de mes la
u roles. Lors queje fondois en pleurs auprc’sdel’
,, roras qui talloit preû à rendre l’efprit, il m’appells n

,, me dit: Je me fuisfort trompé , ma feltximeulims
,, jugement que je faifois des fentimens pour. V
,, du Roy mon frere s car dans la creance qu’ll ’
,, haïfl’oit je le haïfloistellernentque j’avais refolu,

,, le faire mourir : ô: je le voy au contraire coniblt
sa douleur par l’apprehenfion Qu’il a de ma m0
n Mais Dieu me punit comme je l’ay meritc’. Al
,, querirle poifon qu’Antipater vous a donné en.

t 2,, de, afin dele brûler en ma prefence, 6: que Ie
n pompas en l’autre monde une aine bourreler

’ rem ’
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’ ordsd’un li grand crime. Je luy obels 5 je brûlay

pilon devant fesyeux, 6e n’en retins qu’un peu
lacrainte que j’avais de Vofire Majellé, pour

enfervir contre moy-mefme fi je me trouvois en
’ befoin. Elle montra enfaîte la boëte dans la-

elle il relioit un peu de ce poifon. Herode fit don-
la queiiion à la mere a: au frere d’Antiphilus,

ils coufelferent que ce poifon avoit eûé apporté

. pie dans cette boëte , 6c que fou frere qui
p’tMedecin à Alexandrie le luy avoit mis entre les
si.

Aiufi il fembloit que les marres d’Alexandre 8c 123.,
’llobule efioient errantes de toutes parts pour

vrir les chofes les plus cachées , et tirer des té:

ges &des preuvesde la bouche de ceux quix
q tu: le plus éloignez de tout foupçon : car les fre.
deMariamne fille de Simon Grand Sacrificateur

«le misà la quefiion , on apprit parleurs con-
squ’elle efioit coupable de cette confpiration.

l epunitfur le filsle crime de la mere : Il raya
En; (on tei’cament Herode qu’il avoit eu d’elle ,

qu’il avoit declare’ (on fucceffeur.’ ’
Il

F.a CHAPITRE XX.
Marmiton des crimes ddnriparn. Il retourne de Ro-
me en Judée. Hercule le confoml en prefence de Varus

Gouverneur de Syrie , le fin mettre en pri fi»: , 0’ l’au-

rai: dé: lmfiu’r mourir fin: qu’il tomba malade. Herode

, Changejim affament , 0’ declare Archelaus [onfitccef-

fur au Royaume , à au]? que la mm familias en fit-
mr duquel il en avoir diflwfi auparavant s’ efloit trou-
vée engagée dans la confiiration d’amipater.

’Ànutva’e de Batillusfiit une dernier: preuve du r au:

crime d’Antipater qui confirma toutes les au- Hifloire
la. C’cfloit l’un ,de (a Æpancbi’ tgvgnoit de dCSlulfS

. r . .5mm Tome 1.. l RO- à;
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V lamort d’Alexandre 6c d’Arillobule , 8c de ceï

Judée. Car Antipater appréhendoit fi fort ce r

[ante des grandes fommes qu’il donnoit à ca

rable en comparaifon de ceux qu’il avait a craiu

194- Guenne pas Jarre comme Les Ron.
Rome,d’où il avoit apporté un autre poifon conspue,
fé de venin d’afpic 6c d’autres ferpens , afin que

premier n’avoir pas fait (on effet , Pheroras 6c-
femme s’en fervillent pour empoifonner le Roy
pour comble de la méchanceté d’Antipater, il a
aufli chargé cét aEranchy des lettres qu’il écriv ’

Herode contre Archelaus 8c Philippes fes
qu’on élevoit a Rome dans les fciences , a caufe
les confideroit comme, des obfiacles à (es dell ’
parce qu’ils commençoient d’eüre grands, 8c

c’efloient des Princesde grande efperance. Il
pour cela mefme contrefait des lettres de qu
amis qu’il avoit à Rome , 6c corrompu d’autr
de l’argent pour les obligerd’écrire à Herode q

jeunes Princes parloient deluy d’une maniere
offenfante , 6e qu’ils fe plaignoient ouvertem

le. Roy leur pereleur mandoit de s’en retour

qu’avant mefme u’il artiil ourfon vo e d
lie il avoit fait écrlgre dePRomEà Herode gîte
tres qui portoient la mefme chofe , 6c il feign Î
mefme temps de les défendre, en luy difant qu’
partie de ces accufations ef’toienr narres , 6c qu
autres efloient des fautes qu’il faloit pardonner à
jeuneile. Pour ofler d’ailleurs à Herode la c0

pofleùrs,il acheta quantité de precieux meubl .
de vaiflelle d’argent dont il faifoit monter la
pence à deux cens talens , 8c prit pour. pret I
que .Ê’efioir pour les employer a des prefens,
de venir à bout de l’affaire qu’il 3V0il a foûtenir

tre Silleus. . l ,Mais le mal qu’ilapprebendoit efloit eu con

8c, on ne fçauroit trop admirer qu’encore que
mors auparavant fou retour en Judée le bruit fe

.. .. ré



                                                                     

Livre un un. en". X2. les
’tépandu dans tout le Royaume du parricide qu’il

’mloitcommettre, 8c des lettres qu’il avoir écrites
filait écrire pourprocurer la mort d’Archelaus 6c de
[hiüppes lès flores , comme il avoit procuré celle
I’Alexandre 8c d’Arifiobule , il n’y eut un feul de

tous ceux qui allerent durant tout ce temps de Ju-
lie?! Rome qui luy en donnai’r avis, tant il efloit
laide tout le monde 3 6c ily a mefme , ce femble, fu-
4 de croire que quand quelques-uns auroient eu

4 tin de luy rendre ce fervice, le fang d’Alexan-
lie &d’Arii’tobule qui crioit vengeance contre luy
but auroit fermé la bouche. Enfin il écrivit qu’il
Coi: preil de partir ur fou retour , 6c qu’il avoit
huitième fujet de e loüer de la maniere fi obli.
me dont Augufle le traitoit. Surquoy commq
, e el’toir dans l’impatience de s’afiurer de luy
l craignoit qu’il ne luy échapai’t s’il entroit en dé.

lance, il luy répondit avec de grandste’moignages

Mon qu’il le prioit de fe baller de revenir , 6c
faifoit efperer qu’il pourroit a fa priere pardon.

ç: lia mere qu’il n’ignoroir pas qu’il avoit chaf-

”L0rs qu’Antipater fut arrivé a Tarente il apprit
limon de Pheroras ôt en tu: tres. afllige’. Ceux qui

Me connoifl’oient pasl’attribuoientà bon naturel: i
yis ceux qui citoient informez de la veriré ne dou-

En! point que la caufe de fa douleur ne vini’r de ce

Fil coufideroit (on oncle comme complice de les
huiez; ac crai noir que l’onne trouvaille poifon.

receut dans a Cilicie la lettre du Roy fou pere
mon: venons de parler: 8c quand il fin à Ca.

j dais. faifant lus de refiexion qu’il n’en avoit en.
mfaitfur-ladiflgracede fa mere,il commença d’alp.

hender pour luy-mefme. Les plus fages de es
’iluy cOnfeillerent de ne fe point rendre auprc’a

pRoy fans (gavoir auparavant ce qui l’avoir par.
r achaller fa more , de peut de fe trouver envelopé

l 1 a dans

r 26.:
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dans fa difgrace. Mais ceux qui n’efioienr pasfi pruq’
dens ô: qui penfoient plûtoll à fatisfaire leur defir,
de retourner en leur pais qu’à ce qui luy citoit lal
plus utile , le preflbient de fe hâter , de crainte q ’
fou retardement ne donnai’t du foupçonà Herod
6c un fujet à fesennemis de luy rendre de mauv

n offices auprés de luy. Ils luy reprefentoienr, ’
,, s’il s’efioit pailé quelque chofe ui ne luy full u-

n favorable, ille faloit attribuera flou abfence , w
,, que performe n’auroit efle’ 3(er hardy pour pa ’
H contre luy s’il eufl: toûjours efié prefent : Qu’ ’
J, auroit de la folie de renoncer a des biens cert’ ’
,, pardes apprehenfionsincertaines, 8c qu’il ne n
,, voirtrop fe hâter d’aller recevoir des mains du 1 ’
n fon Pere une couronne qu’il ne pouvoit mettre If

n fur fatefle. ’ ’Antipater fe lailfa perfuader a ces raifons , r
malheur le voulant ainfi : il continua f0n voya

l ô: aptes avoir paifé par Sebai’re prrt terre. au port
Cefarée. ll fut tres-furprisde voir que performe
l’abordoit. Car encore qu’il eut! toujours elle a
lemenr haï , on n’ofoit auparavant le rémoi r a
mais alorsplufieurs mefme le fuyoient par l’ap ï
henlion u’ils avoient du Roy , à caufe que le b
efloit déja répandu par tout de ce qui fe paffoit f.
fou fujet. a il elloitle feul qui n’en avoit point f
connoiifance. Ainfi l’on peut dire que commej
mais voyage ne le fit avec plusd’e’clar que le fieu

Rome, jamaisretourne tplus trille &plusm’

rable. n ICe méchant efprit ne pouvantdonc lus ignp v
le periloùil fe trouvoit, refolurd’uferd’izfa du u

lation ordinaire; ôt quoy que fou cœur fufitra
de crainte . il faifoit paroiilre de l’afl’urance fur i !
vifage. Comme il ne fçavoit où s’enfuir ,ilne voy .

. point de moyen de fortir de cét abyfme de maux i.’
l’environuoit de tous collez; 6c ilne pouvoitm
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ne rien apprendre de certain de ce qui fe palfoita
laCour , parce que les défences du Roy empé-
riroient que l’on ne fe bazardait de l’en avertir.
Cette ignorance faifoit que quelquefois il ofoir efpe-
grr, ou que l’on n’avoit rien découvert, ou que fi
plairoit découwrt quelque chofe , ildîfliperoit les
oupçonsdu Roy par fou adreffe , par fes artifices,
Stpar fa hardiefle à foûrenir le contraire, qui efloient

infules armes. , ’il entra feul en cérellat dansle Pala’s d’Herode , 127.
aporie en ayant elle refirfée tres-rudement à fer
luis; 6c il y trouva V A R u s Gouverneur de Syrie.
muni il fut arrive’Ien la refence du Roy , il s’a-
ysnça hardiment pour le l’âluër. Mais Herode le re-

flà en s’écrianr : (boy ! un parricide al’audace u

. mevouloir embrafler? Œepuiflës-ru perir, mé. ce
5135". comme res crimes le meritent. 1l faut te a
linier avant que d’ofer me toucher. Voicy un a
me que je te donne : Varus en venu tout à propos u-
Mr prononcer ton arreil , 8c la journée de de- a
par cil le fcul, terme que je t’accorde poutre pre- u
parer’ate défendre. Ces paroles imprimerenr une a
telle terreur dans l’ef prit d’Antipater , qu’il fe retira ’

amy répondre. Mais après que la mere 5: fa foeur
eurent informé de toutes les chofes prouvées con;
giflai, ilpenfa de quelle forte il pourroit fe jufti- ’
. r.

jeLeleurlemain le Roy aifembla un grand confeil
lousfes proches 8L fes amis ,où luy a: Varus prefi-

hem. ac ily fit venir aufli les amis d’Antiparer. Il
mimandade faire entrer tous ceux qui avoient dé-
Me foutre luy , entre lefquels efioienr plufieurs do.
ladllques de Doris fa mere prifonniers depuis long-
hË’Ph &l’on reprefenta une lettre d’elle’a fon fils

portoit ces mots : Le Roy ayant connoilTanlce "
Homes chofes,gardez-vous bien de le venir trouver ’ ’
vous u’el’res affuré de la proteé’rion de l’Empereur. ",

i I a Onl

l ’5’



                                                                     

me Gueux-1 pas Jurrs comme me Rota.
’,, On fitenŒire entrer Antipater. Il fe jetta aux pieds,
,, d’Herode ôt luy dit: Je vous conjure , Seigneur,:
,, de ne vous point prévenir contre moy; mais de
,, m’entendre dans mes .j’uiiificarions aVec un efp ’
,, dégagé de toute préoccupation , a: vous n’aur

,, pas a ors peinea connoiflre que je Culs fortinnoce A
,, Herode luy commanda de fe raire , 5c parla à V
,, rusen cette forte: Je ne puis douter, Seigneur ,q
,, vous ôt quelque autre juge que ce fait , s’il cil c’q

,, table, ne trouve Antipater digne de mort.
,, j’ay fujet d’apprehenderque vous ne conceviez
,, l’averfion pour moy, 6e ne croyiez que j’ay me
,, d’eflre, accablé derant d’aŒiétions, parce que j’

,, eflé fi malheureux que de mettre aumonde de .
,, enfans. Vous devez plûtoit me plaindre, puis l 4
a, jamais pere ne fut plus indulgent à fes fils que
a, l’ay eile’ aux miens. J’avois declaré les deux

,, miers mes fuccelfeurslors qu’ils eiloient encore f
,, jeunes, à les avois envoyez a Rome pour y e
a, élevez a fe faire aimer de l’Empereur: mais a
ales avoir mis en eûat d’eflre enviez des autres Il ’
s, je trouvay qu’rls’avoienr entrepris contre ma ’

a, Antipaterprofiradeleurruïne5à: jene nfois
a, lu ’ ailirrerle Royaume. Mais cette be e furieufe
a, dechargé fa rage contre mo :Je vistroplong-tem
a) a fon gré :la prolongation de mes jours cil pourl
a, une chofeinfupportable 5 de le plaifir de regner
,, le fatisferoit pas pleinement, s’il ne montoir fur
a, trône par un parricide. je n’en fça point d’
a, raifon , finon que jel’ayois rappellé ela campag
n où il paifoitune vie obfcure pourle préferer auxr
a, fans que j’avois eus d’une grande Reine, 8c le re
a, dre heritierde ma couronne. J’avoue ne me
a; voir excufer d’avoir mécontenté ôt animé court

5, moy ces jeunes Princes en trompant , pour l’oblig
a) des efperances aufli jufles qu’efloient les leurs. C
sa qu’ay je fait pour euxen comparaifon de ce que

au

NE
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hit pourluy? J’ay dés mon vivant partagé avec luy et

mon autorité : Jel’ay declare’ mon fuccefièur par "

mon reliament: J e luy ay donné outre plufieurs n
une! gratifications cinquante talens de revenu; "
rois cens talens pour fou voyage de Rome; a: il si
ellé le feulde. mes enfans que j’ay recommandé a "

mguilecommc un une qui je croyois que ma vie "
lefioit pas moins chere que la fienne propre: "
ln’ontdonc fait les autres qui approche de fon cri- "
le? &quelles preuves a.t’on produites contre eux "
lié lent cellesqui n’ont fait voir plus clairement u
pt e jourla confpiration formée contre moy par u
spins méchant 8c ce plus ingrat de tous les hom- "
En Peut-on foufl’rir qu’aprés cela il fait allez "

Tient pour ofe: ouvrir la bouche , 6c eiperer"
il farcir la verité par fes artifices? Mais puis que "
llflyay permis de parler,foyez donc fur vos gardes, "
Mous plaifl , pour ne vous laiffer pas furprendre: ,"
letonnois le fond de fa malice: Il n’y aura point si
Midis. dont il n’ufe pour vous déguiferlaverité, "
IN: larmes feintes qu’il ne répande pour vous "

n "Voir àcompaflîon. C’efl ainfr qu’ilm’exhor- "

"Il durantla vie d’Alexandre à me défier de luy , 6c "
limier a ma feureté. C’eil ainfi qu’il venoit re- "

erdans ma chambre 6c jufques dans mon liét "
’ ",7 "ou point quelqu’un de caché à mauvais "

un. C’efl: ainfi qu’il veilloit anpre’s de moy "

in" le (larmois , qu’il difoit n’avoir de pailion ”
° Pour mon repos , qu’il me confoloit dans ma ü
leurdelamort defes freres , 6c qu’il me rendoit ”

l, tu1."!0Îgnages avantageux ou defavanta eux de "
I c&ionde ceux qui relioient en vig. Et enfin c’efl "

Qu’il me faifoit croire qu’il efioir le feul qui "
poitrinions les yeux ouverts pour mavconfervaâ "

t Ijonque ces chofes me repaife’nt par l’efprit, " ’

Elle le me fouviensde tous les moyens dont il fe il
Woltôtde tous les relions qu’il faifoit joüer pour sa

q r 1 4 me
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’,, me tromper par fon horrible diflimulation , j’admii
,, re que je foiscncore en vie , 8c comment il cil peille
,, ble que je ne fois pastombé dans de fi étranges
,, ges. Puis doncque je fuis fr malheureux quertfl n’
,, voir point de plus grands ennemis que ceux qui i
,, fontles plus proches à: que j’ay le plus ardemm
,’, aimez , je pleureray dans ma folitude l’inju ’

,, de ma deflinée. Mais quand tout cetqui me re
,, d’enfans feroient coupables , je ne pardonneray
,, un feul de ceux qui fe trouveront eflre airerez
,, mon fan . Ce Prince plusinfortuné qu’on nef

roit dire finit en cét endroit fon difcours, parce
la violence de fa’douleur ne luy pût permettre d
continu’ér davantage. llcommanda à Nicols V ’
de fes amis de faire fon rapport des preuves qui Æ
soient des informations. Alors Antipater qui in V
proflernc’ aux pieds defon pere levalatefle, 6c i ’

sa enluy adreffanr fa parole : Vous-mefme , Seign
,, avez fait mon apologie. Car comment celuy

’ n vousdites avoir toujours veillé pour vollre co f r
,. ration peut-il pafferpourun parricide ë 6c fi. la r
n té que j’aytémoignée en cela n’efioit que difl’i n I ’ ’

I ,, tian ô: que feinte, comment paffant pour fi ha "
p 8: li prudent en toutle relie aurois-je ollé fi (lu.
w que de ne me reprefenter pas, qu’encore que je v ,
,, fe cacher aux yeux des hommes un figrand cri’ I
n il y a un Juge dans le Ciel qui cit par tout , quiv y
,, tout , qui penetre tout, 8c a la connoifiance r ’
p quel rien nefedérobe! Ignorois. je de quelle fort» V
n a exercé fa vengeance fur mes freres, parce qu . ï
sa avoient cOnfpiré contre vofirevie? Et quel fujet a
n roit pû me portera vouloir commettre un femb l
n ble crime! liftoit-ce l’efperance de régner? Je 3
n gnois déjaÆfloit-cel’apprehenfiondevoflre ha" in
a: vous m’aimiez pailionément. filoit-ce quel ’l
n autre fujet que j’eufie de vous craindre 2 Je vouer
u dois au contraire redoutable aux autres par le fo’
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je prenois de vollre confervationÆfloit- ce le be-

usfcelerat de tous les hommes 6c plus cruel qu’un
igre, voflre extrême bonté pour moy n’aurait. elle

asadoucy mon naturel 6c vaincu mes mauvaifes in-
flinations par la multitude de vos bienfaits , puis que
comme vous l’avez reprefenté vous m’avez rappel-

lédellexil fous lequel je languiffois , V011s minez
préferc’ à tous mes freres. vous m’avez des voflre

glVIntcleclaré vofire fucceEeur, ô: m’aVez comblé

Ietantd’autres graces,que les plus ambitieux avoient
l jetd’envier ma bonne fortune? Helas, malheu-
Ëque je fuis !4 que mon voyage de Rome m’a
,ifunefie par le loifir qu’il a donné durant tant
hmm mes ennemis de me ruiner dans voflre
FÎpIùPar leurs calomnies. Vousfçavez neanmoins
que je n’y efiois allé que pour Îoûtenir vosinterefis

coutre Silleus qui méprifoit voflre vieillellè. Cette
filiale de l’Empîre , 6c Augufle le maifire du
monde qui me nommoit fouvent ce fils fi pallionnc’

ç

f
d’argent? Qselle dépence ne me donniez-vous u
tmoyen de faire? (and j’aurais donc efié le a

Ct

.0
(C
(î

al
si
CG
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Finition pore , peuvent rendre témoignage de mon w
ardeura m’acquitrer envers vous de mes devoirs.
Voyezs’il vous plaifileslettres que ce grand Empe-
ifur vous écrit, a: qui meritent que vous ajoû-
"il pluroü foy qu’à ces fauflcs accufations ont on
seing pour me perdre. Ces lettres vous feront
ramollir: jufques àquel point va mon ufeétion
PWVOBS : ô: c’ef’t par un témoignage auflî irre-
immeuble qu’efl celuy-là que je pretens de me dé-

ndre. SouVenez- vous , je vous fupplie s. avec que].
"Pügnanee je m’embarquay pour aller à R0.

me: parce que je niignorois pas que j’avais beau.
m"? des ennemis couverts que je laill’ois auprès de
Vous. Aînfi vous avez fansypenfer caul’é ma rui-

ne"! me contraignant de faire ce voyage ,- 8: en
,Onnant par ce moyen aux envieux de mon lion-

I 5 kl"
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n heur le tempsiôt la facilité de me calomnier ado
,, me perdre; (un fi j’efiois un parricide auroisjeî
,, pû traverfer fans peril tant de terres 6c tantde

in mers? Mais je ne veux point m’arrefler a cette
’,, preuve de mon innocence, puis que je (gay que Di
,, a permis que vous m’avez déjà condamné da
,, voûte cœur. Je vous conjure feulement de ne poi
,, ajoûter foy a des dépofitions extorquées par d’
,, tourmens; mais d’employer plûtoi’t le fer 6c le
,, pour me faire fouffrir les fupplices du monde l
,, plus cruels, puis que fi je fuis un parricideil n’4
n pas raifonnable que je meure fans les avoir

,, éprouvez. xAntipater accompagna ces paroles de tant
pleurs a: de cris, que Varus 6c tous les autres 3G?
flans furent touchez d’une grande compaflîon.
rode Fut le feul qui ne répandit point de lamai.
parce que (a colere contre ce fils dénaturé le ren
doit attentif aux preuves qui le convainquoient
Ion crime. Il commanda à Nicolas de parler:
il commença par faire connoifire fi clairement la
malice 8c les artifices d’Amipater , qu’il effaça de?
Tefprit de tous’ceuxà qui il avoit fait pitié la cogna
paŒon qu’ilsavoient deluy. Il entra aprés tres- .
tenseur dans le fond de l’affaire , l’accufa d’eflre 3

«un de tous les maux du Royaume ; d’avoir if
mourir par (es calomnies Alexandre a: Atillobuleç,
8c de s’eüre efforcé de perdre ceux de res fiera
qui rafloient en vie , de peur de les avoir pouro
’fiacle à la fucceflion du Royaume ; dont il n’
avoit pas fujetde s’étonner , puis qu’un hommequ!
Voulait empoifonuer (on pere n’avait garde d’à-3.
pargner Tes fieres. Il rapporta enfuite par ordre.
toutes les preuves du poifon , infilta extrêmement Ï
fur ce que l’horrible méchanceté d’AntipateravolL’

pafl’éjurques a poulier Therorss dans un crime au
détendais que celuy douilloit cire l’homicidêu
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ion fiere a: de fou Rdy : de ce qu’il avoit de mefme

corrompu les principaux amis de (on pere,Gc remply
tamia maifon Royale de divifion , de haine a de
trouble. A quoy il ajoûta diverfes chofes d’une mef- i
neforce.

Varus ordonna à Antipater de r6 oudre ; 6c
voyant qu’il demeuroit toujours couc é par terre
[ans dire autre chofe , linon que Dieu efioittémoin
de ion innocence , il commanda d’apporterle poi-
fon. On le fit prendre à un homme condamné à
mort 5 6c il rendit l’efprit fur le champ. Varus dit
[prés quelque chofe en particulier à Herode , écrivit
illuguile ce qui s’efloit paire dans cette alfemble’e ,

Circuit le lendemain pour s’en retourner. Herode
Émettre Antipateren prifon , 6: envoya vers l’Em-

turpour luy rendre compte de la continuation
Iermalheurs.
0nde’couVrit encore depuisle deiiein qu’avoit eu

Antipater de perdre Salomé t car l’un des ferviteurs

ailillliphilus qui revenoit de Rome rendit au Roy
turlutte d’une femme de chambre de l’lmperatrice
gommée aussi , portant qu’elleluy envoyoit la co.
rechute lettre écrite par Salomé à fa maîtreilev;

nslaquelle elle difoit de luy les chofes du monde
plus outra eufes 6c l’accufoit de plufieurs cri-

ns. Mais c’e oit Antipater qui aprés avoir ga-
gné cette femme par de l’argent luy avoit fait écrire

hile lettre que luy.mefme avoit faîte , comme il pa-
l’OIiloit par une autre lettre d’Acmé a luy dont voicy

l"Paroles 2 J’ay écrit au Roy voûte pcre comme
vous l’avez voulu,ôt luy ay envoyé cette autre lettre.

tu.

:29.

(I
(Il

crfils allurée qu’aprc’s qu’il l’aura leuë il ne par- ’ s

nuera pas afa fœur 5 a: je veux croire que quand ’ s
«ne alfaire fera terminée , vous vous fouviendrez

la Promefie que vous m’avez faite. Herode,
mg! avoir veu ces lettres; f: fouvint qu’il ne s’en
”°’*Prefque tien falu qu’il n’eult fait mourir Sa-

. i Ï 6 lomc’

(G



                                                                     

204 Gomme pas Ions cou-me Le: Ron. E
lamé par cette méchanceté d’Antipater , a: jugeant

ar la qu’il pouvoit bien avoir aulIi procuré la mon
d’Alexandre par de femblables faulletez , il fut tou-
cité d’une tres-viVe douleur , 6c ne difl’era plus a le

refoudre de faire foufrir à ce méchant le châtiment
de tant de crimes : mais une tres-grande maladie
dans laquelle il tomba l’empefcha d’executer û-toil
ce deflein. Il écrivit fculementà Au ul’te touchant
cette méchanceté d’Acme’ : changea Pan tellament.

nomma A N ’r r P A s l’un de les fils pour fou fucceic

leur au Royaume, a: ne parla point d’Archelau
ny de Philippe: qui efloient plus figez que luy , p
qu’Antipater les luy avoit rendus odieux. ll le q
entre autres chofes à Augufte mille talens d’argents!
a: cinq cens talens a l’lmperatrice (a femme , à il
enfans , a l’es amis , ôt a («affranchis : donna ad’ao-

tres des terres a: des fommes tres-confiderables. a
laifla de grandes richelIEs a Salomé fa fœur. J

CHAPITRBXXI.
on anetbeunJigle d’or qu’Igerode mais fait conf

fiat le portail du Temple. Swtre thallium: qu’il
fiait. Horrible maladiede ce Prince, (9’ cruel: or
qu’il doue): Salomé [la [leur 0’ à [on mary. Jugufi

fermer à hg de diflzofer comme il ooudroiz «lump!
ter. Ses douleurrl’qyamreprù il [a veut mir. Suit
bruirde [hmm Juripeter voulant corrompre [nm
des il l’enoqyetuër. Change [on tellement a MM
JTCIMIKIM [ou fitcteflEur. Il meure cinq jours 1M
Jnlipdtfl’. Superbes finitudes qu’thbelrnu 1::ij

faire. « 4a sa.
Hifloire C E p e N D au r la maladie d’Herode qui av
à??? alors foixante ôt dix ans augmentoit toûioar!
mûr; La vieilleflè aniblifi’oit les forces; a: l’es affiliois:

’a Io.
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lomeliiquesluy donnoient une fi profonde mélan.
holie,que quand fa famé n’auroit point effilé alterée,

Nttrouvoitincapablede reflèntir de la joye. Mais
en ne le fafchoit tant , que ce qu’Antipater vivoit
acore. llnedéliberoit pas s’il le feroit mourir; il
:tendoit feulement qu’il fait guery pour ordonner
:fon fupplice.
Unegrande émotion arrivée dans Jerufalem luy l 313
onnaencore un nouveau chagrin. J unes fils de
ll’lpllêe, de M A T H r A s fils de Margalote étoient

mêmement aimez du peuple , parce qu’ils fpaf-
site: pour eflre plus fçavans que nuls autres ans
intelligencede nos Loix. llsinllruifoientla jeunef-
t: &ilyen avoit toujours un grand nombre qui af-
filioit a leur: leçons. Lors que ces deux hommes
lpplll’tnt que la trifieffe du Roy jointe à fa maladie
l’atlaiblill’oit de jour en jour, ils dirent à ceux en

juil: le fioient le plus, quele temps elloit venu de
tige: l’injure que Dieu recevoit par ces ouvrages
prophanes faits contre fou exprés commandement,
pidt’fend de mettre dansle Temple la figure d’au-
ananimal. Et ce qui les portoit à parlerie la forte ,
Ioitqu’llerode avoit fait mettre un Aig e d’or fur
ilprincipale porte duTemple. Ils exhorterent en. "
ltttes jeunesgensa arracher cét Aigle en leur re- "
pieutant, quevquand mefmeil y auroit du peril, "
enneleur pouvoit ellre lus glorieux que de s’ex- "
nier au mort pour la d’éfence de leurs Loix, 6e "
ouratquerirune vie 6e une re utation immortel- "
àskqu’iln’appartenoit qu’a es lafches qui n’é- "

Ientpasinllruits comme eux dans la veritable fa- "
elled’ailnermieux mourir de maladiedansun liât, "
nedefinirleurs jours dansl’executiond’une entre- "

nie heroïque. "lorsqu’ils parloient de la forte le bruit fe répan-
l[que le Roy efloit à l’extremité. Cette nouvelle
Nina encore davantage ces jeunes gens; a: ainlfi

l r s
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- v
:06 Gains pas Ions coteras tu non. q
ilsoferentala venë d’une grande multitude de peut
ple aflemble’ dans le Temple, attacher en plein î
dy de gros cables a cét Aigle , se l’arracher oc le mer

tre en ipieces a coups de hache. Celuy qui comm
doit les troupes du Roy n’en eut pas pliitofl a
qu’il y courut avec grand nombre de gens de gue
prit quarante de ces jeunes gens, ce les mena

Ê, Roy. Ce Prince’leur demanda s’il ei’toit vray qu”

u enflent eul’audace de commettre une aé’tion fi ha
a. die E Oüy , luy répondirent-ils. Et qui vous l’ac
sa mandé , ajoûtale R0y! Nof’tre (aime Loy, luy
si pliquerent-ils. Mais comment , leur dit-il enc
o. ne pouvant éviter defouffrirla mort pour puni
a. de voûte crime témoignez-vous de la joye fur v 4
n tue vifage-e Parce , luy repartirent-ils , que cette m
a: nous comblera de bonheur dans une autre vie. 4

réponfesirriterenttellement ce Prince, que fa cole .
plus puiflante que fa maladie luy donna allez
orce pour aller en l’efiat où il ef’toit parler au p ’

pies .ll traita de facrileges ceux qui avoient arra
cét Aigle 5 dit que ce qu’ils alleguoient de l’obfe

tion de le Loix n’efioit que le pretexte de qu
que grau deflein qu’ils avoient formé, 8c qu’
devoient efire châtiez comme leur impieté le
riroit. Dans la crainte qu’eut le peu le que
châtiment nes’étendifl fur plufieurs , Il le pria
fe contenter de faire punit les auteurs de l’eut
prife 6c ceux qui Pavoient executée , fans en po

cr plus loin la vengeance. Il s’y refolut à peine
fit brûler tout vifs Judas a: Mathias a: ceux 2
avoient arraché l’Aigle, de trencher la telle soir

autres. - ’i.53:. Auifi-tol’t aprés, fa maladie s’el’tant répandoit
dans toutesles parties de fon corps , il n’y en avoit"
prefque point où il nefentill de tres-vives a: tres«’-.
flairâmes douleurs. Sa fiévre el’toit fort guinde:
finît tartiné d’une grande demangeaifon 6e d’ucl i

e a,



                                                                     

Livre "en un. Crue. XXI. :07
pelle infupportables, ô: tourmenté par de tres-0
Mortes coliques. Ses pieds citoient enflez dt livi-
jdatfon ventre ne l’eiloit pas moins: tous fes nerfs
tout retirez :les parties du corps que l’on cache

de plus de foin efloient fi corrompues , que l’on
revoyoit iortir des vers, a: il ne refpiroit qu’avec
trentième peine. Ceux qui le voyoient en cét eflatr
li faifoient reflexion fur les jugemens de Dieu,
noyoient que c’efl’oit une punition de fa cruauté en-

vers Judas a Mathias. Mais quoy qu’il fait afiligé de
rut de maux joints enfemble , il ne laill’oit pasd’ai;

set la- vie, de d’efperer de uerir. Ainfi il n’y eut
piot deremedes qu’iln’emp oyait, 8L il fe fit por-
tal-delà du Jourdain pour ufer des eaux chauder
:hCalliro’e’ qui il: déchargentdansle lac Afphaltide,’

lotion; pas feulement medicinales, mais agreables
limite. Les Médecins jugerent a propos de le mettre
huitain d’huile allez chaude: mais cela l’alibi-j
ilitde telle forte qu’il perdit la connoillance , 6c on

ml! mort. Les cris de ceux qui fe trouverent rea
(calcinent revenir à luy a 6: alors defefperant e (a
MM il fit di’üribuer à fes gens de guerre cinquan-

te drachmes par relire , de grandes femmes a leur!
rôtis ôt à les amis , 8c s’en retourna a Iericho.

i Ellant tout preltde mourir,cette bile noire qui dé- r sa;
garoit les entraillesrs’allurua de telle forte,qu’elle luy’

"Prendre une refolution abominable. Il fit venir
tous les endroits de la Judée les perfonnes les plus

onfiderables , les fit enfermer dans i’hypodrorne,
lditàSalqme’ fa fœur se à Alexas (on mary z Je st
P7 que les Juifs feront de grandes réjoüifiances de et
El mort: mais fi vous voulez executer ce que je de. K
Hé de vous elle iles obligera a ré andre des larmes, se
kmesf’unerailles feroùltl’es-Celetres. Ce que vous et
lltz à faire pour cela cil qu’aufli-tofl: que j’auray u

Vida l’efprit, vous filmez environner a: tuër par si
ufoldazs tous ceux que je] fait enfermer ginsefi

a . la



                                                                     

in.

iras.

- voyez à Rome, par lefquelles ils luy mandoie

’ rances, conjura fes gardes de le mettre en libe

ne: Gueux! DES JUIFS couru Les Ron:
l’hypodrome , afin qu’il n’y air point de maifon dan!

.4la judée qui n’ait fujet de pleurer.

llne venoit que de donner ce cruel ordre l ’
qu’on luy apporta des lettres de ceux qu’il avoir:

qu’Augulle avoir fait mourir Acmé, oc jugeoit A
tipaier digne demort: Chie fi neanmoins il voul
feulement l’envoyer en exil, il le luy permett
Ces nouvelles le réjouirent un peu: mais fes d
leurs 8c une grande ,toux le reprirent avec tant
violence, que ne pouvant plus les fupporter il ref
des’en déliverparla mort. Comme il avoit ac
turne’ de couperluy-même ce qu’il mangeoit , il

manda une pomme ô: un couteau; regarda de
collez s’il n’y avoit performe qui pull s’oppofera

deilein, 6c leva la main pour l’executer. ACE
fonyneveu s’en apperceut , courut à luy, 6c
retint le bras. Tout le Palais retentit autli toi!
crisdansla creance qu’il efl’oit mort, 6e le bruit
citant venu à Antipater,il conceutde nouvellesef

à leur promit une tres-grande recompence:
celuy qui les commandoit ne fe contenta pas de
en empefcher, il alla a l’heure mefme en donnera
au Roy. lls’en émeut tellement , qu’il jetta un .
grand cry que fon extrême foiblelfe ne femblort
pouvoirpermettre, envoyaa l’infiant de fes ar
tué r Antipater , de commanda qu’on l’enterra da
le chafieau d’Hyrcanion. Il changea enfuite font
flament,declara Archelausfon fuccelfeurau Roya
me, se établit Antipas Tetearque.

Ce pere infortuné ne furvefquit Antipatet
de cinq jours, 8c mourut aprés avoir régné trent.
quatre ans depuis la mort d’ Antigone , oc trente-le
ans depuis avoir ellé étably Roy par les Romai
Jamais Prince n’a eu tant d’aflliétions’ domefiiqu

ny plus de bonheur en tout le refiezcar n’ellant qu’

. pa



                                                                     

Lrvre passure. Cran; xxr. zoç’
particulier il ne fe vit pas feulement élevé fur le trô-

ne, mais régna tres-longtemps, 6c laifla fa cou-
Innne a fes enfans.
Avant queles gens de guerre fceull’ent les nouvel- r 36.

adefa mort , Salomé a fou mary avoient fait met-
e en liberté 6e renvoyé chez eux tous ceux qui
fioientenfermezdans- l’hypodrome , difanr que le
Loyavoit changé d’avis. Ptolemée garde du fceau
Illerode fitapte’s allembler tous les gens de guerre
anrl’Amphitheatre, où le peuple fe trouva aufli,
:tir dit ,que ce Prince citoit bien heureux , les con-
)la, 6c lût une lettre qu’il avoitc’criteaux gens de j

perte , par laquelle il les exhortoit de conferve:
parfon fuccefleur la mefme affeâion qu’ils luy
lioient témoignée. ll lût enfaîte fan teflament
qui-portoit, qu’il declaroit Archelaus fon fuccef-
sur au Royaume , Antipas Tetrarque , 8c qu’il laif-
oit i Philippes la Trachonite; ordonnoit qu’on
outroit fan anneau à Augulle , (e remettoit entie-
Imtlrt a lu de connoillre 8c d’ordonner de tout
1m une p eine autorité, vouloit quant au relie
par (on precedent tellament fait executé. Cette
allure achevée châcun commença à crier: ViVe le

icy Archelaus. Les gens de guerre de le peuple pra-
tirentdelc fervir fidellernent, à: luy fouhaiterent L
nheureux rogne.
On pean aprés aux funerailles du défunt Roy, 8c 137.

.rchelaus n’oublia rien pour les rendre tres- magni- le un
ques. Le corps vefluà la Royale avec un diad me 5:3]:
rrlelront, une couronne d’or fur la telle, 6e un aman,
îfptre dans la main droite , efloit porté dans une du che.
nered’orenrichie de pierreries. Les fils du mottât min s
Sparensprochesiuivoient lalitiere; 6c les gens de P35;
lierre armez comme pour un jour de combat mar- "ne
ilment aprés eux diilinguez par nations. Les com- Grec a:
Igmesde fes gardesThraces, Allemandes, de Gau- "mm

r . . l t -
Mitrallorent les premreres , de tout le relie des fiais;

trou-



                                                                     

ara Gomme ou Ivres contus LES nous:
portent troupes commandées-par leurs chefs les fuivoie
qu’elle entres bon ordre. Cinq cens OŒciers domelliqu

efloude , - , r ’ ."du ou affranchis poitorent des parfums a: fermore
des, au cette pompe funebreôc fi magnifique. lls allere
lieu que en cétordre depuis Jéricho jufqu’au challeau d’H
maki rodion où l’on enterra ce Prince ainfi qu’il l’an

n des - ordonné.
laits chitfre 64.3.1: texte Grec 6c les traductions ne dtfent que
Cadet.

Fin du premier Livre.

Rio



                                                                     

* D a r. A
GUERRE DES jUIFS

CONTRE LES.ROMAINS. i
uval: SECOND.

CHAPITRE Pantalon.
mettra»; enfuire des flueraifles du Roy Herode [impers

W4 au Temple , oit il ejl receu me: de grandes acclamai
rions , a? il accorde au peuple roumfer demander. ,

N a. O x s qu’Archelaus eut ainfi cité re- r38.
I connu pour fuccefleur d’Herode le L’Hifiâ

Grand,la neceffité où il fe trouva d’al- faim?
,r ler a Rome afin d’eflre confirmé par 3,333:

- Augufle dans la pollèllîon du Royàu-i
ne donna f ujet a de nouveaux troubles.

Aprés qu’il eut employé [cpt jours au deuil de
bn pere , 8c fait un fomptueux feflin au peuple dans
tes ceremonies, dont on honore la memoire des
morts, 8c quis’obfervent fi religieufement parmy
nous , que plufieurs ayment mieux fe ruiner que de
palier pour desimpies s’ilsymanquoient , ce Prince l
Vélin de blanc alla au Temple a: y fut receu avec de
grandes acclamations. Il s’alIit fur un trône go:

» or:



                                                                     

au Gosse! Dis Ivres couru Les Rose;
fort élevé ,témoigna au peuple la fatisfaâionqn
avoit des devoirs, dont il s’elloit acquitté avec
de zele aux funerailles de fon pere , 8c des bonn
qu’il luy avoit rendus a luyamefme comme a

’,, Roy; Dit qu’il ne vouloit pas neanmoins en fai

,, fondions , ny feulement en prendre le nom , juf
,, a ce qu’Augulle , que le feu Roy avoit rendu par
,, teflament maiûre de tout, cuit confirmé le
,, qu’ilavoitfait de luy pour luy fucceder: (au .
,, raifonluyavoit fait refuferdans J ericho le diad
,, quel’armée luy avoit oEert: mais que lors qu’r

nToit receu la couronne des mainsdel’Empere
,, reconnoillroit envers eux 84 envers les gens de
,, re l’afeétion qu’ils luy témoignoient, 6c s’e

,, toit entoures occafions de les traiter plus favora
,, ment que fon pere n’avoit fait. Ce difcours fut

agreable au peuple, ue fans différer davantage
luyendemanda dese etsen le priant de luy ac
derdes chofes fort importantes, les uns la climi
tion des tributs, les autres l’abolition des nouv .
impofitions , 8e d’autres la délivrance des rif
niers. Il ne leur refufa rien : 8c aprés avoir câlina
facrificea , il fit un grand feflin à fes amis.

Citant-rue Il.
mielquerfuifi qui demandoient le oengeancerleld mon

Judas, de Mathias , ce de: autres qu’Herode e
fifi: mourirà au]? de ce: Aigle arraché du portails
Temple , excitent une fedirion qui oblige thbellfiq
d’en faire tuer rroù mine. Ilpert enfuit: [renfonço-
ge de Rome.

IE9.- N peuaprés midy une multitude de gens
aigri?! Une deliroient que le trouble s’aflemblerent , 61,,
Hum. enfurte du deüil general fait pour la mort du R01,
chap,u. en commencerent un autre qui leur citoit particu-

lier)



                                                                     

Lrvrtra secours. CHAP. Il. si; 0
’ , en déplorant celle des perfonnes qu’Herode

’ fait mourir .à caufe de cét Aigle arraché du

il du Temple. Ils ne dilfrmulerent point leur
leur, mais remplirenttoute la ville de leurs la-

intations sa derleurs plaintes. Ils difoient haute. n
jennquelefeulamourde la gloire du Temple a: u
:l’obfervation deleurs faintes Loixhavoit coûté la a
le à ceux que l’on avoit traitez d’une maniere fi n
nielle: (Luela julh’ce demandoit la vengeance de ta
pt fang: qu’il faloit punir ceux qu’Herode avoit u
:tompenfez de ce qu’ils avoient contribué a le ré- "

Indre 5 commencer par dépofer celuy qu’il avoit." e
phlyGrand Sacrificateur, 6c mettre en cette charge u
fiplnshomme de bien ô: plus digne de la polleder. "l
1min qu’Archelaus fe tinfl fort offencé d’un dif-
mfifeditieux 8c delirall d’en faire le chafiiment:
mamoins commeîl citoit prelfé de partir pour’fon

Dylgede Rome a: ne vouloit pas fe rendre le peu-
leennemy, il crût devoir a paifer par la douceur
Enfigrand tumulte, plùto que d y employegla
orte.Ainfr il envoya le principal officier de fes trou-
Spatules obliger à fe retirer fans infil’ter davanta-
l’r Maislorsqu’il approcha duTempleils le thalle.
enticoups de pierre fans vouloir feulement l’enten-
te. Il: traiterent de la mefme forte plulieurs au-
ffsque ce Princeleur envoya encore: de il.paroif-
’"lairement que dans la fureur où ils citoient il:
"oient parliez plus avant s’ils euffent cité en plus
randnombre.
la ferle des azymes ou pains fans levain que les
lift nomment Pafque citant arrivée , un nombre
F qydepeuple vint de tous collez pour offrir des
Imfices: oc ceux qui déploroient ainfi la mort de
Marot de Mathias ne bougeoient du Temple afin
fortifierleurfaétion. Archelaus pour empefcher

ille le mal ne s’augmeritall de n’engagent toute
me grande multitude dans une fedition fi.dange-

’ teu-



                                                                     

ne.
’Ptolemée, 8c de Nicolas troisde fes principaux v

en. GUERRE pas Ivres coN’rnltLEs Ron;
reufe , envoya un OŒcier avec des gens de guet;
pouren arrellerles auteursôt les luy amener. Ma
ces’mutins tuërent ’a coupsde pierre plufieurs de ’

foldats , blefierent celuy qui les commandoit , le
à peine fe ût fauver , 6c comme li l’aâion qu’ils

noient de aire eufi efié tresinnocente , ils conti
rentde mefme qu’auparavant à offrir desfacrifi
Archelaus voyant alors qu’une li grande revol

cuvoit fe reprimer que par la force , fit venir ’
on armée. La cavalerie demeura dehors: l’"

terie entra dans la ville; ce ces rebelles citant
pez à leurs cérémonies ,il en eut prés de trois

de tuez: le relie fe fauva ans les montagnes
ares , 6e Archelaus fit publiera fon de tram
chacun cuit à retourner dans fa maifon. Ai
facrifices firrentabandonnez: &l’on cella de
brer cette grande felle.

Ce Prince accompagné de fa mere , de Pop]

par enfuîte le chemin de la mer,afin de s’emba
pour fan voyage de Rome, et laill’a à Philip
Gouvernement du Royaume 8c le foin de toutes
affaires. Salomé avec fes fils oc les freres du Roy
fes gendres l’accompagrierent dans ce voyage .
pretexte de l’aflil’cer à ellre confirmé dans la fu

fion du Royaume ,mais en effet pour l’accufer
vantAirgufle du meurtre commis dans le Tem
contre le refpeé’t deu a nos Loix. i

Cru:



                                                                     

Lrvss "un. Cure. In. au

CHAPITRE HI.
m Intendant pour Jugufle en Syrie ou a Jerufalem

pour fifirflr destrefors [raflerl par He.
Je rode , 0’ de: forterefler.
a.

1R c sa sa r. A U s rencontra ’a Cefarée Sabine In; ut;
tendant pour Augufie en S rie qui s’en alloit en

’e, afin de conferverles tre ors laillèz par Herc-
Varus fa qui A’rchelaus avoit envoyé Ptolemée
e f ujet , l’empefcba de paifer outre 5 6e ainfi il ne

i point alors la main fur ces trefors , ny ne s’em-
point des forterelfes r, mais demeura ’a Cefarée

mit de ne rien faire , jufques à ce que l’on eufl:
’ la volonté de l’Empereur. Néanmoins Va.

ne fut pas plûtoil party pour s’en retourner à
tioche , 6e Archelaus embarqué pour fon voyage

ÎRome , qu’il fe rendit en diligenceia Jerufalem,
’ eadans le Palais Royal, commanda auxTre.

h’ rsdeluy rendre compte , oc tafcha de s’empa.
des fortereflits. Mais ceux qui y commandoient
qui avoient des ordres contraires d’Archelaus ,

ndirent qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

CH’APITRB 1V.
H impur 1’ un des fils d’Htrode ou mfli à Rome pour mon

- teflerle Royaume à Archelaus.
N T I p A s l’un des fils d’Herode le Grandall’a 14.2.

. aufli à Rome dans le dellein d’obtenir le Royau- Hitloire
e par préférence à Archelaus, comme, ayant efié Ëe’luiis

. mmé parle Roy leurpere pour fon fuccelfeur par 3:2?
. n precedent tcflament qu’il-pretendoit eflre plus . Pi .
âaIable que le dernier. Salomé 6c plufieurs autres de
, proches qui faifoientcommeluy ce voyage avec

i Arche-



                                                                     

mir.- :*-.

au; Gueux: Des Ions coursa Les Rosi.
Archelaus luy promirent d’embrallèr fes intereüs,
6c il menoit avec luy fa mere , 6c Ptolémée fretté

Nicolas en qui il avoit une grande confiance, part
qu’il avoittoûjours témoigné tant de fidelité’a

rode , u’il tenoit le premier rang entre les a
Mais nu autre ne l’avait tant fortifié dans ce
fein qu’Irerrée qui el’toit un tres.grand Orateur:

toutes ces confiderationsjointes enfemble l’av Ï
empefché d’écouter ceux qui luy confeilloient
ce’der a Archelaus comme à fon aifné a: c
ayant elléordonné Roy par la derniers difpo
de fon pere.

Lors donc qu’ils furenttous arrivez à Rome, ,
des proches de ces deux Princes qui haïlfoientll
laus 6c qui confideroient comme une efpece de
té de n’efire foûmis qu’aux Romains, fe joi i

à Anti as, dans l’efperance que fi leur dellein
lire a ranchis de la domination des Rois ne leur
Voir réiiflir , ils auroient au moinsla confolation
lire commandez par luy , Genou pas parArclrel

r 6c Sabinus avoit mefme écrit à Auguiled’une

. mm. niere fort avantageufe pourluy, 8c fort defav

desluifs geufe pour Arche aus. .tu! a" Salomé a: ceux qui avec elle favorifoient A
cm5" prefenterent à Augulle des memoires contre A

"Nul a r au r d’ son", ans, qul e on co u en pre enta autre
refrda fa juflification, 6c luy t aulli refenterparl’l

râle f°n mée l’inventaire des trefors laillPez par le Royti°
main Pere, a: le cachet dont Il avoit eflé cacheté. l
y a Plus prés qu’Augufie eut confideré tout ce qui luy a"
d’appa- cité allegué de part à: d’autre , l’étenduëdesi

T352, que pofledoit Herode , ce qu’en montoit le r"
2m qui 8e le grand nombre d’enfans qu’il avoit billez:
la Pre- qu’il eut veules lettres que Varus 8e Sabinni ,
miere écrivoient , il afièmbla un grand confeil des 13le
FM” pauxdel’Empîre, oùCa’ius Ces au filsd’Agnq

grisât. 6c de Julia fa fille qu’il avoit adopté , eut la prch

c. 1 ’ P



                                                                     

Lrvnn secours. Crue. 1V. :r7
ce 5 oeil donna enfaîte audience aux deux pre-
ans. .

SÀntipater filsde Salomé , qui elloit le plus grand
emyqu’eul’t Archelaus , arla le premier oc dit:
ece n’eiloitque pour la orme qu’il difputoit le a
yaume , puis que fans attendre quelle feroit la a

louré de l’Empereur il s’en eftoit mis en pofl’ef- u

En : Qr’ils’efforçoiten vain de fe le rendre favo- n
leaprésluy avoir tellement manqué de refpeét s "
’ilavoitauflî-tol’taprésla mort d’Herode gagné ü

iflpcrfonnespourluy offrir le diadème : Qu’il s’e- a
bhallisfurle trône, avoitordonué de toutes cho- et

en qualité de Roy , changé tous les ordres des u
de guerre ,difpofé des charges . accordé au peu- te

glaces qu’il luyavoitdemandées , 6e donné et

I " naceux que le feu Roy avoit fait mettre en u
[lion pour de tres-grands crimes : Qu’aprés avoir w
fifi ulurpc’ une couronne il feignoit ne la vouloir a
binoit que dela main de l’Empereur , comme s’il et

limitoit difpofer que des noms 5: non pas des H
droits: Et enfin que ce qui luy avoit attiré la haine et
ilpeuple , ô: caufé la feditiou qui citoit arrivée , ve- tr

milieu que faifant femblant durant le jour de u
limer fou pere , il pall’oit les nuiéts en des fellins u
kis’enyvrer. Enfuite de ces accufations Antipater tr
Wh principalement fur cét horrible carnage fait a
Ipre’sduTemple , dit que cette multitude de peu- tr
icellantvenuë pour folemnifer une grande fefle, n
Ctmthrinceles avoit fait égorger au lieu de viéti- N
in. &que leTemple mefme s’elloit veu remply et
stantde corps morts, que la fureur des nations les a
lut ennemies a: les plus barbares n’auroit voulu u
mamelue rien de femblable dans la guerre du u
Foudela plus cruelle. Qu’Herode qui connoilfoit n
Naturel n’avoit jamaiseula penfée deluy donner n
alitaient la moindre efperance de luy fucceder au H
l°laumc , linon lors que fou exrre’me maladie luy r!

Guerre Tome I. K ayant



                                                                     

ars Gomme Des Ivres comme LES Rou.’ ’
n ayant encore plus affoibly l’efprit que le corps , il ’
3,1 fèavoit ce qu’il faifoit : au lieu qu’il efioit dans r »
u pleinefanté de corps 8c d’efprit lors qu’il avoit .

n fou premier tellament declaré Antipas fou fuc .
sa leur. Mais que quand mefme fa derniere volonté v
sa vroit eftre fuivie , quoy que l’efiat où il citoit la r
n dili fi défeétueufe, Archelaus eftoit indigne de po
se der un Royaume dont il avoit violé toutes les loi
u Car que pouvoit-on attendrede luy aprés que l’
s. pereurluyen auroit misla couronne ur la telle,
n qu’avant ne del’avoir receuë il avoit fait mail A
p un fi grau nombre de peuple? Antipater ajoû

lieurs chofes femblables:&c prit pour témoins de q .
ses ces accufations la plus grande partie de cen .
proches d’Archelaus qui citoient prefens. Nicol l -

’,, treprit enfuite la défence-d’Archelaule fit voirq W

,. meurtre fait dansleTemple citoit arrivé par une ’
,, ceflîté inévitable, 6: que ceuxqui avoient elle
,, n’efioient pas feulement ennemis d’Archelaus ,
,, del’Empereur: Chr’Archelaus u’avoit rien fait n

,, tout le telle de ce qu’on luy imputoit à crimeque 1 .
,, le confeil de ceux-la mefme qui l’en accufoient. 0’

,, pour le regard du fecond tellament, on ne p A n
,, douter qu’il ne fulttreswalable , puis qu’Herode
,, fioit remis a la volonté de l’Empeteur de lec n’
P, mer, 6e qu’il citoit fans apparence qu’ayant té 5
,, gué tant de fageflè en luy lailfantl’abfoluë difp Ï -
,. tion de touteschofes, il cuit l’efprit troublélors n r ’ ,

sa avoit fait le choix de f on fuccelleur. . -
.Aprés que Nicolas eut achevé de parler,Archel

fe jetta à genoux devant Augufie. Il le relevas v t
n beaucoup de douceur 6c luy dit :Qr’illejugeoit

gue de fucceder à fou pere e mais il ne décida 4’
alors , St fepara l’allemblée pour refoudre avec n -’
de loifil’ s’il donneroit le Royaume entier à l’un I
enfa us d’Herocle comme fou tellament le port r

’ ou s’il le partageroit entre euxà caufe qu’ils eltoi - v

.,t

3)
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ingrand nombre, &qu’ils avoient tous befoin de
qui pour pouvoir fubfifieravec honneur.

r-
* CnAnx’rnBV.
imide revalu arrivée dans faufilent par Id mauvaife
mon: de 84613:1» durant qu’arcbelam allai: à Rome.

AVAN ’r qu’Auguüe cuit terminé cette affaire 14;,
MALTHACElmel’e d’Archelausromba malade 6e Hifioira

noumt, a: il apprit par des lettres venue: de Syrie, 4°8luif8
[ne depuis le depart d’Archelaus il efloit arrivé de a":
Fards troubles dans la Judée : que Varus qui l’avoit P.
neveu ailoit party auflî roll pour y donner ordre;
Risque voyant les efprit: trop émeus pour efperer
depouvoir alors les calmer enfierement,il s’en efloit
retourné à Antioche , a: avoir lailre’ dans J erufalem
Punedestrois legions qu’il avoit amenées de Syrie.

Sabinus fe trouvant fortifié de ces troupes, outre 14,4.
tequ’ilavoh déjà de gens qulil avoit armez , donna

fillflparfes violences 6: par fon avarice à de nou-
veaux foûlevemens , (oit en voulant contraindre
"mini commandoient dansles forterefles de les lu
fluctue entre les mains , fait par les rigueurs qu’il
uerçoit pour découvriroù citoit l’argent laiflé parle

Roy Herode.Car les Juifsen furent fi irritez,que lors
lelafelle de Pentccofle , à qui l’on a donné ce nom
me qu’elle arrive au bout de fept fois-fept jours , ce
[dm pas tant leur devorionlque leur haine pour Sa.
"nusquîlesfi: venir à Jerufalem. ll s’ rendit une
nultitude incroyable de peuple , non (gulemeng de
ourlesendroits’dela Judée, maisdela Galilée, de
mhurlée. de Jericho , &de delàle Jourdain. lls fa
parerent en trois corps pour enfermer les Romains
loures pàrts :l’un du collé du Septentrion; l’autre

d"collé du Midyversl’hypodrome; 8e le troifiéme

imité del’Occident où efloit aille le Palais Royal.

"’"i- K; ’"’ .Sabi.
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Sabinus étonné de les voiren fi grand nombre

fi refolus ale forcer , dépefcha àVarus courriersf
courriers pour le conjurer de le fecourir prompt
ment , s’il ne vouloir. en tardant trop. voir perirla I
gion qu’ilavoitlaillée : Et il faifoit ligne de la
aux Romains du haut de cette tour qu’Herode av
bafiie 6c nommée Phazaële en l’honneur de P p
zaëlfon freretue’ par les Parthes. de faire unef
tic fur les Juifs 5 voulant ainfi que dans le nef
temps qu’il citoit fi eŒrayéqu’iln’ofoit defcend

ils s’expofaflènt au peril où fou avarice les avoit ’

rez. Les Romains firent neanmoins ce qulil
toit z ils attaquerent le Temple : le combat fil!

rand 5 6c tandis que les Romains ne furent
incommodez par destraitslancez d’en-haut , l
experience dans la guerre leurdonnadel’avam
fur leur: ennemis , quoy qu’ils fuirent en fi gr
nombre. Mais lors que les Juifs furent montez f
les portiques duTemple d’où ils leur lançoient
dards , plufieurs Romains furent tuez, fans
cequu’ilsleur lançoient d’en-bas pûflènt aller i

ques a eux . 5c fans pouvoir combattre à coups
main. Enfin les Romains ne pouvant lus f0
queleurs ennemis enfiènt cet avantage (à eux,
rent le feuil ces portiques que leur grandeur a: le
admirables ornemens rendoient fi fuperbes. i
Juifs furpris par un fi foudain embrazement petire

t en tresârand nombre. Les uns efloient confume
par les amures : les autres tomboient en-bas ski
efloient tuez par les Romains : les autres fe precipinî
raient ; les autres fumoient eux-mefmes pour mou-
rir plûtol’s parle fer que par le feu : 6c ceux qui trouai
voient moyen de defcendre eflant dans l’effroy
,que l’on peut s’imaginer a: incapables de millier,
eûoientaufli-rolltuezfans peine. Ainfi tout elhnt
mort ou en faire , 8: n’y ayant plus performe qui
put! défendre les trefors de Dieu, les Romains pi n

r lerenl
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nt quarante talens , oc Sabinus emporta le relie.
il: mort de tant de gens 6c ce pillage du facré
or attirerent fur les Romains un nombre des
braves des Juifs beaucoup plus grand ne le
ier. Ils les afliegerent dans le Palais Royail avec

uacesde ne pardonnera un feul,s’ils n’abandon-
pient promptement la place, 8c promeile s’ils f:
’ ,’ ient de ne point faire de mal n àSabinus ny
fieux qui efloient avec luy, entre le quels outre la:
’on Romaine fe trouvoient la plus grande partie
Gentilshommes de la Cour,ôt trois mille des plus
lans hommes de l’armée d’Herode , don: la ca.
J ’eobe’ifloit a R u Pu s , 6e l’infanterie a G n A-

,t,qui citoient deux hommes fi confiderables paf
«leur 8e par leur conduite , que quand ils n’ait.
point eu de troupes quileur obe’iiTent, leurs

es perfonnes pouvoient fortifier de beaucoup le
des Romains. Les Juifs pourfuivant doncleur
prife avec une extrémechaleur travailloient à
lesmurs , 8c crioient en mefme temps aSabi-

qu’il enlia fe retirer fans s’oppofer davantageît

refolution qu’ils avoient prife de recouvrer leur
. ne. il yefloit aile: difpofe’ : mais comme il n’o.
me fier à leur parole à: attribuoitles ogres qu’ils

,, faifoient au deflein qu’ils avoient dele tromper,
litrequ’il attendoit du fecours de Varus, il refolut

continuer a foûKenir le fiege.

n.-
Cninpx’rxs V1.

i440" grands troubler arrive; dans [aludee hmm P454:
[une d’ArtbeIdm.

ORS queleschofeselloient en céteüat dans Je. r45:
, rullalem,ili’e fit de grandsfoûlevemensen divers Hilloire

1"" du telle de la Judée , tant par l’efperance îlesmm

’ . "un".- 9m. que par le defir de regner qu une dû chalut.

K 3 grau e
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grande confufion faifoit concevoir a quelques-uns.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avoit tif
Herode s’afiemblerent dans l’ldumée, à aller

pour attaquer les troupes du Roy commandées
Achiab neveu d’Herode. Mais comme c’eüoient
vieux foldats 5e tres. bien armez, il n’ofa les attend
à la campagne , a: fe retira à l’abry des forterelles. ’

D’un autre cofié Judas fils d’Ezechias Chef des

leurs qu’Herode avoit autrefois défaits , au:
aupre’s de Sephoris en Galilée une grande troupe
gens , fe faifit des arfenaux du Roy où il les arma
faifoit la guerre à ceux qui pretendoient de s’élev
autorité.

’ Un nommé Simon qui avoit cité au Roy He

a: que fa force , (a bonne mine , 6: la grandeurde
taille fignaloient entre les autres, aflembla aulli
grand nombre de gens déterminez, 6e fut fi in
que de le mettre la couronne fur la telle. il brûla
Palais de J eticho 6e plufieurs autres fuperbes édi
pours’enrichir de leur pillage , 6e auroit comi
en nier par tout de la mefme forte,fi Gratus qui
mandoit l’infanterie du Roy ne finit venu a fa
contre avec les meilleures troupes qu’il pût tirer

Sebafle. Simon perdit grand nombre de gensd
ce combat: ô: lors qu’il s’enfuyoit pour fe fauver

une vallée fort rude , Grains le joignit par un au
chemin , ô: le porta par terre d’un coup qu’ill

donna furia telle. IUne troupe de ens femblablesà ceux qui avoi
fuiyy Simon , s’ailgemblerent des lieux qui font au.
la du Jourdain , fe rendirent à Bethara , ô: brûler
les maifons Royales qui citoient proches dufleuve.

Un nommé Atronge dont la naiflance efioit lib I
fa qu’il n’avait cité auparavant qu’un fimpleBer

a: qui n’avoir pour tout merite que d’ellre tres-ion

tres grand de corps , 6c de mépriferla mort , le po
à ce comble d’audace de vouloir auliife faireR .
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lavoit quatre freres femblables à luy qui citoient
tomme l’es Lieutenaus. Chacun d’eux commandoit
[IBÏKOIIPC de gens de guerre,& ils faifoient des cour-
ir de tous cofiez, pendant que luy en qualité de
loyavecla couronne furlatefie ordonnoit de tout
vec une fouveraine autorité. Il continua ainfi du.
tut quelque temps à ravager tout le pair , tuant non
tulcment tous les Romains 6c tous ceuxides trou-
les du Roy qu’il trouvoit à (on avantage , mais aufii
uJuifi lors qu’il y avoit quelque chofe à gagner. Il
encontra un jour aupre’s d’Emaus des troupes Ro-
uille: qui portoient du, blé 6c des armes à leur le.
âne. il ne craignit point de les attaquer , tua fur la
[flamba quiles commandoit avec quarante des
guillaumes Gens, 6c le refie fe croyoit perdu
.nqaeGratus qui funin: avec des troupes du Roy

ghûuva d’un fi grand peril. Ces cinq freres ayant

finie laaforte durant quelque temps une cruelle
aux: muta ceux de leur, nation qu’aux étrangers ,
a. filmois d’entre eux furent prix , l’allié par Ar-
ùelaus , les deux autres par Gratus 8c par Ptolemée,
&lequatrîérne fe rendit par compofition a Arche-
hm. Telle fut dans la fuite du temps le fuccés de
[’entreprife fi audacieufe de ces cinq hommes. Mais
ramiers une guerre de voleurs remplifloît toute la
ndc’e de trouble 5c de brigandage. à

CHAPI’rnn’VII.
(«tu Gouverneur de Syrie pour les Romains "prime les

[calamars arrima; dans la Judée.

V A il u s nient pas plûtofl appris le peril que cou- F45;
rortlalegion aflîege’e dans Ierufalem, qu’il prit Ëlfllmg

hideux autres legions qui luy relioient dans la Syrie nefs".
me quatre compagniesde cavalerie , ô: (en. alla à chap. la
Plolqniaïde ou il donna rendez-vous aux troupes
miliaires des Rois 8c des Princes pour le venir join-

K 4 dm,
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dre. Les habitans de Berithe groflirent fes troupesde
quinze cens hommes lors qu’il paila par leur ville -, êt- .
Aretas Roy des Arabes qui avoit extrêmement liaii p
Herode luy envoya un corps tres-confiderable ’
cavalerie a: d’infanterie. Après que Varus eut ain
aflemblé toutes festroupes aupre’s de Ptolemaïdei,

en envoyaune partie dans laGalilée qui en cit prorh. i
commandée par Cam l’un de fes amis , qui de l
tous lesennemis qu’il rencontra ,’ prit la ville de Se
phoris , la brûla , 6c fittous fes habitants efclaves.

Varus martha en performe avec le ref’te de l’ai ïv

vers Samarie fans rien entreprendre contre cette
le , parce qu’elle n’avoir point eu de part àla rev l
te, a: campa dans un village nommé Arus qui ap i
tenoit à Ptoleme’e. Les Arabes y mirent le feu , par .
que leur haine pour Herode ef’toit fi grande , qu’ell ï
s’étendoit iufqu’à (es amis. L’armée s’avançaenf i7

te à Sempho: 8c quoy que la place fitfl forte lesA
besla prirent, la pillerent, à: la brûlerent. lis

ardonnerent non plus à rien de ce qui fe trouva
eur chemin, 8c mirent tout à feu ac à fang.

quant aEmaüs, queles habitans avoient aband
ne , ce fut parle commandement de Varus qu’il p
brûlé, en vengeance dela mort des Romains qui il
avoient ef’te’ tuez.

Aufli-toil que les Juifs qui afiîegeoient la legi
Romaine dans Jerufalem apprirent que Varus s’a
prochoit avec fun arméeilsleverent le fiege. U
partie fortit de la ville pour s’enfuir e &ceux qui
demeurerent le receurent ô: reietterent furlesaut
la caufe de la fedition , en difant que quant à eux
y avoient eu fi peu de part ,i quela fefle lesaya
contraintslde recevoir ce grand nombre d’étrange
ils avoient plûtofl efié afliegez par eux avec les R
mains , qu’ils nes’efioient iointsâ eux pourles a
ger. ,ïafipb neveu d’Archelaus, 6c Gratus à: Ru
efloient allez au. devant de Varus avec les «ouïs

. - oy
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Roy, ceux de Sebafle , 6e la legion Romaine : Mais
Sabinus n’ofantfe prefenter devant luy s’efioit reti-
iid’abord pours’en aller vers la mer.Ce General en.

royal enfuite une partie de fon armée partagée en di-
Verscorps faire une exa&e recherche des auteurs de
larevolte , 5: on luy en amena un grand nombre. Il
fit crucifier environ deux mille de ceux qui fe trouve-
rentles plus coupables , a: mettre en prifon ceux qui
nel’eiioient pas tant.

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifs efloient
enroreen armes dans la Jud ée,il renvoya les Arabes,
parcequ’au mépris de fes ordres 6c contre celuy que

ioivent obierver les troupes auxiliaires ils ne gar-
doient aucune difcipline , mais ravageoient 6e ru’i-
pliement pour fatisfaire leur haine contre la me-
moiœd’Herode. Il marcha enfuite avec fes feules
furet contre ce corps de dix mille hommes qui fubfi-
ûoïlencore : maisilsfe rendirentà luyparle confeil
Achiab avant qu’on en vinfi aux mains. 1l leur
rdonna a la refervedes chefs qu’il envoya à Augu-
pouren ordonner comme il luy plairont. Ce grand

tinte fit punir ceux qui citoient parens d’Herode , à
equ’ils avoient pris les armes contre leur 110,38:

corda la race aux autres. Apre’s que Varus eut
nfi appaire ces troubles 8c rétably le calme dans la

ée .il laiila en garnifon dans la Fortereffc de Jeru-
cmlalegion qur y eftoit auparavant, a s’en re-

rnaaAntioche. lM CHAPITRE V111.Juif: envoyeur de: meaflàdeurr à «jugufie [mûrie
prier de les exempter d’abri! à de: Rois , 0’ de les

finir à la Syrie. Il: la) parlent contre Jrcbeldru
6* cantre la memoire d’Herode.

Emma que ces thofes fe pailbient dans laIudée, 37..
Arthelaus rencontrai Rome un nouvel obflarle glume

. . . - es lutfs.uptetentlons par la me que ,e vay due. Cm. Hum.

i n s quante dupa.
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uante Atnbafladeurs des Juifs vinrent par la pennif-

Fion de Varus trouver Augufle pour le fupplietde
leur permettre de vivre felon leurs Loix:ôt plus (le;J
huit mille Juifs qui demeuroient a Rome fe toig ’
rentàeuxdans cette pourfuite. L’Empereut fitf
ce fuiet une grande afiëmble’e de fes amis 6c des p l

cipaux des Romains dans le fuperbe Temple d’A
lon qu’il avoit fait baflir. Ces Ambaiiadeurs fuivis
ces autres Juifs s’y prefenterent , a: Archelaus t’
trouva avecfes amis. Maisquant à fes parensils
fçavoient quel party prendre , parce que d’unt
ils le haïifoient; 6c que de l’autre ils avoient
de paroiflre favorifer en prefence de l’Empe
les ennemis d’un Prince de leur fang.- Phili
frere d’Archelaus que Va rus affeé’tionnoit fotty i

aufli par fon confeilpourl’une de ces deux fins,
d’aflifiet fon frere 5 ou fi Augufle partageoit
Royaume entre les ehfans d’Herode , d’en obt

une partie. q iCes Ambafladeuts parlerent les premiers, 5c to -
mencetent par déclamer contre la memoite d’

,, rode. Ils dirent que ce n’avait pas efie’ un R
,, mais le plus grand Tyran qui fufi jamais t Qu’il
n s’efioit pas contenté de répandre le fang de pluii

,, perfonnes tres-confiderablea, mais que fa enta ’-
,, enVers ceux qui relioient en vie leur faifoit envier
,, bonheur des morts : me" n’accabloit pas (e
,, ment les partieulierss qu’il defoloithtefme les
,, les , a: les dépouilloit de ce qu’elles avoient de be
,, 6e de rare pour le faire fetvir d’ornement a des
,, les étrangeres , a: enrichir ainfi fes voîfins de
,, qu’il tavifi’oit a fes fuiets z (bran lieu de l’ancie
,, felicite’ dont la Indée ioüiiioit par une religieufe

,, fervation de fes loix , il l’avoit reduite dansu
,, extréme mifere , 6c luy avoit fait fouffrir par
,, horriblesinjufiices plus de maux que leurs ancel’i
u n’en avoient enduré depuis qu’ils avoient eflédc

x VIC
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irez faûsle regne de Xerxès de la captivité des Ba. «a

iyloniens:Qu’une fi rude domination les ayant ac. n
ûtumezàporter le ioug,ils s’efioient foûmis vo- ü

rutaitement apre’s la mort de ce Tyran ’a recevoir ü

lrcltelaus (on fils pour leur Roy , avoient hono- ü
épar un deüil public la memoire de (on pere , 8c "
tir des vœux pour fa profperité. Mais que luy au "
unitaire comme s’il cuit apptehendé qu’on ne "
lourait qu’il full: un veritable fils d’Herode, avoit et
’ommencc’ par faire égorger trois mille citoyens. H
ne c’efloient la les victimes qu’il avoit offertes ’a N

lieupourfe le rendre favorable dans fou nouveau "
egne, fans craindre de remplir le Temple de ce n
En nombre de corps morts le jour d’une feilze u

moelle. Que l’on ne devoit donc pas trouver N
que ceux qui avoient futvêcu à tant de. et

par: ô: efloient échappez d’un tel naufrage pen- "
tientàfe tirer d’une fi terrible oppreflion , a: N
edeclarai’fent ouvertement contre Archelaus , de se

fme que dans la guerre on ne fçauroit fans lâ- ü
Érié ne point prefenter le vifage à fes ennemis: ce
n’ainfiils conjuroient l’Empereur d’avoir compaf. n

scies reliques dela Judée, fans permettre qu’elle n
curait plus la ng-temps expofée à la tyrannie de ü

au qui l’avoient: déchirée fi cruellement : (Lu’il ü

’avoit pour leuraccorder cette grace qu’à la join- If
teila Syrie 5 se que l’on verroit alorss’ils citoient "
ufeditieux comme on les tu) accufoit, a: s’ils ne "
lutoient pas bien obeïra des Gouverneurs mode- "

a a équitables. ifLorsque ces Ambafi’adeurs eurent parléde la fora
Nicolas entreprit la défence d’Hetode 8c d’Arche.

Il. 8: apte’s avoir répondu aux accufations faites
une eux, dit que les Juifs efloient un peuple fi
fiole à gouverner, qu’ilsne pouvoientfe refou-
td’obeïf àdes Rois : se en parlant de la forte il
boit indirectement les parens d’Archelaus de

I K 6 s’efite
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s’efire ’ioints contre luy à la demande de ces Am-

baliadeurs. ’
CHAPITRE 1X.

«angarie cdnfirme le «flamme d’Herode , a remet à [et

enfin" ce qu’il la.)l avoit legue’. i

Hg; L Cas qu’Augufleeutdonne’ cette audienceilfe.
2&0"; para l’aflemblée, a: quelques iours aptésilac-
"gîta: corda à Archelaus; non pasle Royaume de Jude:
dupas. mm entier , mais une moitié foûstit te d’Ethnat ’ l

avec promefle de l’établitRoy s’ils’en tendoitd’ y.

ar fa Vertu. ll partagea l’autre moitié entre l’hi-

ippes 6c Antipas ces autres fils d’Herode qui avale!
difputé le Royaume à Archelaus. Antipas eutla 6b
lilc’e avec le pais qui efl au.dela du fleuve , dont le
revenu citoit de deux cens talens : Et Philippes e
la Bathane’e,’ la Trachonite et l’Auranite , aves

A il y I partie de ce qui avoit appartenu à a Zenodote a
prés de Jamnia , dont le revenu montoit à cent!

(me ; leus. miam à Archelaus il eut la Judée , l’Idumt’t
mais il St Samarie , à qui Auguite remit la quatric’me p:
4°", Y des impofitions qu’elle payoit au aravant , à ü
argan qu’elle elioit demeurée dans le devoir lors quel
"mon autres s’efloîent revoltées. La Tour de Straton,
me il pa balte , b Yppon 8e Jerufalem fe trouverent Il!
dans ce partage d’Archelaus. Mais quant ’a G"?
n des ’ Gadara a: c Joppé, Augufle les retrancha du Roy:
Juifs . me poutlesunirà la Syrie e 6c le revenu annuel d’
Chili" chelaus efioitde d quatre censtalens.
affina. On voit parlà ce que les enfans d’Herode heri
desluifs l’flndeleurpere. œuf]! à Salomé, outrelesvilid
chime. de Jamais , Azot , Phazaëlide, 6c le relie de G
:09 41?" qu’Herode luy avoitlegué , Augufle luy donna u
t Kim. Palais dans Afcalon. Son revenu citoit de foin
deslui-fs talens 3 ôt elle faifoit fou féjour dans le pais fait

au mers àAr
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iArchelaus. L’Empereur confirma aufli aux autres media
parensd’Herodeleslegs portez par (on refiament : 7re. dit
a outre ce qu’il avoit laiŒ à fes deux filles , qui lm??-
’el’toient point encore ma riées,il leur donna libera. à:

lementà chacune deux cens cinquante mille pieces au me f.
d’argent monnoyé , 6c leur fit épouferles deux fils me ehif.
dePheroras. La magnificence de ce grand Prince (3441!:
paiiaencore plus avant z car il donna aux fils d’He- (Scies?
iode les e mille talens qu’il luy avoit leguez, 6c (e g let-tin.
contenta de retenir une tres.petite partie de tant de dcsluifl
vaiesptecieux qu’il luy avoitaufli laiflez , non pour a" men

. , . ,. . me chif..hntvaleut,mats pour temoxgner qu l1 confervott le 7 s 44,0.
bannir d’un Ray qu’il avoit aimé. te l son

5 talens.il

’ Cnnpt’rnnx.
’æ’mimpofleur qui [e difoir eflre JIexdndrefilr du Roy He;

rode le Grand. «lugufie l’ewqye aux giclent.
P

DANS le mefme temps ’qu’Auguf’te ordonnoit î49;

ainiî de ce qui regardoitla fucceflîon d’Herode, 2mm?
Juifnourry dans Sydon , chez un afranchy d’un n°531:

.I en Romain , entre rit de s’élever fur le trône chap."
.rlareii’enlblance qu’i avoit avec Alexandre que
Roy Herocle (on pereavoit fait mourir, 6c refo-
td’aller à Rome pour ce fuiet. Min de réüflir
mette fourbe,il fe fervit d’un autre Juif qui avoit
e particuliere connoiflance de tout ce qui s’efioit
lié dansla maifon d’Herode: Eflant ini’cruit par

thomme il diroit, que ceuanele Roy fun ere
vote envoyez pour le faire mourir 8c Ariflogule
uftere, ayant compaflion d’eux les avoient (au. ’
zée fuppofe’ d’autres en leur place.

Il s’en alla premierementen l’lfle de Crete, où
petfuada tous les Juifs à qui il parla , en receut
aucoup d’afliiiance , 6e pali’a dola dans l’lfle de

0l: où il n’y eut point d’honneur que ceux d;
Â



                                                                     

ne Goums ne: Juin comme Les me
rauation neluy rendifl’ent , 6c pluiieurs meftne s’em- ’

barquerent avec luy pour l’accompagner iufques a.
Rome. Lorsqu’il eut pris terre à Puteoles , les Juilisj
qui, s’y trouverent , a: particulierement ceux q
avoient eflé affeâionpez à Herode , fe rendirent a
prés de luy , luy firent de grands prefens, St le conii
deroient déjà commeleur Roy, parce qu’il refit
blair tellement à Alexandre ,que ceux qui l’avoie
veuôe converfé avec luy efloient fi perfuadez .
c’elloit luy. mefme; qu’ils ne crignoient point de l’afi

furet avec ferment. v i . V(brand il arriva ’aRome, tous les Juifs qui y
meuroient fe prelïerent de telle forte pour l’
voir , que les ruës par ou il padou en citoient plein I
a: ceux de Melos avoient conceu une fi forte a .

our luy, qu’ils le portoient dans une chaire faire en,
orme de litiere, 6c ne plaignoient aucune dépen ’

pour le traiter à la Royale.
Qtoy qu ’Augui’te , qui connoifl’oit tres-particuli

rement Alexandre comme l’ayant vû diverfes f
lors qu’Herodel’avoit accufé devant luy , fitft pe
fuadé que cét homme u’efloit qu’un impofieur,

crût devoir donner quelque chofea une efperance
dont l’eEet luy auroit efié fort agreable. Ainfi il V

HUM. voya un nommé Celade,qui connoiiloit parfaiteme
(e de, Alexandre , afin de luy amener ce ieune homme
luifs dit l’on affuroit fi affirmativement eflre luy-mefme.Cc-:
glue ce lade nel’eut pas plûtolt vû,qu’il reconnut àdive

figues la difl’erence qu’ily avoit entre ces deux
qui a. fonnes , 6c que cen’elioit qu’une fourbe. Deux d L
connut principales eces marques citoient la rudelTe de
L’œil” peau Sera mine fervile qui n’avoit rien de grand.

o de noble. Mais il ne pût n’eilre point furpris de
hardieIÏe aVec laquelle il parloit: car luy ayant de-
mandé ce qu’efloit devenu Ariflobule fon frere,il tés,

;, pondit: Qu’ilefioitvdemeuré dans l’lfle de Chipy i
u pour leur commune feureté, parce que l’on n’ca

u i



                                                                     

, LIYRI sacome. Crue. XI. en
peprendtoit pas fi aifement contre eux lors qu’ilsfe- "
raient feparez. Alors Celade le tira à part 5e luy dit a "A
Qu’il l’afluroit d’obtenir. de l’Empereur qu’il luy

nnetoit la vie, pourveu qu’il luy declarail l’auteur
’une il grande tromperie. Ces paroles l’étonnerent:

ilptomitd’avoüer la verité , 6c Celade le mena en.
faire à Auguiie à qui il nomma ce Juif qui s’efloit fer-

Iydefarellemblance avec Alexandre pour en tirer
nniigrand profit,qu’il n’avait pas moins reeeu’d ’ar.

gentde tous les Juifs qu’il avoit abnfez , qu’ils en au-
roient donné à Alexandre mefme s’il cuit cité encore

vivant. Auguite fe rit de cette fourbe , condamna ce
huAlexandre aux galeres ,’a quoy fa taille ac fa vi-
fltle rendoient fort propre , St fit mourirl’impo.

qui l’avait fortifié dans ce dellein. Quant aux
Juifsqui s’eiloient laiflèz tromper , il crût que tant
d’argent qu’ils avoient employé fi- mal à propos

ilion une alfezgrande punition de leur folieg

.CHAPITRB XI.
wifi: fur les plainte: que les Juifs luy fiant lambda»:

lm!egueà Vienne dans les Gaules, 0’ confifque tourfon

bien. Mort de la Princefl’e Glupbim qu’Jrcbelam avois

mufle, e? qui airoit efié mariée en premieres mîtes à

JIexundre fils du qu Herode le Grand 0’ de la Reine
w Mariumne. Songe: qu’ils avoient eus.

L O a s qu’Archelaus fut en poiTeilion de fou t 504
r ethnarchie,fon fouvenir St fon refl’entiment des
Nubie: pailez firent qu’il traita tres- rudement non
finalement les Juifs, mais aufli les Samaritains. Les
lus 8c les autres ne pouvant le fouffrit plus long-
illïlps.t:ttvoyerenr enla neuvième année de fa domi-
nion des Ambafl’adeuts à Augufle , pour luy en fai.
fileurs plaintes, 8c il le relegua à Vienne dans les
331115.45: confifqua tout fou bic n. o

r . n



                                                                     

sa: GUIRRE pas Jours conne [Es Rois.
Z! SI. On dit qu’un peu auparavant Archelaus eut ml

fouge , dans lequel il vit neuf grands épies fort plein
de grain que des bœufs mangeoient,ôt que des Chal-
déens qu’il confulta pour luy interpreter ce fange]:
luy ayant diverfement expliqué , un Efienien no

Ê’HImq me’ Simon luy dit, que ces neuf efpics fignifioientlt

dam: s nombre desannées qu’il avoit regné z 6c ces bœuf
le changement de fa fortune , parce que ces anima
en labourant la terre la renverfent à: luy font chili
gerde face. Qu’ainfi neufans s’eflant pafiez depuis
qu’il avoit efte’ étably Tetrarque,il devoit fe pre f
a la mort. Et cinq jours après que Simon eut ’
expliqué ce fouge, Atchelaus receut l’ordre d’a

trouver Augufle.
152. t J’efiime devoit auili rapporter un autre fait

qu’eut la Princelle Glaphira fa femme, fille d’Artbq

laus Roy de Cappadoce , qui avoit époufé enp
mieres nôces Alexandre fils du Roy Herode quile
mourir. Cette Princefle époufa aprés fa mon]
Roy de Lybie , dont efiant encore demeurée ve
elle retourna chez le Roy (on pere, où Archela
l’Ethnarquel’ayant veuë ,il fut touché d’unefiu’

lente paŒon pour elle, qu’ilrepudia Mariamne
femme pour l’époufer. Peu de temps aprés que
phira fut retournée en Judée par ce mariage, in
fembla qu’elle voyoit Alexandre (on premier ma

,, qui luy ifoit: Ne vous fufiil’oitdl donc pas d’eii
,, palTéeàdefecondes nôces fans vous marier ente
,, une troifiéme fois , 6c n’avoir point de honte d’

,, poufer mon propre fiere? Mais jonc vous pardon
,, ray pas un fi grand outrage : 5c malgré que vous
n ayez je vous reprendray. Cette Princefle raconta

fange au: amies, Se mourut deux jours après. î

Ca



                                                                     

131ka SECOND. CHAP. XII. a);

L culant-rata X11.
nommé judas Galilée): établit prime): les prifi-une quai

triémfeâe. Denture: "on [des qui J efloient déjà.
vpumiculierement de «de des Eflênienr.

’ Ors que les pays poliedez par Archelaus eu-
U renteflé reduits en Province , Augufle en donna
ès Gouvernement a C o P on I u s Chevalier R0.
tain. Durant fon adminifiration un Galiléen nom.

lu n A s porta les Juifs a fe revolter , en leur te.
ant que ce qu’ils payoient tribut aux Romains

’égalerdes hommes à Dieu , puis qu’ils les te.

’ oient pourmaiflres auflî-bien que luy. Ce
fin l’auteur d’une nouvelle feâe entieternent

tente des trois autres, dont la premiere citoit
tdesPhari liens , la feconde celle des Saducéens,
noifiéme celle des Elfenkns qui cil; la plus par.

detoutes. ’lltfont Juifs de nation; vivent dansune union tres-
Ile.6cconfiderent les voluptez comme des vi.
quel’on doit fuir, 8c la continence 6c la viâoire

lapallions comme des vertus que l’on ne fçau.
tropeltîmer. Ils tejettentle maria e , non qu’ils
.ent qu’il faille détruire la race es hommes,
Il pour éviter l’intemperance des femmes qu’ils

tpetfuadez ne garder pasla foy à leurs maris. ils
.llëntpasneanmoins de recevoir les jeunes en-

erdansla vertu avec autant de foin 6c de charité,
s’ilsen efloientles peres , 6c ilsles nourriŒent 6c

Plabillent tous d’une mefme forte.

Illiméptifent les richefles : toutes choies font com-
. es entre eux avec une égalité fi admirable,

lorsque quelqu’un embrafle leur fe&e il fe
üillede la proptieté de ce qu’il pollede, pour

cvuer

qu’on leur donne pour les infllruite, 6c de les.

1 532,

154.:



                                                                     

ne Gamme pas JUIFS courue Les nous
éviter par ce moyen la vanité des richefiès , épa

aux autresla honte de la pauvreté , 6c par un fi h
reux mélange vine tous enfemble comme freres.

Ils ne peuvent fouffrir de s’oindre le corps arec
l’huile: mais fi cela arrive à quelqu’un , quoy

, contre fan gré ,ils efiuyent cette huile comme fi c’
fioient des taches 6c des foüilleures, 6c le croy
allez pro res s: allez parez,pourveu que leursha ’

* (oient toujours bien blancs. .
Ils choififlènt pour œconomes de gens des ’

qui reçoivent tout leur revenu 5c le diitribuent
le befoin que châcun en a : Ils n’ont point de
certaine dans laquelle ils demeurent , mais font

’ pandus en diverfes villes ou ils reçoivent ceux
firent d’entrer dans leur forieté; à: encore qu’ y

les ayent jamais veus auparavant, ils partagent
du): ce qu’ils ont comme s’ils les connoilfoient de

long-temps. lLots qu’ils font quelque voyage ils ne portent
tte chofe que des armes pour fe défendre des vol
11s ontdans chique ville quelqu’un d’eux pour

voir St logerceux de leur ferle qui y viennent,
donner des habits 6c les autres choies , dont ils
vent avoir befoin.

Ils ne changent point d’habits que quand les l
font déchirez ouufez. Ils ne vendent se n’achet
rien entre eux 3 mais fe communiquent les uns a
autres , fans aucun échange , tout ce qu’ils ont.

Ils font nec-religieux enVets Dieu , ne parlent
des chofes faintes avant que le Soleil fait levé.
font alors des prieres qu’ils ont receuës ar traditi
pour demander à Dieu qu’il luy plaife d; le faire
re fur laterre. Ils vont aprés travailler châcun à
ouvrage felon qu’il leur eft ordonné. A onzeh
ils fe raflemblent , a: couverts d’un linge fe lat.
le corps dans de l’eau froide. Ils le retirent enf
dans leur: cellules , dont l’entrée n’efi permifeà

R



                                                                     

une encours. CHAP. X11: sa;
eceux quine font pas de leur fe&e , ce efiaut puri-
tsdela forte, ils vont au refeétoir comme en un
in Temple , où lors qu’ils font allia en grand filen-
l,on met devant chacun d’eux du pain 6c une por-
ta dans un petit plat. Un Sacrificateur benit les
Indes, a: on n’oferoit y toucher jufques a ce qu’il
tachevé fa priere. Il en fait encore une autre aprés
:tepas pour finir comme il a commencé par les
iiiangesde’Dieu, afin de témoigner qu’ils recon.
tillent tous que c’efi de fa feule liberalité qu’ils tien-

pt leur nourriture. Ils quittent alors leurs habits
s confiderent comme facrez , a: retournent à
ouvrages.Ils font le fuir a f ouper la- mefme cho-

lt font manger avec eux leurs hofies s’il en efl ar.

plquuuns. .Onn’e ntend jamais du bruit dans ces maifons a on
l voit jamais le moindre trouble : châcun n’y parle
’en fou rang , a: leur filence donne du refpefl:
étrangers. Une fi grande moderation cit un ef-
leut continuelle fobrieté: car ils ne mangent

Rboivent qu’autant qu’ils en ont befoin pour fe
t.

lite leur el’c permis de tien faire que par l’avis de
nfuperieurs , fi ce n’eft d’aflii’ter les pauvres, fans

aucune autre raifort les y porte que leur compaf-
pour les affligez: car quant a leurs parens , ils

feroient leur rien donner fi on ne le leur permet.
lis prennent un extréme foin de re primer leur cole-
tiisaimentia paix,& gardent fi inviolablement ce
’ilspromettent. que l’on peut ajoûter plus de foy à

fimples paroles qu’aux fermens des autres. Ils
fiderent mefrne les fermens comme des parjures,
ce qu’ils ne peuvent fe perfuader qu’un homme
fait pas un menteur lors qu’il a befoin pour efire

de prendre Dieu à témoin.
élis étudient avec foin les écrits des anciens , princi. ’

lllettuutten ce qui regarde les chofes utiles a l’âme

r ’ " au



                                                                     

7:36 Garant: pas Jours comme La: un:
à: au corps, ô: acquietent ainfi une mes-grandet
noifiance des remedes propresà guerir les mais ’
6c de la vertu des plantes , des pierres St des mets

Ils ne reçoivent pas à l’heure mefme dansl
communauté ceux qui veulent embrafler leur
niere de vivre , mais les font demeurer durant un
alu-dehors , où ils ont châcun avec une portion,

ioche , le linge dont nous avons parlé au: un
lanc. Ilsleur donnent enfuite une nourriture

conformeà la leur, 8c leur permettent de fe
comme eux dans de l’eau froide afin de fe p
mais ils ne les font point manger au refeâoit j
à ce qu’ils ayent encore durant deux ans ép
leurs mœurs commeils avoient auparavant c’p
leur continence. Alors on les reçoit , pa rce qu’
en juge dignes: mais avant que de s’afleoir à!
avec les autres , ils protefient folemnellementti
norer 8c de fervir Dieu de tout leur cœur : d’obfe

la juilice envers les hommes: de ne faire jamais
lontairement de mal à performe, quand mefme
leur commanderoit:d’avoir de l’averfion pour
méchans:d’afliller de toutieur pouvoir les g ’

bien :de garder la foy à tout-le monde, 6e p:
lierement aux Souverains , parce qu’ils tiennent

niilance de Dieu. A quoy ils ajoûtent , que fi je
ils font élevez en charge,ils n’abuferont point de
pouvoir pour mal-traiter leurs inferieursgqu’ilsn’

sont rien de plus que les autres ny en leurs habit!
au relie de ce qui regarde leurs perfonnes; qu’ils
rontun amourinviolable pour la verite’ , 6c cep
drontfeveremenrles menteurs; qu’ils conferve
leurs mains St leurs antes pures de tout larcin a
tout defir d’un gain injufie; qu’ils ne cacheront

à leurs confieres des m flues les plus ferrets de
, religion , 6c n’en reve erotit rien aux autres q

me me on les menaceroit de la mort ourles yc
traindre 5 qu’ils n’enfeigneront que a doéttinel

c



                                                                     

Livre sa conta. Citer. X11. 23j
tu: efie’enfeignée , St qu’ils en conferveront tres-

neufement ieslivres auffinbien que les noms de
de qui ils l’ont receuë.

elles font les proteilations qu’ils obligent ceux
Veulentembrailer leur maniere de vivre de faire
mneilement , afin de les fortifier contre les vices.
s’iisy contreviennent par des fautes notables,

esthaifent de leur compagnie; à: la plufpart de
qu’ilsreiettentdela forte meurent miferable-

I t,patce que ne leur eilant pas permis de man-
raVecdes étrangers, ils font reduits à paiflre l’her-

comme les bei’tes, 8c, fe trouvent ainfi confumez
’ :d’où il arrive quelquefois que la compaf-
que l’on a de leur extrême mifere fait qu’on
pardonne.

de cettefeéte fonttres-jufles a: tres.exa&s
leurs jugemens: leur nombre n’efl pas moin-

que de cent lors qu’ils les prononcent; 6c ce
ontune-fois arrellé demeureimmuable. ’ .
revetent tellement aprés Dieu leurLegiflateur,
puniilènt de mort ceux qui en parlent avec m6.

il: confiderent comme un tres.grand devoir
ïràleurs anciens,ôc à ce que plufieuts leur or-
nt.

fe tendent uneteliedéference les uns aux au-
, que s’ils fe rencontrent dix enfemble, nul d’eux

etoitparler fi les neuf autres ne l’approuyent:
imputent à grande incivilité d’eflre au milieu

X: oua leur main droite.
obfetvent plus religieufement le Sabath que

antres de tous les Juifs: 6e non feulement ils
la veille cuire leur viande pour n’eflre pas obli-
(lans ce jour de repos d’allumer du feu 5 mais ils

cm pas mefme changer un vailleau de place , ny
l ire , s’ils n’y font contraints , aux neceflitez de

mature. Aux autres jours ils font dans un lieu à
art ,avec cette pioche, dont nous avons parlé,urt
ndans la terre d’un pied de profondeur , où apte’e .

’ s’eflre



                                                                     

938 Gueux Drs JUIFS con-ms Les ne]:
s’efire déchargez en fe couvrant de leurshabitsc

me s’ils avoient peut de foiiillerles rayons duSo
ne Dieu fait luire fur eux , ils rempliilent cette f

de la terre qu’ils en ont tirée , parce qu’encoteq

foi: une cho fe naturelle,ils ne laiffent pas de la c
derer comme une impureté , dont ils fe doivent
cher , 8: fe lavent mefme pour s’en purifier.

Ceux qui font profeflion de cette forte de vie
divifez en quatre clafles , dont les plus jeuneso
tel refpe& pour leurs anciens , que lors qu
touchent ils font obligez de fe purifier c0
avoient touché un étranger.

Ils vivent fiilong-temps, que plufîeurs sont
quesacent ans: ce que j’attribuê ’a la fimp"
leur vivre , 6c a ce qu’ils font fi reglez en toutes
- es.

Ilsméptifent les maux de la terre , triomphent
tourmens par leur confiance , 6c préfetent la
lavielotsquele fujet en efl honorable. La
que nous avons euë contre les Romainsafaitv
mille manieres que leur courage efl invincible.
sont foufi’ert le fer 6c le feu, 5c veu brifer tous le
plûtofl que de vouloir dire la moindre parole c
eut Legiflateur , ny manger des viandes

[ont défendues, fans qu’au milieu de tant de
mens ils ayent jetté une feule larme , ny dit la
dre parole pour tafcher d’adoucir la cruautédel
bourreaux. Au contraire ils fe macquaient d’culi
foûrioient , 6c tendoient l’efprit avec ioye l Pli
qu’ils efperoient de palier de cette vie à une me!

se , a: qu’ils croyent fermement que comme .
corps font mortels 8e corruptibles , nos antes
immortelles 6c incorru tibles, qu’elles font d’l
fubl’tance aérienne tres-l’ubtile , 8e qu’eflant ai

ruées dans nos corps ainfi que dans une prifon oit!

certaine inclination naturelle les attire a lesatr
elles ne font pas plieroit afl’ranchies de ces liens

I



                                                                     

van secoua. Cuite. KIL H9"
:lsquilcsretiennent comme du" une longue fer-
mde , qu’elles s’élevent dan! l’air a: s’envolent

rioyeÆn’quoy ils conviennent avec les Grecs,
croyent-que ces ames heureufes ont leur féiour

rdelà de l’oc’ean dans une region où il n’y a ny

rye, ny neige, ny une chaleur exceflive, mais
l’un doux zephîre rend toûiours ries. agreable : a:
l’au contraire les ames des méchans n’ont pour de.

une que des lieux glacez ô: a itez par de contî-
Ielles tempefles , où elles gemiÉent eternellement
rudes peines infinies. Car c’efi ainfi qu’il me pa-
il’tquelesGrecsveulent que leurs Heros , à qui il:

eut le nom dedemy-dieux, habitent des liiez
appellent fortunées, 6c que les aines des im-
itaient à jamais tourmentées dans lesEnfers,ainfi

mon: que le font celles de Sifiphe,de Tantale,
ilion , à: de Tytie.
Mmefmequfleniens croyent que les ames font
Wimmortelles pour fe porter à la vertu ô: fe dé-

du vice : que les bons (ont rendus meilleur:
i cette vie par l’efperance d’efire heureux aprél

limon ,. 8c que les méchans qui s’imaginent de
p oircache: en «monde leurs mauvaifes aâions
(ont punis en l’autre par des tourmens eternels:

il! font leurs fentimens touchant l’excellence de
in: , dont on ne voit guere fe départir ceux qui en
ultime fois perfuadez. Il yen a army eux qui (e
lutent de connoîflre les chofesa venir, tant pas
Étude qu’ils font des livres faims a: des anciennes

fiphelies ,que par le foin qu’ils prennent de fe fan-
er: 6c il arrive rarement qu’ils fe trompent dans

prédiâions. - I.lly aune autre forte d’Efleniats qui conviennent
des premiers dansl’nfage des mefmes viandes,
mefme: mœurs, ôt’des mefme: Loix, ô: n’en

r tdifl’erensqu’en ce qui regarde le mariage. Car
rimy croyent que c’efi vouloir abolir la rac; de:

om-
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14° GUERRE ne: JUIFS couru Les Ron.
hommes que d’y renoncer , puis que fi châtunemi
brafibit ce femiment on la verroit bien.tolt éteinte.
Ils s’y conduifent neanmoins avec tant de moder
lion, qu’avant que de fe marier , ils oblerventdur
trois ans li la performe qu’ils veulent époufer par

allez faine pour bien porter des enfans: ô: lorsqu
prés dire mariez elle devient grolle , ils ne coach
plus avec elle durant fa grofiefle, pour témoi
que ce n’en pas la volupté , mais le defir de do

eshomrnes à la republique qui les engaged
mariage: a: lors que les femmes le lavent e
couvrent avec unlinge comme les hommes.0t
Voir par ce que je viens de rapporter quellesforl
mœurs des Elieniens.

(huant aux deux premieres fe&es,dont nous
parlé , lesPharifiens font ceux que l’onefiime a!
une plus arfaite connoilïance de nos Loix a de ,
ceremontes. Le principal article de leur creance
de tout attribuer a Dieu 6c au defiin , en forte
moins que dans la plugaart des chofes, il dépen
nous de bien faireou emal Faire , quoy quel:
[En puille beaucoup nous y aider. 11s tiennent
que les antes fontimmortelles: que celles deal
pallimt apre’s cette vie en d’autres corps , 6c que

les des méchans faufilent des tourmens quid
toujours.

Les Saducéensau contraire nient abfolumtnt
deflin , a: croyent que comme Dieu en: incapable
faire du mal , il ne rend pas garde à celuy que
hommes font. 11s ifent qu’il ell: en nofire pou
de fairele bien ou le mal felon que nofire vola
nous porte à l’un ou à l’autre : 6c que quam
.ames , elles ne fonmy punies ny recompenfe’esd
un autre monde. Mais autantque les Pharifiens
fociables a: vivent en amitié les uns avec les au:
amandes Saducc’ens (ont d’une humeur fi farouc

qu’ils ne vivent pas moins rudement entre eux q
feroient avec des étrangers.



                                                                     

LIVRE secoua. Casa. XIII. ’14.

:Cnntprrun X111.
de Salomé [œuf du qu Hpode le Grand. Mort

3 d’Augufie. n’être luyfutcedeà l’ampli".

gâta t’a quelespaïs qu’Archelaus poflèdoit fous r 57. a.
le titre d’Ethnarchie eurent efté reduits en Pro-

me , Philippe: a: Herode furnommé Ami pas con-
gruent comme auparavant àjoüir de leurs Tetrar-

et.

9’ (filma Salomé , elle donna par fan reliament à 1 5g;
lmperatrice * L I v r a femme d’Auguûe fa Topar. î Il la
Ï avec Iamnia 5c les palmiers qu’elle avoit fait "î’Pme

’ ràBhazaëlide. ’ l" le ’

, p quoy. digufle citant mort aptes avoir regné cinquan- qu’elle
reliant ,fix mais , deux jours , T 1 a a n a me de ’s’appçl-j

mperatrice Livie luy fucceda à l’Empire. Philip- h? L”

A leTetrarque bafiit dansle territoire de Paneade v :291
’ desfourees du Jourdain une ville qu’il nom- fi

Cefarée , une autre dansla Gaulanite qu’il nom.
Tiberiade , a une autre dans la me: qu’il nom-

5 Juliade.

*I en A-P n n n 11V.
infini]? flippera»: fi impatiemmm que Pilate com;
pour de Judée en]! fitÏt entrer dans faufilent de: dra-
Imx où cfloit Iafigure de I’Empertur , qu’il les en fait

retirer. s4mn émotioudqjmfi qu’il chaflie.

1mn ayanteflé envoyé par Tibere pour Gou- r60:
Iverneur en Judée,’fit porter de nuiétdans Jerufa- Butoir:

des drapeaux où ei’toient des images de cet Em- finlm’ -

. n - . . lVeXVlllnr. Les Juifs en furent fi furpns et fi irritez , chah 1.
i cela excita, trois jours aprés un ires-grand
"bic , parce qu’ils confideroient cette action

Guerre firme J,- " il, corn-
l



                                                                     

:4: Gomme pas Jours conne us Ron.
comme un violentent de leursLoix qui de’fendenten
preii’ement de mettre dans leurs villes aucunes.figu’

res d’hommes ou d’animaux. Le peuple de la ca
pagne fe rendit aufiî de toutes parts a Jerufalem,
tous enfemble ancrait en ires-grand nombre tr
Ver Pilate à Cefare’e pour le conjurer de faire po
ailleurs ces drapeaux , a: de les conferverdanr le
privileges. Leur ayantre’pondu qu’il nele pour i
ils fe jetterent par terre à l’entour de (malien,
demeurerent en cet efiat durant cinq jours à i
nuiâs.’ Le fixie’me jour Pilate monta fur nui
qu’il avoit fait drelTer à deilein dans le lie des e
ces publics , a: fit venir cette grande multitude
me pour les fatisfaire :mais au lieu de répondrei
demânde, il donna le fignal à l’es foldats qui lesenm
loperent de tous coflez; 6e l’on peut juger quelle irai
yeur une telle furprife leur donna. Alors Pilatel
declara qu’il les feroit tous tuër s’ils ne recevoient

drapeaux, 6c commanda à fes gens de guerre de ’
pour ce fuie: leurs épées. A ces paroles tous ces]
le jetterent par terre comme s’ils l’eulTent cant.
auparavant, à luy prefenterent la gorge en
qu’ils aimoient mieux qu’on les tuait tous que
fouffrir qu’on violait leurs faintes Loix. Leur
fiance à ce zele fi ardent pour leur religion d
tantd’admiration à Pilate. qu’il commanda à l’

îe-mefme d’emporter ces drapeaux hors de Je

. en], i l . ,in. * Cetrouble fut fuivy d’un autre. Nous avons
treforfacre’ que nous nommons Corban, (t l’ii
quieitoitnlors à Jerufalem voulut en prendrel’

. [A . v ent pour faire conduire dans la ville par des a
inHifi’. .ucs del’e’auvdont les fources en font éloi nées

«dans quatre cens Rades. Le peuple s’en émeut te lundi
die au l qu’il s’alTembla de tous collez en tresgrand nom
3th ’7’ pourluy en faire des plaintes. Comme il n’eurp

«mm, peine à prévoirqu’ilsven pourroieni venir à une

des. l l . - l ’ 0 ditiü



                                                                     

Lrvns secours. CHAP. XV. ’ 24.3
;diriou, ildonna ordre à l’es foldats de quitter leurs
habitsdegens de guerre pour fe veflir de mefine que

commun, le mefler ainfi parmy le peuple, 5:
charger, non pasàcoups d’épées , mais à coups

labaiion , militoit qu’il commenceroit a crier.
les choies citant difpofe’es de la forte il donna le
55ml de delTusfonrribunal , ô: fes foldats execu-
tereurcequ’illeur avoit commandé. Pluiieurs Il uiis
"mirent; lesunsdes coups qu’ils receurent, a: les
nitresayant efié étouflez dans la prelTe lors qu’ils

fouloients’enfuïr. Un fi rude chafliment étonna le
reliedecette grande multitude , ô: la fedition s’ap-
pila.
’i»

CHAPITRE XV.
Trine fait mm" en prifin Jgrippa fil: d’JrifiobuIe fils
’ d’Herode le Grand , a il y demeura jufquer à la

Æ mon de ce: Empereur.
’l

r lePPA fils d’Arifiobule que le Roy Herode r62:
« ion pere avoit fait mourir alla trouver Tibere Hifloire
Wateuferdevant luy Herode le Tetrarque :ôt ce’t d

liv.xvulEmpereur n’ayant tenu compte de fan accufation, il du? h
demeura à Rome comme particulier pour r: faire
tonnoiiire 8c acquerir l’amitié des perfonnes les plus
confiderables del’Empire. Il faifoir principalement ,
û courir C Aïu s fils de Germanicus :.6t dans un
Ëperbe feflin qu’il luy fit un jour ,qu pria Dieu de
Vouloir bien-mû le rendre maiflre du monde au lieu
’de’lîbere. Un de fespropres domefliques en donna Voyez

’ItisàTibere. il le fit aulfi-tofl mettre en prifon : ô:
iyderneura fix mois dans une grande mirere jufques un; ’

a mort de ce’t Empereur qui regna vingt-deux ans , chime

lutinois , fin jours. 7 s a,

L a CHA-



                                                                     

au Guetta! on: Jurys conne LES Ron.

CHAPITRE XVI.
L’Empereur Cairn causale tienne à Jgrippa la mon 1’

qu’avoir Philippe: Q (9’ lémblit qu. Herodele’t’

truque beau fiera lapina on à Rome pour pli
aufideclaré R40 : mais au lieu de l’obtenir , Caissier- i

ne fi "tannin: à agrippa,

,53, Aïus furnommé Caligula ayantfuccedé’a in
Binaire re mit Agrippa en liberté , luy donna la fil
faluns chie qu’avoir Philippes alors decedé , 6c l’e’t

3;” Roy. Herode le Terrarque ne pût fans envie le v
arrive’àune fi grande fortune : 6c H s nourrir:l
femme qui l’animoit encore dans le defir de p v a
aufli une couronne , luy en faifoit concevoir l’ei . ’

,, rance en luy difant e Qu’il ne devoit attribuer celqu
,, n’efioit pas élevé ’a une plus grande dignité qu’à i

,, peu d’ambition à a fa negligence, qui l’avoient

,, tenu chez luy au lieu d’aller trouver l’Em j
,, puis qu’Agrippa de particulier qu’il efloit e sur

’ ,, Venu Roy , on n’auroit pi": luy refuferle mefme n
,, .neur , efiant comme ill’eiloit déjà Tetrarqut. CF

Prince perfuadé par ces raifons s’en allaa Rome. i
L’une. Agrippa le fuivit’pourtraverferfon deflèin, &l’ i j
4931""! pereur non feulement neluy accorda pas ce qu’Il ’

demandoit, mais illuy reprocha fon avarice.I v
7SS. donna à Agrip afa Tetrarchie. Ainli il s’enfuit -’
qu’ilfue Efpagne, ou fa emmel’accompagna,6eily n n 1’
releaué
à Lyon.

j .

Cri



                                                                     

lava! secours. en". leI. :45

un CHAPITRE XVII.
piqueur Cairn caliguls ordonne à Perron Gouver-

neurdeslyrie de contraindre lerjurfs par les arme: à re-
tentir [le flaire" dan: le Temple. Mai: Perron: flecby
par leur: prism- Irg écrit en leur faveur : ce qui luy
agit coûté la vie, fi ce Prince ne fin mon craintif!
a r.

L ’EupeneuttCa’ius abufa de telle forte de fa bon-
ne fortune à montajufqu’â un tel comble d’or-

gueil,qu’ilfe perfuada d’eflre un Dieu, ô: voulut

Hil’ioire

desluifs
liman"qu’onluy en donnafi le nom. Il priva l’Empire par chap."

cruauté d’un rand nombre des plus illullrres des
Romains, ôt réprouver à la Judée des effets de
ionhorrible impieté. 1l envoya P B r no u a à Je-
ufalem avec une armée 6e un ordre exprés de met-
reies Ptatu’e’s dans]: Temple , de tuër tous les Juifs

pi auroient la hardielfe de s’y oppofer , ôt de redoi-

lten fervitude le relie du euple. Mais Dieu pou-
voitil fouffrir l’execution ’un commandement fi

damnable? ’
lettone partit enfuite d’Antioçhe avec trois le-
l’onsôtun grand nombre de troupes auxiliaires de
’Ylie pour entrer dans la Judée. Cette nouvelle fur-
tir tellement les Juifs de Jerufalem , qu’ils avoient
ainfli’y aioûter foy : à: ceux qui le crûrent fe trou-
oient hors d’eau de pouvoir refiller de fe défendre;

lais laterreur fut bien-mil generale , lors que l’on
mutique Petrone citoit déjà arrivé avec fou armée
l’tolernaïde. Cette ville qui cit en Galilée eil: allife

a le rivage de la mer dans une grande plaine envi-
Ounée du collé de l’Orient des montagnes de cette
’Iovince qui n’en f ont éloignées que de foixante (ia-

5; du collé du Midy du mont Carmel qui en en:
’.°’Ent’ de fix.vingt Rades, ac du coi’té du Septen.

ion d’une montagne extrémement haute nommîe

L 3 a



                                                                     

:46 Guerres une Ivres comme Les un.
la montagne des Syriens qui en cit éloignée de cent

fiades.
A deux Rade: de cette ville palle une petite riviere

nommée Pellée,auprés de laquelle cil le fepulcbte de
Memno’n,ce’touvrage admirable dont la grandeure

de cent coudées , 6c la forme concave. On y voit
fable qui n’efl pas moins clair que le verre : pluliturf
vaifleaux en viennent querir, 6e n’en font pas pli-Î

toit char ez , que les vents comme de concerty
ouflèntâ’autre du haut des montagnes qui rem

a place vuide. Ce fable eflant jetté dans le four
fe convertitaufli-toft en verre : 6c ce qui me p3 .
encore lus admirable, c’eit que ce verre portétn
mefme lieu reprend fa premiere nature , ô: rede i 1j

un pur fable comme auparavant.Dans cette confiernation où efloîent leaniiSIlîi

allerent avec leurs femmes ô: leurs enfans trouvff
Pètrone a Ptolemaïde,pour le conjurer de ne p .
violer leursLoix,6t d’avoir compaflion d’eux.l’e .

ne touché de leur rand nombre 6c de leurs prit b’
laill’a à Ptolemaï e les flatuës de l’Empereum’l-

vança dans la Galilée , 6e fit venir ce peuple and!
principaux de leur nation à Tiberiade. Là il leitm-

,, prefenta quelle citoit la puiiTance des Romaintzroau
,, bienles menaces de l’Empereur leur devoient:
,, redoutables 2 à quel point il fç tiendroit oifencéde
., priere qu’ils luy faifoient , parce que de toutes lem
,, titans qui luy citoient foûrnifes eux f culs refirfoient
n mettre fes fiatuës au rang des Dieux , qu’il cil
n comme fe revolter contre hi , se l’outragetl .

’ a; luy.mefme , puis qu’ellant eur Gouverneur Il W
n prefentoit fa performe. llsluy répondirent quel .
p Loix leur défendoient fi exprelfement de rien fautai
, a femblable, qu’ils ne pourroient fans le violer met"?
,. dansleTemple, ny mefme dans un lieu profane
n non feulementla figured’un homme , mais celle

u Dieu. Si vous obfervez fi religieufementtlos L°..

t f "p 1.

a.

inti-1.



                                                                     

Lus: secours. Crue. XVII. :47
repliqua Petrone , je ne fuis [pas moins obligé d’exe- st

alter les commandemens e l’Empereur qui me "
glanent lieu de Loix , puis qu’il cil mon maiiire , a: ü
lqreje ne pourrois luy defobeïr. pour vous épargner "
fans qu’il m’en coûtait la vie. C’eit donc à luy 6e non "

pas’amo que vous devez vous adrefler : je n’agis ü
quepat onordre , 8c ne luy fuis pas moins foûmis "
que vous. Aces paroles toute cette rande multitude "
t’éctiaqn’il n’y avoit point de peuls aufquels liane "
firlientprefls de s’expoferavec joye pour l’obferva- "

iondeleurs Loix. Lors que ce tumulte fur appaifé "
Petroneleur dit : Elles-vous donc refolus de ren- "
drelesarmes contrel’Empereur? Non , luy report» "
lient-ils, nomofrons au contraire tous les jours des "
facilites à Dieu pourluy a: pour le peuple Romain: "
maiin vous voulez mettre fes flatuës dans nome tr
Temple, il faut auparavant nous égorger tous avec i’
retiennes 8e nos enfans. Un amour fi ardent de (à
but te peuple pourfa religion , 6c cette fermeté iné-
hnlable qui luy faifoit préferer la mort à l’obferva.
l’on de fes Loix , donna tant d’admiration a Perron:

attarde compaflion tout enfemble, qu’il fepara
Meublée fans rien refondre.
- Ilælcndemain 8e quelques jours api-é: il parla aux
wuripaux en particulier , à: a tous en general , joi-
gniesconfeilsà fes’exhortations , 6e fes menaces il

confeils, leur reprefenta encore l’extrême puifg
ce des" Romains : combien la colere de l’Empe-

leur leur devoit efire redoutable , 6c enfin la necef-
. 60ûilsfetrouvoient de luy obeïr. Mais rien n’e-
Ilnt capable de les émouvoir j, se voyant que le
mp3 de feger la terre fe paifoit , parce qu’ils
tiloient tellement occupez de cette affaire qu’il y
fioit quarante jours qu’ils avoient renoncé à tous
arresfoins,il les ailembla de nouveau ôt leur dit :Je "
fririeiolus de m’expofer , pour l’amour de vous, aux "

rMmes périls dont vous elles menacez. Ainfi ou tfi

» L 4 Dieu

z



                                                                     

348 Garant: mas Jules connu! 1E3 noir:
i: Dieu me ferala grace d’adoucir l’efprit de l’EmpsgÎl

a) leur. 6c j’auray la joye de me fauver en vous and
a» vaut : ou il j’attire fur moy fa colere i le n’a
sa point de regret de perdre la vie pour m’ei’tre oifor

n de garentir dela mort un fi rand peuples
Apre’sleuravoîr parlé de a forte il renvoyad

leurs maifons toute cette grande multitude qui
pouvoit felafferde faire des voeux pour fa prof Î
té, ac il ramena enfûite fes troupes de Ptolemai .

r Antioche, d’oùil dépefcha vers "Empereur a: j
u écrivit, que ont obéir à fes ordres il citoit
a r avec de gran es forces dansla- J udéermais quai
n vouloit fe laiifer fléchir aux prieres de cette nation,
u devoit le refondre à la détruire entierement ai
a» dre tout ce pais ,1 parce que ce peuple citoit li ana
n a l’obfervation de fes Loix , qu’il n’y avoit rien il

” ne full prefi de foulïrirplûtofl que d’en "mon

a» nouvelles. . ’Cette lettre irrita tellement ce cruel Prince 3
le menaça par fa réponce de le faire mourir
avoir ofé difiërer à executer fes commanderai!
mais ceux qui rifloient chargez de cette fulmw
dépefche eurent dans leur navigation un tenu.
contraire , qu’ayant demeuré trois mois furlaut -
n’arriverent que vingt-fept jours aprés que damai
apporterent àPetrone la nouvelle dela mort du.
furieux Empereur.

CHAPITRE XVIII..L’Empereur Cana ayant ejlé Iaflàjfiné , le Sent un! "t

prendre l’autorité r mais les gent de guerre 10W
Claudine Empereur , 0’ le Serra: e Il contraint de celer.

Claudine confirme le Roy Jgrippa érafle 1(th à
Judée , 311.0121! encore d’autres Efiatr , c? dorme!l "F

rodefon fine le Royaume de Chalcide.

16 5, E Prince qui s’efioit rendu li odieux à mme
Hifio’ e terre arfon borribl ’ la ’ ’ ar l1

«sialis P m ’ En! "in" a P En



                                                                     

bruisserons. Crue. XVllI. :49
le, ayant eilé allalfiné aprés avoir feulement régné lileI.

ois ans 6e derny, les gens de guerre qui efloient dans Cl"?- h
lome enleverent Claudius 6e le declareren; [impec Ï" h
eur. Les Confuls Sentitu Saturnin»: a: Pomponiru
instit" ordonnerent fuivantla refolurion du Senat
us trois cohortes entretenuës pour la garde de la
tille, de prendre foin de la conferver, a: s’eilant af-
emblez dans le Capir ole , l’horreur que les cruautez
le Caïus leur avoient donnée les fit refondre de de-
dater la guerre âClaudius,afin de rétablir le gourer.
rementariilocratique, ô: de choilir pour gouver-
ierla Republique ceux que leur merite en rendoit les
plusdignes ôt les plus capables.

Le Roy Agrippajefïant alors a Rome, chacun des
duupartis defira de l’avoir de fon collé. Ainfi le
Sens: le fit prier d’aller prendre place dans leur com-
pagaie; 6c Claudius le pria en mef me temps de l’ai.

mouver dans le camp oùles gens de guerre l’a-
tuient conduit. Ce Prince voyant que Claudine
ehdteneEet déjà Empereur fe rendit auiii-tofl au-
présde luy : 6c Claudius le pria d’aller informer le
Stuatde fes fentimens, qui efioient que ç’avoit eilé "
rentre fon gré que les gens de guerre l’avoient enle- "
thourle portera l’Empire : (Lue neanmoins com- ’f
me C’tlloitune chofefaiteileilort obligé de répon- "
dre’a ce témoi nage de leur alfeétion , a qu’il n’y "

auroit pas mefêne de feureté pour laya le refufer, "
purs qu il fuflît pour eilre expoféa toutes fortes de "’

"fils d’avoir eflé choifi pour régner s mais qu’il "
filoit refolu de gouverner cémme, un bOnPrincey cil: "
°bligc’. 6c non pas comme un tyran . a: de fe con- "
lutter de porter le nom d’Empereur fans rien décider "
dansles affaires importantes que par l’avis du Senat : "

"que l’on ne pouvoit douter que fes paroles ne "
ml llivies des effets , puis que quand il ne feroit "

P33 d’un naturel auflî moderé que chacun fçàvoit "
visitable lien , l’exemple de la mort de Caïus fuf- "A

L 5 liroit



                                                                     

.250 Gomme uns ’Jurrs courus Les Ron.
a, firoit our luy faire prendre une conduite toute con-
., traire a la fienne.

Comme le Senat fe fioit aux gens de guerre qui
s’eiloient declarez pour luy se en la jullice de fa ca

., le, il répondit au Roy Agrippa qu’il ne pouvoitE

n rengager dans une fervitude volontaire. Claudin!
a. enfuite de cette réponce pria ce Prince de retournerl
,, dire au Senat qu’il ne pouvoit abandonner ceux qu
,, l’avaient élevé à l’Empire , a: qu’il ne defiroit ’

sa aufli d’en venir’ala guerre avec le Senat r MairÇl
n s’il l’y contraignoit il faloit choifir hors de la villeu-
,’, lieu oùle combat fe donnai’t, puis qu’il n’elioitpur

,, juile que leur divifion remplit! Rome de meurtre l:
,, de carnage.

Lors qu’Agrippa faifoit ce rapport au Senat. and:
ceux des gens de guerre qui s’efloient declatez par
cette compagnie tira fou épée de dit a fes rom .

,, gnons a (brelle raifon peut nous obliger à comme
,, tre des parricides en combattant contre nos parent
,, 6: nos amis qui fe font declarez pour Claudius lQut
,, pouvons-nous deiirer davantage, que d’avoirpout
,,, Empereur un Prince a qui l’on ne peut rien reprit-j
,, cher? 6: ne devons nous pas plûtolt nous le remis l
n favorable, que de prendre les armes contre lujll

Aprés avoir parlé de la forte il partit , a: tous les and

tres le fuivirent.
Le Senat fe vo ant ainii abandonné 8c qu’il ne

luy eiloit plus po ble de refi liter,refolut d’aller aulli

trouver Claudius a: courut un tres grand eril : nil
ceux d’entre les gens de uerre qui paroii’foient lesl
plus zelez pour ce nouve Empereur vinrent leur
l’épée a la main auprés des murs de la ville, se al-

roient tué les plus avancez avant que Cladius en t
rienfceu, fi le Roy Agrippa nel’eui’t promptement

n averty du malheur qui efloit prell d’arriver. Il luy
u que s’il ne retenoit la fureur de ces gens de guerre r.
n alloit voir perir devant fes yeux ceux que leur me";



                                                                     

Lutte secours. CHAP. XIX. 25!
a: leur qualité rendoient l’ornementdel’Empire , 6c "
qu’il ne regneroit plus que fur une folitude. Claudius ”

piirivit fon avis , arrefia l’impetuofité des foldats , re-
ntent favorablement le Senat dans le camp , 6c fouit
avec eux pour aller felon la coutume offrir des fa cri.
’iitesa’Dieu, 8c luy rendre graces de cette fouveraine

puill’ance qu’il tenoit deluy. i
Ce nouvel Empereur donna enfuite à Agrippa non ’65-

feulernentle Royaume tout entier qu’Herode avoit
polledé , mais aufli la Trachonite a: l’Auranite .
qu’Herode y avoit ajoutées, 5C le pais que l’on nom-

moitle Royaume de Lyfanias , rendit cette donation
r publique par l’acte qu’il en fit drefl’er , à: ordonna

aux Senateurs de le faire graver fur des tables de cui-
treyour le mettre dans le Capitole.

llaccorda aufli le Royaume de Chalcide ’a Hero- 161-
defrere d’Agrippa , a: qui ailoit devenu (on gendre

. parle mariage de Berenice fa fille.

y CHAPrrttsXIX.’Mm du Roy Agrippa [renommé le Grand. Sa [rafleri-
» titi. La jeunefl’e d’dgrippafitn fils cf! taujè que l’Em-

[mur Claudine reduir la judée en Province. 113 en-
p voyepour Gouverneur Cnflaim indus, 0’ enfuite Tir

litre Alexandre.

LE Roy Agrippa fe trouvant ainfi dans un me; me.
’ ment beaucoup plus puilTant de plus riche qu’ll Hifioire
nel’auroit ofé efperer , il n’employa pas fon bien 4311115
imides choies vaines; mais commença à faire enfer- "à" ’l”
’mer J erufalem d’un mur fi extraordinairement fort, c al” 7’

fillet’il eufl pi": l’achever les Romains en auroienten "
"ln entrepris le liege : mais il mourut a Cefarée ’
avant que d’avoir pû finir un li grand ouvrage. Il ne

’ "a!" que trois ans en qualité de Roy . a il avoit au.
’ l’amant durant trois autres années eilé feulement

Terrarque. . , ... .’ L 6 ’ il
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r70.

«deuxfils nommez BERENICIEN du Humus

r71.
Hiltoire
desmif’ fon neveu fils du Roy Agrippa dont nous venons de
liv. 8x.
chap. 3.
6: 4.

l

a sa Goums Dis Jutrs cou-ras LES Roni l
Il eut de C r p a o s fa femme trois filles, But:

sucra, MARIAMN E , ée Dnusllln, &unlîlt,j
nommé A G a x P p A. Conmie il eiloit encore fort
jeune lors de la mort de fou pere , l’EmpereurCla
dius reduifit le Royaume en Province , oc y env
pour Gouverneur Cu s p rus Fumes. T un
A r. 1-: x A n n n la luy fucceda qn cette charge , de l’un
ô: l’autre gouvernerent les Juifs en grande paix [au

rien changer de leurs coûtumes. ,
Herode Rov de Chalcide mourut enfaîte , sans:

deBerenice fa femme fille du Roy Agrippa fan ’

6c il avoit eu de Madamne fa premiere femme un
nommé Anis TOBuLE , 6c un autre qui portoir
le mefme nom lequel vêquit comme particulier, le
laillaune fille nommée J o TAP A. Voilà quels fou
sent les defcendans d’A rifiobule fils du Roy Herode’

le Grand a: de Mariamne. Et quant aux enfant d’ I
lexandre (on frere aifné ils regnerent dans la g

Armenie. ’ ’
CHAPITRE XX.

L’Entpereur Claudius donne à Jgrippafilr du qu .1 ’ ’

pt: le Grand le Royaume de Chalcitle qu’avait 11mm
oncle. L’infilence d’un judas des troupes Romains
calife dans Jerufitlern la mon d’un me grand nombre de .

Juifs. Jureinfolence d’un autrefildat.

Pan’s la mort d’ HerodeRoy de Chalcidel’Em-r

pereurCl-audiustd onna fon Royaume a Agrippî

parler : ô: Cura un us fucceda à Tibere Mentir l
dre au gouvernement de la Judée. Ce fut durant l
fou adminifiration que commencerent les noue
veaux troubles qui attirerent fur les Juifs canuler

malheurs. U à ne



                                                                     

Un: SECOND. Crus. XX. :53
Unegrande multitude de peuple s’ellant renduë a

turfalem pour celebrerla fel’te de Paf ues , et une
Inpagnie de gens de uerre Romainsl’aifant garde
larmes à la porté u Temple felon la coutume
turernpefcher qu’il n’arrivait du defordre , un fols
lient l’inlolence de montrer a nud à tout le monde
:quela pudeur oblige le plus de cacher, se d’ac-
tmpagner une aâion fi deshonnelle de paroles qui
el’elloient pas moins. Une li horrible effronterie
ritaextraordinairement tout ce peuple. Ils profils-
:ntCutnanusavec des grands cris de faire punir ce
ridai; a: en mefme temps quelques jeunes gens in-
tuliderez dt propres a émouvoir une fedition jette-
tmdespierresauxfoldats. Cumanus craignant ne
Wltpeuple s’émeull contre luy , fit venir un p us
grincinombre de gens de guerre dt les envoya fe fai-
Irdesportes du Terri pie. Alors les Juifs effrayez for-
rent ece lieu faint pour s’enfiiïr dans la ville; de
0mmeces pall’ages elloient trop étroits pour une li
l’inde multitude,ils fe prefl’erent de telle forte qu’il,y

neutplus de dix mille d’étouffez. Ainli la joye de L’Hîlt.

:ettegrande fefie fut convertie en trillelle. On cella «91mn
«pneus : on abandonna les facrifices: ce n’elloient haïk
Higmill’emens se que plaintes , a: l’imprudence fa: "un,
"leged’unfeul homme fiitla caufe d’une li publi-

"tôt li étrange defolation.

il peine cette afliâion citoit palfée qu’elle litt x72; I
trie d’une autre. Un domellique de l’Empereut
mimé Eflienne, qui conduifoit uelques meubles
l(cieux fut volé auprés de Ber oron , se Cu-
utnus pour-découvrir ceux qui avoient fait ce
’01 envoya prendre prifonniers les habitant des
rothaîns villages. Un des foldats qui faifoient cet-
!trecution ayant trouvé dans l’un de ces villages
’nlivre ou nos faintes Loix elloient écrites , il le
t’thira 6c le brûla. Tous les Juifs de cette con-
Ïéi n’en furent pas moins irritez que s’ils enlient

" ’ ’ " veu
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254. Gueux on Jans comme 1E9 Ron.
veu mettre le feu dans leur pays: ils s’allemblem
en un moment, ô: poullez du zele de leur religid
coururent à Cefarée trouver Cumanus pourle pril
de ne laiflër pas impuny un fi gemd outragef I
Dieu. Comme ce Gouverneur jugea qu’il feroix’
poflîble dlappaîfer ce peuple fi on ne luy donnoit
tisfaâion , il fit prendre 66 executer à mon ce fol
en leur prefence a 6: aînfi ce tumulte s’appaifa. Ï

Mla

CHAPITRE XXI.
Grand difih’md entre les Juif: de Galilée , 01e: Sa

tain: que Canton»; Gouverneur Je Judée fiumfi.
dune: Gouverneur de gyriel’euvqyeà Rome avec p
fleur: autre: pour [a juflifi’er devant l’impemr [14

Jim , c7 en fiitmonir quelques-uns. L’Empemr Il
mye Cumanm en exil ,pourwit Felix du au")

. de Injudée, 05 donne à Agrippa au lieu du R0
de Chalcide la Telrarcbie qu’avoir euè’ Philippe: 0’

fleur: «une: Efldtr. Mort de Claudim. New: la] [W

deà I’Empire. ’ .
I Larrîva en ce mefme temps un grand Mara!

entre les J urf: de la Galilée ô: les Samaritain!
la rencontre que je vay dire. Plufieurs Juifs venu
a J erufalem pour folemnifer la fefle , l’un (Peul
el’toit Galiléen furtué dans le villa e de Gemmql
cil am: dansla grande campagne à: Samarie. rSI
cela plufieurs de la Galilée s’afièmblerent Mill
venger des Samaritaînsparles armes , 6c le! Pr"?
peux furent trouver Cumanus pour leiprîer W4
fur les lieux avant que le mal augmentait euro":
de punir ceux qu’ll trouveroit coupables de cent"
ne. Mais Cumanus les renvoya fans leur donner il

tune fatîsfaâion. ALe bruit de ce meurtre ayant elle porté à 1mm l
le peuple s’en émeut de «Il: forte, que fans s’il":



                                                                     

à LIVRE SECOND. CHAP. XXI. 255
ilai’olemnire’de lafeüe ny vouloir écouter les Ma-

rats, il abandonna tout pour aller attaquer les
maritains fousla conduite d’Eleaqar filsde Dinem
d’Jlexamlre quiefioîent de grands voleurs. Ils fe
erentfur les fiyomieres de Lacrabarane, ou fans

illinftion d’âge ils fireng un grand carnage , ô: mi-
œntle feu dans les villages.

Cumanus n’en eut pas plûtoll avis qu’il prit la ca-

laierîe de Seba (le pour aller au recours de cette Pro-
inceaiflïgée, 8c tua 84 prit plufieurs de Ceux qui fui-
’oient Eleazar. Alors les Magiflrats 6e les princi.
garde Ierufalem allerent reveflus d’un fac a: la te-

rouverte de cendre trouver les autres Juifs qui fe
Epuoientàfaîrc la guerre aux Samaritains, pour

conjurer d’abandonner cette entreprife. Ils leur
reprefenterent qu’il feroir érran e de le lainer tranf-
yonerdeitelle forte au defir de e venger ; qu’en irrL
landes Romains ils eaufaflënt la perte de Jerufalem,
kquela mort d’un Galiléen neleur devoit pas eüre
il (onfiderable, que pour en tirer la raifon ils devinr-
lem infcnfibles à la ruine de leur patrie , de leurs
lemmes ,de leurs enfans, &de leur Temple. Cette
remontrance eut tant de force, qu’elle’leur perfuada
Adeferetirer. Mais comme le repos rend les hommes
ululais, plufieursence mefme temps ne vivoient
que de voleries : on ne voyoit partout que rapines 6:
diluebrïgandages 5 a: les plus audacieux opprimoient
, saunes. ’
p Alors les Samaritains furent trouver a Tyr NumïJ
., [18 (La AD a A T u s Gouverneur de Syrie pour le
puer de faire jui’rîce de ceux qui ravageoient aïoli

Il"! pays. Les principaux des Juifs s’ rendirent aufli.
. il JONATHAs Grand Sacrifimeur ls d’Ananus luy

Imomaque c’el’roientles Samaritain: qui avoient
onne’ le premier fuie! à ce trouble par le meurtre de

SeGaliléen, a: que Cumanus l’avoir entretenu en
Ï°fufantd’en faire la punition. (Luadmus aprés les

Î I aval:



                                                                     

est; Guru: pas loirs cou-mi: Les Ron: I
avoir entendus remit a ordonner de cette ail ’ à
guand il feroit en Judée,ôt qu’il en’auroit appriSe

emen: la veritc’. (braque temps a prés il alla a
fare’e où il fit mourir tous ceux que Cumanus te

- rioit priionniers , pafla à Lydda où il entendit une
tonde fois les Samarirains , fit trancherla telle a ’
huit des principaux des Juifs qu’il reconnut avoir
plus contribué à ce trouble,envoya a Rome Jeudi p
6c Justin deux des principaux Sacrificateursplù
m filsd’dndniao’, a: quelques autres desplus r41,
derables des J ails , comme aufli les plus qualiiitih
Samaritains : ordonna a Cumanus 8c a un Maiiirtüi
camp nommé Celer d’aller aufli (e juflifier de";
l’Empereur : 6c après avoir ainfi donné ordre a:

il partit de Lydda pour fe rendre à Jerufalem,
ayant vû ne le peuple celebroit en grand repos
fefie de Pa que: il s’en retourna a Antioche.

Lors que tous ceux que Quadratus avoit env
a à Rome y firrent arrivez, Agrippa qui s’y trouva I
p braiia avec tres grande afeâion la défence des]

.174-

I751

6: Cumanus fut aufli affilié par des perfonuema-
puiilàntes. Claudius aprés les avoir tous entenduî
condamna les Samaritains , fit mourir troisdesp ’ p
cipaux , envoya Cumanus en exil , 6e ordonnaqtl j
rameneroit Celer à J erufalem pour le mettre sur;
les mains des J ui p, a: qu’aprésqu’il auroit ellé

né par toute la vi e on luy trancheroit la telle.
Ce Prince pourvût enfuite du Gouvernement

Judée, de Samarie a: de Galilée F5 r. 1x frasil
Pallas 5 de pour 0in er Agrippa il luy donna au
du Royaume de C alcide qu’il poiTedoit mais
avant, tous lesEltats qui efioieru compris danslai’e
trarchie qu’avait Philippe: , a (pavoîr la Trachonlth
la Bathanée , a: la Gaulanite’ : à quo il aioûta ento-

re ce qu’on nommoit le Royaume e Lyfaniasj
, la Terrarchie , dont Varus avoit cité Gouverneur.

e
Qét Empereur apre’s avoir regné treize ans

l n i fi



                                                                     

Luna suceurs. C un. XXII: agi
nais vingt jours , lailia par fa mort pour (ou (lucet;
hrNER on fils d’A G n in t u a fa femme qu’el-

y avoit perfuade’ d’adopter , quoy qu’il cuit de

manu a fa premiere, femme un fils nommé
mutetcus,6tunefillenomméeOcïnvxn

p’iliitépouferàNerou. n

CHAPITRE XXII.
W9! "une; v faire de PEmpmur Neron. relis

Gouverneur de Judée fait une rude guerreuux

voleur: qui la ravageoient.

L0 as ne Neron le vit éleve’ a un fi haut comble
de pro petite, il abufa tellement de fa bonne for-

me: que Je ne ourrois faire une peinture Edelle de
[catamarans auner de l’horreur a tout le monde.
Mil je me contenteray de dire en general qu’il pali:
iliqnes’aun (i épouvantable exeés de cruauté a: de

filienu’il trempa (et mains dans le fangde (on fare,
lei: femme , de fa mer: , 6c des autres performe: qui
[nielloient les plus proches , 6: qu’il Îe glorifioit de

[milite fur le tbeatre-au rang des Comediens a: des
onfonsMais je ne fçaurois me difpenfer de rappor-

terai particulier ce qu’il a fait qui regarde les Juifs,
puisque la fuite de mon biliaire m’y oblige.
. lldonua à Arif’tobule fils d’ Herode Roy de Chai;

initie Royaume dela petite Armenie, 6c ajouta à
teluy d’Agrippa quatre villes avec leurs Territoires;
iiçavoir Abila 8c Juliade dans la Perée , a: Tarichée
liTiberiade dans la Galilée , 6c établit comme nous
lavons dit Felix Gouverneur du telle de la Judée. Il
Mut pas plûtofl en charge qu’il fit la guerre a ces
Voleurs qui ravageoient tout ce pays depuis vingt
"Input Eleazar leur chef 6c plufieurs autres avec
Uyqu’il envoya prifonniers a Rome , 6c fit mourir
Innombre incroyable d’autres voleurs.

176:

I ni

,CHA-A
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î

,1:

CHArtïrtnXXllI.-
Grandnambre de meurtres commis dans faufiler» par

affins qu’on nommois sicaires. Voleurs 0’ faux

tphetes cbafliq par Felix Gouverneur dejude’e. cr
promeflation entre les Juifs a les autres habitant du:
finie. Feflus futcede niella au Gouvernement de

lu e.
l? a n’s que la Judée eut ainfi elle délivréeltÎ ’

voleurs, il s’en leva d’autres dans Jerufalem
exerçoient d’une nouvelle maniere une profeilion
infime 6c fi criminelle. On les nommoit sicaires;
ce n’eiloit pasde nuiâ , mais en plein leur , 6c pa
culierement dans les fefles les plus folemnelles qu
faifoientfentirles effets de leur fureur. lls poi
doient au milieu de la prefie ceux qu’ils avoient le
lude tue’r , 8c mêloient enfuite leurs cris a ceux
tout le peuple contre les coupables d’un figrand
me : ce qui leur rc’üfiit fi bien,qu’ils demeurerentfilf

long-temps fans qu’on les en foupçonnafi. Lune
mier qu’ils afiafiinerent de la forte fut J ouah
Grand Sacrificateur, 8c il ne le pallioit point de id
qu’ils n’en tuailent lufieurs de la mefme manient- i

Ainfi tout Jerufa cm (e trouva remply d’une tell!
frayeur, que l’on ne s’y croyoit pas en moindre
qu’au milieu de la guerre la plus fanglante. Chacun
attendoit la mort à toute heure: on ne voyoitappror
cher perfonne que l’on ne tremblafi : on n’ofoit
mefme fe fier a (es amis : 8c quoy que l’on fiait conu-
nuellement fur les gardes,toutes ces défiances à tu
foupçons n’eiloient pas capables de garentir ceuxl
qui ces fcelerats avoient fait deflein d’oi’ter la vie. 3

tant ils citoient artificieux 6: adroits dans un meiliel

458. Gueux: pas Jure: couru tas Ron:

A ce mal s’enjoignitun autre. qui ne troubla pl
nom!



                                                                     

a Livre s raconta. Cran. XXIII. 259
lus cette grande villa. Ceux qui le cauferent n’é.

"eut pas comme les p miers des meurtriers qui ré-
diilènt le fanghumaln s mais clefloientdes impies

’ es perturbateurs du repos public qui trompant le
le Tous un faux pretexte de religion,le menoient
des folitudes avec promellînque Dieu leur y le.

litvoir par des figues manifeiles qu’il les vouloit
franchir de fervitude. Felix confiderant ces all’em-I
le’escomme un commencement de revolte,envoya
ontte eux de la cavalerie 8c del’infamerie qui en
tirentun grand nombre.
’Unautre plus grand rital affligea encore la Judée.
l fauxl’rophete Egyptien qui entoit un (res-grand

lieur, enchanta tellement le peuple qu’il allem-
près de trente mille hommes; les mena fur la

, gne des Oliviers , a: accompagné de quelques
l quiluy el’toient afi’idez marcha vers Jerufalern
* le deiièin d’en chailerles Romains, de s’en ren-
iiele maiflre , 8c d’y établirle fiege de fa prétenduë

4, nation. Mais Felix alla a fa rencontre avec les
r"me! Romaines &un allez grand nombre d’au-
insimilis. Le combat fe donna: plufieurs de ceux
parfumoient ce’tEgyptien fluent taillez en pictes , se
le rauva avec le relie.

’ Après tant de foûlevemens reprimez a il (amblât
que la Judée deul’t jouir de quelque repos. Mais
comme il arrive dans un corps, dont toutel’habitu-
duit corrompue , qu*une partie n’efl pas plûtoft »
llîfieque le mal (e iette fut une autre-,quelques ma-
lmens ôt quelques voleurs joints enfemble exhorte.
un le peuple à fecoüer le jaug des Romains , 6eme-

"idem de tuër ceux qui continueroient a vouloir
(0115m unefi honteufe fervitude. Ils le répandirent
il": tout le pays, pillerent les maifons des riches ,
lcsmërent ,mirent le feu dans les villages : a: le mal
allant toûiours en augmentant ,’ils remplirent toute

lëlndée de defolation 6c de trouble.
. rs

un

18h;
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- une tres. grande conteflatiori dans Cefarée entre
A

26,0 Garant; Des J ures conne racloit.
Lors que les chofes efloiem en cét filât il Il.

Juifs 6c les Syriens qui y demeuroientJaesJuifsf.
noient que cette ville leurappartenoit , parce qu’ f
rode qui citoit leur Roy l’avait baille. Et les Sy
chioient au contraire , qu’encore qu’il full vray ë

ce Prince en fuit comme le fondateur , elle nelai ’
pas de devoir pafièr pour une ville Grecque , puis tv
fi fou intention eufi ef’te’ qu’elle appartinl’t aux J

il n’y auroit pas fait bailir des Temples 5c élever

flatu’e’s. .Ce diEerend s’échaufia de telle forte qu’ils n ’

les armes , à il ne fe paiToit point de Jour que les
animez oc les plus audacieux des deux partis
viniTentaux mains , parce que la prudence des J
ciensdes Juifs n’efioit pas capable de les arrefier.
que les Syriensavoienthonte de leur ceder. Les]
efloient plus riches 6c plus vaillant que les a Il
Mais les Syriens le confioient au recours des gr v
guerre , parce qu’une partie des troupes Ron t
ayantei’té levée danslaSyrie ils avoient paru! -
grand nombre de parens toûJours prefisâ le ’ i
Les officiers qui les commandoient s’em
de tout leur cuvoit pour appaifer ce tumu le. ’
rentmefme aure de verges a: mettre en pull)?
plus factieux. Mais ce chafliment au lieu d’éto

es autres les irrita encore davantage.
Felix les ayant trouvez aux mains lors qu’il p! ï ’

dans le grand marché , commanda aux JUIFS ’
avoient l’avantage de fe retirer: 6c fur ce qu’ils

vouloient pas obeir , il fit venir des eus de 1
qui en tuërent plufieurs 8c pillerent leur bien:
Gouverneur voyant que cette contefiation nelal I
pas de continuertoûiours avec la mefme chaleur. ’l
voya a Neron quelques-uns des principaux des a
partis pour f oûtenir leursdroits devant luy.

E 1-: s r us qui fucceda à Felix fit une rude pieu

. m

.-.mQ «ï a



                                                                     

un: aucun. Crue. XXIV. est
aux qui troubloient la Province , a: prît a: fi:
oudrun grand nombre de ces voleurs. .’

th.
l Cunvx’rnEXXIV.
anficmde àieflau au Gouvernement de la fadée, 0’

Iraitetyrunniquemmt les juifi. Florus hg [made en
un: charge a? fil: encore beaucoup [à que la]. Le:
Grande Cejîzrle gagnent leur taf: devant Nm»: «me
l" vfuifi qui demeuroient dans cette ville.

kLanus qui fucceda à Feûus ne le conduîfit ,34) o
pasdelamefme forte. Il n’y eut point de maux Hanche

fil ne fifi. Il ne fe contentoit pas de fe lamer cor. qesluifo
Iprepardes prefens dans les afl’aires civiles, de 1c"- l:-
æulrelebiende tout le monde, a: d’accabler la 9.3” ’
ndëepar de nouveaux tributs 5 il mettoit en liberté

la: de l’a: ent ceux que les Magîflrau des villes
loi-entarte ez ,ou que les precedens Gouverneurs
«en: fait emprîfonner à caufe de leus voleries , a:
Vreputoit coupables que ceux qui n’avoîent pas

oyendeluy donner. e 4 * L’audace de ces efprîts turbuleus qui ne. l’épi;

minque le changement crailloit en ce mefme
mPSdans Jerufalem. Les plus fiches gagnoient Al.
Il": par des pectens pouf avou (a proteétîon: 6c
uxdumcnu peuple qui ne defiroîent que-le trou-
eefloîentravîs de (a conduite. On voyoit le: plus
gnalez de ces méchans environnez châcun d’une

Ollpe de gens femblables àeux, a: ce tyrannigue
Ouverneurquel’onlpouvoît dire efire le pxînapal v

fille! voleurs fe fervîc de (es gardes pour pren-
[de bien des faibles qui ne pouvoient refiler à les
Iolences. Ainfiil arrivoit que ceux que .llon pilloit
d! forte n’ofoîem f: plaindre , 6: que les plus riches l
lpeurd’el’tre traitez de mefme efloient contrainte l
crgire la cour à des gens dignes du fupplice. Il n’y
rontperfonne qui ne tremblai! fous la dominatîcà:
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V ne n’a jamais trahy lus hardiment laveriiémy

peuple , dont le nombre n’efloit pas moindrtq

26: Gomme DES Ivres cou ne Les Ron;
de tant de divers tyrans 5 8: tous ces maux eil’
comme l femencesde la fervitude curette mil
ble ville e trouva depuis reduite.
’ Albinus citant donc tel que je viens dele le r

ter , la conduire de Gnssrus nous quilu ut
le fit pailer en comparaifon de luy pour un
me de bien. Carfi ce premier fe cachoit pour
du mal; celiiy-cy faifoit vanité d’exercer ouv
ment fesiniuflices contre toute nolire nation.ll
bloir qu’au lieu d’efire venu pour gouverner

Province,il efloit envoyé comme un ourrea
executer des criminels. Ses rapines n’avaient
de bornes non plus que fer autres violences: Il:
cruel.envers les affligez, ôt’ne rougiiioit point
mitions les plus honteufes 8c les plus infames:N p

c:1

vé des moyens plus ubtils pour faire du mal:C’
peu pour luy de s’enrichir aux dépens des pa
’ers, il pilloitdes villes enzieres, ruinoit (autel!

vince , à: peu s’en falut qu’il ne fifi: publiera (a

(rom e qu’il permettoit à châcun’de voler .90 1
qu’il uy fifi par: de (on butin. Ainfi fouînl
avarice reduifit prefque en des folitudes toutes I
Provinces de fon gqpvernement , tamil yeutde l
formes qui furent contraintes d’abandonnerlc
deleur naiilance pour s’enfuir chez les étrangers

. CES’HLIS GALLIIS ei’roit en ce mefme temps

verneur de Syrie , 8c nul des Juifs n’oioitl’

Ver pour luy faire des plaintes de Florus. Mai"
venu à J erufalem lors de la fefie de Pafques to

à):a:1

trois millions de perfonnes , le conjura d’avoir ,
paillon des malheurs de leur nation, ô: de ch.
Florus que l’on pouvoit dire efire une pelle Pull
qui l’avoir entierement defolée. Florus. qui mu
fent , au lieu de s’étonner de voir une fi grande
ritude crier de la forte contre luy , ne fit au tout



                                                                     

Livre secours. C H en. XXV. :6;
le s’en macquer; 6c Ceflius pourtâcher d ’appaifer

"peuple le contenta de luy promettre que Home

ma enfuite à Antioche :Florus l’aocompagna inf-
usàCefarc’e, ô: il: iuflifia dans fort efprit par (en
ipoilures. Mais comme iltvoyoit que durant la paix
tJuifi pourroient l’accufer devant l’Empereur , au
inquela guerre couvroit (es crimes,parce que la re-
perdre des moindres maux cil (tarifée par de plus
andle accabloit de plus en pluslesjnifs par (es vio-
laces a: fesiniuüices , afin de les porter à la revolte.
,Ence mefme temps les Grecs de Cefate’e gagno-
mtleur calife devant Neron contre les Juifs,6c rap.
partent un decret caleur faveur, qui donna fuiet; à
apura qui commença au moisde May en la dou-
Itmunnc’e du regne de ce’t Empereur, 8e en la dix-
Ûpde’me de celuy d’Agrippa.

CHAPITIRB XXV;
mainmeflarion entre les Grec: 0’ Ier Juifi de Cefurle.
Ilmviennerit aux arme: , 07’ les Juif? finit contraints
(quitter la oille. Florin Gouverneur dejudée au lieu de

lm rendre jufiice luirait: oungeufimem. Lerjutfr
delerujidem t’en émeuvent . 0’ quelquesuuur difenr der

[arolesoflînjitneer courre F lame. Il ’vu à Jerufitlem cr

, fait déchirer à coups de fluera crucifier devient fins
indurai des Juifs qui eflaiem honore; de lu qualité de
n Chevalier: Romains.

U E L 04: E grands que fuifent les maux que la
lyraunie de Florus faifoit à noflre nation elle les
fait fans fe revolter.Mais ce qui arriva à Cefarée
comme une étincelle qui alluma le feu de la

lierre.
il Les Iuiisde cette-ville ayant prié diverfes fois un-

ecqui avoit une place proche de leur Synagogue
laleurvendre, avec offre de la payerbeaucoup

l plus

plioit à l’avenir avec plus de moderation. 1l s’en re- ,

1875
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164 Guetta! pas Ivres couru Les Roi.
plus qu’elle ne valoit , il ne fe contenta pas dele n
et , il refolut pour les fardier encore davantage

faire ballir des boutiques , ô: de ne-laiilerainfl qu’
palTage tres- étroit pour aller à leurSynagogueQ
ques jeunes Juifs emportez de chaleur voul
.fimpefcher les ouvriers de continuerce travail:
Elorus leur défendit de les y troubler. Alors les i
cipaux d’entre. eux , du nombre defquels eiloit
qui ayoitaflërrné les revenus de "Empereur. (l0
sent huit talens à Florus pour faire cefler ce’t
ge. Il le leur promit.- se au lieu de tenir fa pair!
n’eut pas plûtoft receu ce: argent qu’il partit de
rée pour s’en aller à Sebailze’, comme s’il cuit

aux Juifs àïce prixle moyen à: leJoîfir qu’il leur

aloi: d’enyenir aux armes, t
, Le lendemain qui citoit un iour de SabathJal

citant dans leur Synagogue un feditieux deres G
de Cefarée mit à deflèin à l’e ntrc’e avant qu’ilsen

tillent un vafe de terre , 6e immoloit des oifea
(sulfite. Il n’efl pas croyable jufques à quel
cette action irrita les Juifs , parce qu’ils la con
roient comme un outrage fait à leurs Loix l? r
Synagogue u’ils croyoient en avoir ei’cé (mail!

Les plus trio erez 8c les plus (ages citoient d’au?
t’adrefier auxMagi ilrats pour en demander FM
Maisles plusieunes a: les plus boiiillans ne p9"!
retenirleur colere vouloient en venir aux mimi;
ceux des Grecs qui avoient cité les auteurs de l’ail]

a: qui ne leur cedoient oint en audace, ne defiro
rien davantage. Ainfi e combat s’alluma bien!
Jucuudus Capitaine d’une compagnie de ravaler!e
filtroit eûe’ laiiTé pour empefcher qu’il n’arrivlll’

defordre ,fit emporter ce vafe 6c s’efforça d’app

le trouble; mais il ne pût refi fier au grand no
de ces Grecs: 6c alors les Juifs prirentleslxvresdel
14°? a: le retirerent a Narbata qui n’eil éloignf
Ce tirée que de foixante ûades. Douze des p"

P



                                                                     

LIV’RE’SECOND. Cru». XXV. ses

pan: furent avec Jean trouver Florus à Sebafle
tout fe plaindre de ce qui s’efioitpaiié, 6: implorer

aiiiflance en luy touchant quelque mot des huit
eus : mais au lieu de leur rendre juflite il les fit

nettre en prifon , se prit pour pretexte qu’ils avoient

lapone leurs Loix. z .Les Juifs de Jerufalem ne purent Voir qu’avec une
Étrange indignation une action fi tyrannique: 6c Flo-
us, comme s’il l’euil faiteàdeiTein pour porter les
:hofes à 1a guerre , envoya tirer dix-(cpt talens du fa-
le trefor,afin de’les employer, a ce qu’il dii’ oit, pour

efervice de I’Empereur. Le peuple s’étirent auili.

mil, courut au Temple avec de grands cris en imploc
nm le nom de Cefar pour eflre délivrez dela tyra n-
oiedeFlorus. Il n’y eut point d’imprecations que les
plwaoimez ne fiflent . ny point de paroles ofençan-
tudont ils n’ufallènt contre ce déteflable Gouver-
teut; 8c quelques-uns avec une boëte àla main de.
nandoient par mocquerie l’aumône en fon nom .
ranime ils auroient fait pour le plus pauvre Sole plus
niferable de tous leshommese

Un mécontentement figeneral , au lieu de don-
nera Florus quelque horreur de fort avarice, ne fit
lu’augrnenter (on defir de s’enrichir encore da-
mage; 6c bien loin d’aller àCefarée pour faire
effet la caufe du trouble 6c étouEer les femences
l’une guerre prefle a éclater , comme il y citoit
mucultcrement obligé outre le devoir de fa charge
ne l’argent qu’il avoit receu , il marcha avec des
pupes de cavalerie ô: d’infanterie vers Jerufalem
but employer les armes Romaines contre ceux
hilfevouloit veu et. et remplit parfestnenaces
lite cette grande vil e d’apprehenfton a: de crainte.
rLe peuple pour l’adoucir alla au devant de fes
kapos , et l’e preparoit à luytendre les autres
mineurs qu’il pouvoit deiirer. Mais il envoya un
lapiraine nommé Capiton accompagne de cinqua n-

Suerre Tome 1. l M I te
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266 Gusnxanrs Jutrs courus Les Rosi.
le chevaux leur commander de le retirer, a: leur
dire que pour ne fe laitier pas tromper par de faut,
ref peâs enfuite de tant d’outrages qu’ils luy avoient,

faits , il leur declaroit que s’ils avoient du cœur il;
ne devoientpoint craindre de redire en fa prefentel
les mefmes injures qu’ils avoient profere’es en (on
abfence, 5c palier mefme des paroles aux effets en,

- prenantles armes pour recouvrer leur liberté. Les)
Cavaliers qui accompagnoient Capiton fe jetterait r
en mefme temps fur eux : se cette multitude fui
effrayée qu’elle s’enfuit fans avoir pû faluër Plus

ny rendre aucun honneurafes troupes. Charolais
retira ainfi chez foy .aîec non moins «l’humiliation?
que de crainte , ôtils ’pallerent toute la nuit (anticr-
merl’œil.

Plants le logea dans le Palais Royal , ô: le lende-
main les principaux des Sacrificateurs 8C toutelz
Nobleflè de la ville l’eflant venu trouver il mont:
fur fontribunal , 6c ordonna de remettreà l’heure
mefmeentre fes mains ceux qui l’avoient outragé,

" de paroles. Ils luy répondirent que tout le peuplas t
u general ne refpiroit que la paix 5 8c que s’ilyet
,, avoit quelques-unë qui euiTent parlé inconfideti-i
’ ment,ils le prioient e leur pardonner, puis qu’il au i
" difficile que dans une fi grande multitude il ne ferai
n contrait quelques jeunes gensextravagans, 6c tuü
n efloit impofiible de les reconnoifite , parce que dan!
u le déplaifir que l’on avoit de ce qui s’efioit palléauxà

,, qui avoient failly n’avaient garde de le confelier:
, Qu’ainii s’il vouloit conferverla paix à la Province

,, 6c la ville aux Romains , il devoit plûtofi en faveur:
,, des innocens pardonner à un petit nombre de coupl-
n bles , qu’à caufë de quelques coupables faire fondu!

,’, tant d’innocents. ’ ’ i
Florus plus irrité que jamais par ces paroles, tridi

àfesfoldatsd’aller piller le haut marché 8c de nié!

tous peut: qu’ils y trouveroient, Leur paillon y

l ’ fait
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’enriclu’r le trouvant autorii’ée par ce commande-

ment de leur chef,ils ne fe coatenterent pas du pillage
p’illeuravoit permis, ilsl’étendirent jufques dans

mreslesmaifons, 8c couperentla gorge aux habi.
Insqu’ils y rencontrerent. Les rués détournées que

relques-uns cherchoient pour s’enfuir ne les garen-

tentpasdelamort t lemeurtre fut general, 5c il
’yeutpointde forte de voleries 6c de brigandages
ucl’an n’exerçafi. Cesgens de guerre menerent à
lotusplufieurs perfonnes de condition qu’il fit dé«

literacoups de fouet a: crucifier enfuite. On ne
atdonna pas mef me auxfemmes, ny aux enfans qui
lioient encore à la mammelle , et le nombre de
:erxqui perirent de la forte le trouva eflre de trois
milleiix censttente perfonnes. ,

Uneaâion il horrible parut d’autant plus infupJ
muable aux Juifs que c’efloit une nouVelle efpece
ettuauté que les Romains n’avaient encore jamais
xercc’e , Florus allant le premier qui avoir eu la
ardieliedefaire déchirera coups de foiiet 6c cruci-
tardevantfon tribunal des hommes de l’ordre des
Ihtvaliers, qui bien qu’ilsfuiient Juifs ne lainoient
turl’avoir cité honorez par les Romains d’une dl. ’

:aitc’ficonfiderable. t

CHAPITRE XXVI.
lamine Emnicefœur du Roy Agrippa voulant adouci!

Mari: de Florin pourfirife qui a cruauté, coure
elle mefme-fortune de u oie.

LE RoyAgrippa disoit alors allé voir à Alexandrie
ALEXANDRE , à qui Neron avoit donné le Gou-

srnementde l’Egypte :mais la ReineBerenice fa
on ei’toit à Jerufalem pour s’acquitter d’un vœu

ull’obligeoit , felon la coûtume de ceuxqui en font
1 pour recouvrer leur famé ou pour d’autres be.

’ M 2 foins .
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2°, UUERKF DIS J uns LUN I.RË.,I-:s Mue
foins ,decouper fes cheveux, de s’abllcnir de boire
du vin . à: de faire des prieres durant trente jouit i
avant que d’offrir des facrifices.

Cette Princefle fut penetrée d’une tres-fenfible
douleur de ,voir exercer de fi grandes cruautez,ôc en
voya diverles fois vers Florus des Officiersdefa ca.
valerie a: de fes ardes pour le prier de commander
quel’on «ont e répandre tant de fang. Maisluy,
fans dire touché de ce grand nombrede morts,nyde
l’interceŒon d’une performe de ce rang , 8c penfaot
feulement à s’enrichir par des moyens li infamant
tint compte de fes prierez; ôt elle-mefme couturier, l I
tune d’c’ rouverla rage de ces gens de guerre. Cu
non feuliernent ils continuerent à maflacrer devant
fis yeux ceux qui tomberent entre leurs mains; mais
ilsl’euifenttuée elle-mefmefi elle ne fe fait famée
dansle Palais, Elle palTa toute la nuiEt fans ofer s’en-
dormirny penfer à autre chofe qu’à faire faire bonne

garde pour (e garentir de leur fureur: 6: fou cotira,
se fa rompailion de tant de maux l’ayant portéea
allernuds piedsle lendemain feizic’me jour de Ma]
trouver Florins Lors qu’il ei’toit allia fur [on tribunal, i

pourlny renouveller fes prieres , il neluy rendit an-
cun honneur; et elle courut encore fortune de lavis

Le jourd’aprés une grande multitude de pende
s’afl’embla dans le haut marché , où en jettant de

grands cris ils (e plaignirent dela mort de ceux qui
avoientelté fi cruellement tuez , 6: plulieurs parle-
ront contre Florus. Les Sacrificateursôc les princi-
pauxdela ville jugeantallez combien cela pourroit .
encore augmenter le mal, allerent avec des habits
déchirez les conjurer de fe contenter des malheurs L
déjà arrivez fans en attirer de nouveaux en irritant
encore plusFlorus. Le refpefl du peuple pour des
perfonnes fi confiderabl es 6c l’efperancc que Flan»
ruelles afiligeroit pas davantage appaira ainii ce m-
m (Ê.

Vit". A

sapar ’

l
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CHAPITRE XXVII.
Plana oblige par une b’orriHe méchanceté le: habita": de

Jerufilem d’aller-par honneur me- dmant de: troupe: Ro-
maine: qu’ilfitifoit venir de reflua; (9’ commande à

m même: troupe: de le: charger du lieu de leur rendre
leur filanMaùænfin lepeuple je me: en défence, a Flo-
rm nepaumm executer le drflêin qu’il avoir de piller le
fim’ treforfi retire à Cejàrr’e.

L ORS que ce méchantGouverneurlvit que le trou-
ble efloir ceflè’ il ne penfa qu’à le renouveller; 6c

[lumen veniràbour il fit aflembler les Sacrificateura
àlesprincipaux deJerufalem, 6: leur dit, que le
[cul moyen de faire connoiflre que le peuple vou-
loir deformaîs vivre en repos,elloir d’aller au-devant
desdeuxcohones qu’il Faifoit venir de Cefarée. l1:
-leluy promirent; à: il commanda enfuit: aux Of-
ficiersde cesrroupes de ne point rendrele (alu! aux
luifslors qu’ils viendroient audevant d’eux , a: de
les charger’fi quelques. uns s’en olfençoient ou et;

murmuroient.
Les Sacrificateurs ayant aflèmblé le peuple dans

le Temple , l’exhorreremd’aller alu-devant destrou-

pes Romaines sa de les falüer, pour éviter par ce
moyen deromberdansdegrandsinconveniensa 64 v
quoy que les plus mutins ne pûflènt s’y refondre , a:
que le peuple entraf’t allez dans leur fenlimentpar la
douleurquiluy reûoît du meurtre de tant de gens,
tous les Sacrificateurs a les Levîtes ne lamèrent pas
de prendre les vafes fartez avec le telle de ce que Pan
employe de plus precieux pour celebrer le fervice de
Dieu : a les chantres marchant devant eux avec des
infimmens de mufique ils conjurerait à genoux le
peuple parle foin qu’il (levoit avoir de la confer"-

, M 3 lion



                                                                     

a A. Vl 370 Guru: DIS-1011:3 connu; LES Ron.z

L i . lion 8C del’honneurldu Templede ne point un
. 1 les Romain", de peur de leur donnerifuiet de pil - i:

- - . lesrhofes faintes.: 8c l’ion voyoit les principaux n :1
I ces Sacrifirateurs avec la cendre fur la telle ,le - l.

habits déchirez , ô: leur ellbmac découvert p’ ’ I

particulierement les plus qualifiez..d.e leur com
fance actant le peuple engeneral , de ne vouloir «-
pour quelque petiteolïence attirer fur leur patrie ’
filteur de ceux qui ne cherchoient qu’un prétexte

l la faircager’pour farisfaire leur infatiable a
n Carlquelîré , leur difoie -il"s .1 paniez-veu;
n ces gens e guerre. vous æuront des tivilîtez
a» vous leuravez autrefois faites , fi vousïefiezmai
sa nant de leur en faire, pour ofer vous promettrer Ï
n vous traiteront mieux à l’avenir que par lep i n

. a» Aulieu que fi vous leur rendez de l’honneurî l
» arrivée,vous oflerez tout prétexte à Florusdïcn

a: nirà la violence , a: garantirez voûte païsdesu i
n qu’il y-auroù autrement (nier de craindre. Un" i
n rent gue le nombre des feditieux pilant fi peul
n comparaifon de toute cette rande multitude, finit
a: voient les contraindre de a conformer à tu; i

peuple Fut touché de ce difcours , égaux qui Il!!! ’ e
.Parlé avectantde fagefl’e adoucirent auŒl’efpnt i

quelqueqmns des mutina tant par leur: menaces il I
parle refpeét qu’ils ne pouvoient s’empefcherd il

voir pourleur qualité.
Ils marcherent donc tousen tres.bon ordre à il ;

tumulte au devantdes troupes Romaines . a l
qu’ils en furent prochesilles falüerenr. Maisceïg " ï
de guerre ne leur rendant pointle fallu, les plus t
dirieux commencerent à crier contre Florin. en.
fant que c’elloit par l’on ordre qu’on lès trairoit in? 4

dignement. Alorsles gens de guerre pour me"! 1
l ce’qui leur avoit eflc’ commandé fraperent il" Cul. ’

grands cou s de bâton , les firentfuïr, les po" l
"l’eût r ôt alerent aux pieds deleur: cheval!x

"
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"ceux qui tomboient. Aînfi plufieurs perirent ’mife-
»Vra5lement,& d’autres furent étouffezuant ils le pref-
Îgfoient dans leur fuite. Le plusgrand mal arriva aux
jportesde la ville , parce que-chacun tafchant à pré-
menir (on compagnon pour le fauver, plusils (e hâ-
toient , moinsils avançoient; 8c il ne fe trouva per-
forme qui vouluflenterrer les morts. Les. Romains

v qui les pourfuivoient toûiours tuoient ceux qu’ils
.POIIVOÎent attrapeflhôt empefclroient autant qu’ils

- voient cette multitude de rentrer par la porte ide
g .ze’tha , rpascequ’il ouloientypalièrles premiers

rpour refaifirduTemïe de de la fortereli’e Antonia.
,ËvEn ce mefme remps Florins forât du. Palais Royal

’ec ce qu’ilavoitde eus auprés de luy , 6c dans le
l mefme dellein- dei-ensuite maiilre de la fortereile.
i Mil fistztrornpé en l’on eljaerance : car le peuple .
itourna virage ,vfe mit en defence, les arreiia. &-

"aprés dire monté furies toits les accabloit à coups de
pierre acide dards. Tellement que les Romains qui
ne pouvoient d’ailleurs fendre la-prelie du peuple
qui rempliflbitces rues fi étroites , furent contraints
de fe retirer vers le telle de leurs troupes qui filoient

dansle Palais Royal. i I
Alorsles Juifs craignant que Florus ne fifi un nous

Vel effort pour fe rendre maillre du Temple parle
m0 en de la forterelie Antonia , abattirent en gran-
de iligence la galerie qui joignoit cette forterelTe

. .aVec le Temple. Et comme la paillon qu’avoit F104
rus de s’emparer dela fortereflè Antonia elloit afin
de pouvoir par ce moyen piller le (and. trefor, la.
ruïne’de cette galerie qui luy en of’toit l’efperance

fut un rude obllacle à (on ardente avarice. llalTem.
Ha les principaux Sacrificateurs a: le Senat ; leur
dit qu’ilefloit refolu de le retirer, 8c qu’il leurlaif-
feroit en garnifon telles troupes qu’ils voudroient;
Ils luy répondirent qu’ils croyoient qu’il’ne devoit
sien innover-,6: qu’ainfi une cohorte full-î toit a mais

s M 4. qu’ll
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:7: Gueux pas JUIF: coursa ses Ron;
qu’il n’e (lait pas à propos que ce un une derellesç’

avoient fi mal.traite’ le peuple , parce qu’il elloit tr

irrité contre elles. ll le leur accorda , lailla uned
autres cohortes , oc r: retira avec le reflca Cefarée. ï

CHAPITRE XXVIII.
florin mande à Ceftim Gouverneur de Syrie que les

s’efioiem revola; : 0’ eux de leur cafre acculent!
nu «prix de luy. (effiles enraye file les lieuxpaut’ir

firmer de l4 vérité. Le Rgdgrippa vient à-Jer
0’ trouve Iepeuple porté à prendre les «mafieuse .

fiufiit jufiice de Florin. Grande harangue qu’il j
pour l’en détourner , en la) reprefeutaut quelrefitit

pacifiante de: Romains.

F L o a u s nefitt pas plütofl arrivé il Ceûréeqn

chercha de nouveaux moyens d’entretenir
puera. Il manda à Cellius Gouverneurde Syrie
es J uiEs s’elloient revoltez , 6e par un mailings

fi impudent les «sur: d’avoir fait le mal quel"? 1
mefmeleur avoit fait. Lesprincipaux de karma l
ne manquerentpasdeleur collé, ny la Reinelleb l
nice aufli , de donner avis a Cellius de ce qui fait!

I

palle , 8c des cruautez que Florus avoit excréta
Aprés que Cellius eut leu les lettres des uns a: du?

4 tres, il allèmblales Officiers de les troupes pointilli- i
berer de ce qu’il avoit à faire t 6e quelques-"Mm
sent d’avis qu’il allait en J ude’e avec (on armée 15"

de châtier les Juifs s’il elloit vray qu’ils le firlienl tu

voltez, ou de les confirmer dans leur lidelitiïf’m:e
trouvoit qu’on les eût acculiezfaufliementMaisilmt.
qu’il valoit mieux envoyer aupar:vaut-quelqu"!!!ilm
pâli s’informer exaâement de la verité pour Ml." p

faire un rapport fidclle. 6e donna-cette commïlliom
Napolitain Maillre de Camp. Ce’t Officier;renta)":1

a
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aupre’s de Jamnia le Roy Agrippa qui revenoit d’A.
lexandrie , oc luy dit le l uiet de fou voyage.

Les Sacrificateurs des Juifs . les Senateurs , 8e
les autres perfonnes les plus qualifiées vinrent en ce
lieu rendre leurs devoirs à ce Prince , 8e luy faire
leurs plaintes desinhumanitez plus que barbares de
noms. Il fut touché dans fon coeur d’une grande
compaflîoo; mais il nelaiifa pas de les fort blâmer
comme s’il cul! creu qu’ils avoient tort , parce qu’il

vouloit adoucirleur ef rit au lieu de l’aigrir encore
davantage s’il eufl: témoigné d’entrer dans leurs feu.

timens 5 6e les principaux d’entre eux qui ayant le
plus à perdre defiroient la paix pour pouvoir confer.
ver leur bien , recensent ce reproche comme une
macque de fou affeâion. Le peuple deJerufalem
alla suffi ars-devant du Roy Agrippa 84 de Neapoli-
tain iufques à foixante llades de la ville; 6c les feus.
mes de ceux qui avoient elle li cruellement malla-

,crez rempliaient l’air de gemÎlTemens 6c de cris le
peuple les accompagnoit de les foûpirs 6c de fes lar-
mes. Tous enfemble coniurerent ce Prince de les
vouloir alliiler , reprefenterent à N eapolitain les in-
humanitez de Florus , 8c le prierent de venir voir
dansla ville de quelle forte il les avoit traitez. 1l y
alla g 6c ilsluy montrerenr le grand marché entiere.
ment abandonné , 8c lesmaifons toutes faccagées. Ils
fttpplierentenfuite le Roy’ Agrippa de faire en forte
que Neapolitain accompagné feulement d’un des
liens fifi le tous de la ville jufqucsa la pifcine de Si.
loé pour voir de fes propres yeux que ne fe pouvant
tien a jouter à l’obe’illiance qu’ils avoient renduë aux

autres GouVerueurs Romains , Florus eiloit le feuls
poils ne pouvoient fe refoudre de fouffrira caufe de
et horrribles cruautez. Aprés que Nea politain eut à
la priere d’Aorippa fait le tout de la ville il demeura
tresfatisfaic de la foùmifiion de tout le peuple , mon-
tadansle Temple, l’y fitafiembler, le loua par un

M 5 grand



                                                                     

ne Gomme pas Jarre comme us ne...
grand difcours de fa fidelitépour les Romains,l’tri t

ortaàdemeurer dans un efprit de ais , 6c apr w,
avoir adoré Dieu 6c les faints lieux ans entrer pl
avant que noilre religion ne luy permettoit, ilt 1

tourna trouver Cellius. gm 5. làpre’s fon départ les Sacrifirateurs a: le peu a
pre erent fort le Roy Agrippa d’agréer quel’ a,
envoyait des Ambalfadeurs a N eron pourluy » 1
leurs plaintes contre Florus , puis qu’enfuited ;
fi grand carnage ils ne pouvoient demeurer de .
filence fans donner fujet de croire qu’ils fellahs
revoltez, de que c’efloit eux qui; avoient un
xatprendre les armes; aulieu que c’elloit luy qui I
y avoit contraints : 6c ils demandoient celas ’.
tant d’inflance,qu’ils paroilibîent ne pouvoirdeme

rer en repos li on ne le leur accordoit. Ce la!
ce confiderant que d’un collé il«el’toit fafcheux il v

venir iufquesâ envoyer des Ambalfadeurs pour:
.cufer Florus t de que de l’autre il ne luy citoit v
avantageux de mécontenter un peuple il irrité :
fiporte’ àla guerre , il le fit alÏembler dans unegrl

de galerie, 6e aptes avoir faitmettrela Rebelle v
nice la fœur fur une chaire fort élevée 6c qui cil ,
comme une efpece de trône , dansle’PalaÎsdes’ih

ses Afuionéens gai regardoit fur cette galeriedll"
Rôle plus haut de la ville oùun pont joint certes!
rie au Temple , il-leur pafla en cette forte.

396: n Si ievous’voyoistous refolusà faire laguch .
a; Romains , aulieuque ’ye Gay que la principale a ’

a a. plus confi-derable partie defire de conferve: lapa!
a: je ne ferois-point venu vetsvous 6c ne me ment p
sa point en peine devous confeiller, puis que lots’
,, tous generalement fe portent a embralier le P r r
M mauvais party," cil inutile de propofer des clic: .
s’avantageufes. Mais comme le voy que la leu"
u de quelques-uns les empefche de connoillre i
a. manade la guerre un" d’autresfe lainent fluet
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vunevaineefperance deliberté; 8c qu’il y en adonc a
l’avarice cherche a profiter dans le trouble , i’ay crû I6

"ousdevoiralfernbler pour vous dire ce que i’eltime ce
ivousellre le plus utile, oc empefcher que les-mau- N
vais confeils d’un petit nombre ne caufent-la perte "-

detantdegens de bien. st. Mais que performe ne m’interrompe 6c ne mur. w
murelors que le diray des chofes qui ne luy feront a
pas agreables. llfera libre à ceux qui font fi portez a
a la revolte que rien n’eft capable de guerir leur vs
efprit, dedemeurer dans leurs fentimens apre’s que ü
l’aura finy mon difcours s 6s je parlerois inutile- ü
ment a ceux qui defirent de m’entendre . il chacun H

negardoit le filenee. 1*Jefçay que plufieurs reprefentent d’une maniere a
pathetique les outrages que l’ona receus des Gou- ü
Verneurs de ces Provinces, 6c quel cil le bonheur u
de la liberté. Mais avant qued’examiner la difi’eren- tr

tequife rencontre entre vos forces a: les forces de ü
ceuxàqui vous voudriez faire la guerre,il faut confi- "
eterfeparément deux chofes que vous confondez. ü

Car li vous defirez feulement que l’on vous faille N
nil-0nde ceux de qui vous avei tant’fouffert , pour. a
Füoyloüez-vous fi hautement la liberté? Et li la t:
ervitude vous paroill une chofe infupportable a à "
quoy vous peut fervir de vous plaindre de vos Gou- ü
Verneurs, puis que quand ilsferoient les plus mode. ü
"Ida monde , vous reputeriezahonte deleur obe’lr. "

Confiderea . ie vous prie , attentivement com- ""
bienfoible et! le fuiet qui vous porteroitavousen- "
gagerdans une fi grande guerre , 8c de quelle ma- ü
mer: on le doit conduire a l’égard de ceux à qui on tr
mouve foûmis. Il faut les adoucir par toutes for. "
tenledevoirs, ce non pasles aigrir par des plaintes. tt
Lespetites fautes qu’on leur re roche les irritent a: "
eSlnrortent a en commettredebeaucoup plus gran- ’"

du. Au lieu qu’ils ne faifoient auparavant du mal N

M 6 qu’en



                                                                     

l

ne comme pas Jours cou-ras les Ron. l
’,, qu’en lècret 6c aVec quelque honte , ils ne craignent 7

w plus d’exercer ouvertement leurs violences. Rien
.,, au contraire n’eil fi capable . que la patience , delta ;
,,.arreller r. 8c une foulfrance paifible ne fçauroit

. "point donner de confirfion aux. plus emportez Il?

,, aux plusiniulles. v,,, Mais quand ces Gouverneurs abuferoient telleol
,, ment de leur pouvoir qu’ils ne vous donneroient
,, que trop de fuiet de vous en plaindre . voûte relieu-
,, rimentdevroit.il.s’étendre à tous les Romainsarà
,,.l’Empereur mefme . pour vous faire prendre leu-
,, mes contre eux 2. Fil-ce par leur ordre que les
,.. vous opprime 2, Peuvent-ils voir de l’Occidcnlce
,, qui fe palle dans l’Orient; 6c n’eil. il pas tresdilii-
,,. (ile qu’ils fuient exactement informezde ce qui W l
,.. regarde E
,,. (n’y a-t’il donc de plus dérailbnnable quels
,,. vouloir pour de.foibles raifons s’engager dans un!
,, grande guerre contre de fi puiffam ennemis r [334
,, qu’ilsfçachent feulement quel cil: le fuietquivouly
,,. oblige 2 N’avez-vous pas lieu d’efperer que «que
,,. vous fouillez finira bien-tofl’,.puis que ces inities p
,,. Gouverneurs ne font pas perpetuels , 6c qu’ils par
"vent avoirpourfucceil’eurs des petfonnes plus être
w tables & plus modere’es? Maislors que la. guerres! I
,, commencée , quel moyen de la foûtenir , au?
,. cote plus de la finir fans éprouver tous les mm p
,, dont elle cil fuiviei’.

,. QIelle imprudence peut. ellre plus grande que
,4 d’entreprendre de s’affranchir defervitude lors qu:
n l’on-manque des chofes neceil’aires pour recouvrer u

as.13 liberté ? Niefi: ce» pas au contraire le moyendg J
a) retomber dans une nouvelle fesvitude encore pliil v

,, dure que la premiere î i,, Rien n’efl plus iulle que de combattre pouf
,, éviter d’efire afluietty aune domination étrangers:
.,,Mais aprés (me L’on a receu le joug ,. interagi;
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Iespours’en délivrerne peut plus palier pour un u
mourde la liberté , ô: n’eflenefl’et qu’une revolre. u

Qsand Pompée entra 3ans ce pais c’efioit alors u’
’il n’y avoit rien qu’on ne deuil faire pour repouf- a

erles Romains. Mais fi nos ancefires a: nos Rois u
lucy qu’incomparablement plus rimes 6: plus puif- a
bus que nous n’ont pû refiiler aune petite partie de n
eurs forces:fur quoy vous fondez. vous pourefperer a
rue vos peres a: vous leur el’tant alluiertis depuis fi u
,ong temps , vous pourrez maintenant foûtenir l’ef- u
onde tout ce grand a: fi redoutable En) ire 2 a
- Ces genereux Atheniens qui pour de ndre la li. a
serré de la Grece n’apprehenderent point de voir re. ce
(luire leurs villes en cendre , qui avec une petite flotte a
mirent en Fuite le fuperbe Xerxès dont les vaifleaux ce -
couvroient la mer , a: les armées de terre fembloient u
devoir inonder toute BEurope, qui dans cette cele- u
lm bataille donnée auprès de L’lfle de Salamîne ce
:riompherent de toutes les forces de l’Afie jointes en» ü
Femble , obe’ifiènt maintenant aux Romains , 8c n
Voyeur leur Republique qui ef’toit comme la Reine N
de la Grece foûmife aux commander-riens qu’ils re. w

çoîvent de l’lralie. nLes Lacedemoniens qui ont gagné ces famebfes u
batailles des Termo les a: de Platées , a: vû H
leur Agefilas porter i- avant dans l’Afie leurs armes u
viâorieufes , reconnoillent auŒ les Romains pour "

maillas. ç x uLes Macedoniens mefme qui ayantxconu’nuelle. u
ment devant les yeux la valeur de leur Philippes n
klestrophe’es de leur Grand Alexandre ne le pro- u
mettoient rien moins quel’Empire du monde , ont "
(prouvé commeles autres les changemensde la for-- "
tune , ô: fléchiflem les genoux devant ces invincibles u
touqueransdn collé defquels elle cil paflè’e. t*

Tant d’autres nations qui ne croyoient pas qu’il u
Enfipofiible qpîon leur avili leur. liberté , ont suffi." A

’ au!)
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,, receu le joug de ces dominateurs detoutelatenti
,, 6c vous pretendezvelirelesfeuls qui u’obe’irezp’

,, à ceux à qui’tous les autres obeiflent.
,, Mais où font l’es armées, où (ont les forces: .
,r quelles vous vous confiez? Où font les flottes
,, pables de vousouvrirle pallage danstoutesles
,, alTuietties aux Romains? où (ont les trefors
,, puiflënt fuŒre aux dépences d’une fi hardie:

,, prife? ’ y,, Croyez-vous n’avoir; combattre que de!
,, tiens ou des Arabes , ôtofez-vous comparent
,, foiblelTe a la puiflânce Romaine 2 Avez.vous I
,, que vous avez tant de foisefl-é vaincus par")!
,, us; a: qu’au contraire par tout oùles Romani
,, porté la guerre ils (ont touiours demeurez p
,,.rieux 3. La conqueile de toutes les terres (ou
,, n’a pas elle capable de lesfatisfaire : leur ambition

’-,, leur courage les portent toûiours à pafTer pluso
,, ils ne fe (ont pas contentez d’avoir afluiettitourl
,, frate du colle de l’Orient, tout le Danube du rô’ê

,, Septentrion, toute l’Afrique iufques aux defemdf
,, Lybie du collé du Midy , 6c de penetrer douille
n l’Occident iniques aGadés :ils ont me cherchi-
,,vaut’re monde au-dela de l’Ocean , 8c fait min-h

1,, grande Bretagne qui le croyoitinacceilibleqtlelm
à; n’efi capable de borner le vol des Aigles Romain?

,, Croyez-vous ellre plus puiflans que lesGIWI
,, plus vaillans que les Allemans. 6c plushablles
,, les Grecs! ou pour mieuxdire ,croyez- vousa
n feuls plus forts que tous lesautres enfemble? 6d 1
niquoy vous fondezwous pour oliervous élevcttonr.

n tre un Empirefi redoutable ë .3
a. Que fi vous me répondez quelafervitude emmi
5, chofe bien rude : ne. confiderez-vous point qu? °3
à, doit efire encore plus rude aux Grecs qui fe croyîI

g, fui-palier en noblefle tous les autres peuplai:
a ayant étendu fi loin leur domination , obe’illenll’

. ne
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Iefiflance aux Magil’trats que Rome leur donne! à.

Les Macedoniens en fontde mefme , quoy qu’ils u
pâment à plusjui’te titre que vousdcfendre leur liber. "
fi. Cinq cens villes dans l’Afie n’obeiflent-elles pas "’

wifi à un Conful fans que nulles garnifons les ycon- "
traignent ë (au diray iedes Heniochc’ens , des Col. æ
théens, des Thoréens a: des Bofphoriens,de ceux qui W
habitent le rivage du Pont 6c les Pains Meotlsides, w
qui n’a ant jamais auparavant en de maifires, non "’
panne modeleur proprenationm’oferoient penfer u
"a (e foûlever , quoy qu’ilsn’ayent pour toutes gami- n

ions que trois mille foldats Romains ë Et ces mefme: "
Romains ne fe (ont. ils pas rendus mailires avec qua- n
saute vailTeawxfeulement detoute une mer dont nuls n
autres auparavant n’ofoienttenterle paflage? "’

Quelles raifons la Bithinie, la Cappadoce , la "
Pampbilîe, la Lydie, 6:13 CilicieIne pourroient-elles "
point alleguer en faveur de leur liberté è 6c nean- "
moins elles payent tribut aux Romains fans qu’ils "
ayent befoin d’armées pour les y contraindre. "

Deux mille foldats ne leur fuŒfent-ils pas aufli i”
dans la Thrace pour la maintenir dans l’obe’ifl’ance , "’

goy que fa longueur fait de fept iournéesde cbe- "
min, oc fa largeur de cinq; que ce pais (oit beau- "
coup plus rude 6s plus fort que le voilre , a: que les W
zincs femblenteitre capables toutes feulesd’en dé. "

ndre l’entrée 2 "Ne tiennenbils pas de mefme foûsleuroheïflan- "
ce toute l’lllirie qui s’étend au-deladu Daiubeiuf- u
ques à la Dalmatie avec deux legions feulement, "
qui leur fervent aufli a reprimer les effortsdes Da. "
ses? Et les Daimates qui ont tant de fois pris les ar- "
mes pour recouvrer leur liberté , 6c qui l’ont encore "
depuis tenté avec de plus grandes forces qu’aupata- ."
Vint , n’obe’ifl’enbils’ pas paifi-blement aujourd’huy "

aune feule legion Romaine î ”
Que fi quelques raiforts pouvoient sûre IEçÊ»".

, Pl"



                                                                     

ego Gueux pas loirs conne Les Ron.
, , puiflantes pour porter une nation a le revolter cou
n les Romains : qui en auroit tant que les Gaules , p ’
n qu’il femble que la natureait pris plaifirales foui
n de tous caltez; à l’Otient parles Alpes. au Sept .
n trion parle Rhin, au Midy par les Pyrenées, a:
n l’Occident par l’Ocean à Mais quoy que rempar’

,, dela forte , quoy quîhabitées par trois cens cinq
,, vers peuples, quoy qu’elles ayent en elles-Inti
,, une fourre inépuifable de toutes-fortes de biensqu
,, les répandent dans tout le telle de latene,-elles(
,, fient d’ellre tributaires aux Romains, 65min!-
,, que leur felicité dépend de celle de ce Igrand En
,, Sur quoy l’on ne peut pas dire que ce oit manqua
,, coeur ou que leurs ancef’tres en ayent manqué,
,, amis ont combattu durant quatre. vingt ans pondu
,, ndre leur liberté. Maisils n’ont pii voir (au: é!
,, nement à: fans admiration qu’une aufligrandev’
,, leur que celle des Romains fe (oit trouvée accom
*,, guée d’une fi grande profperite’ que leur feule b0

,, fortune les ait (cuvent rendus viâorieux il: i
,, tant de uerres. Elles obe’ill’ent donc àdouzett
,, foldats eulement de cette nation au’yollrd’lulyl
,, maiflrefledu monde , qui cit un nombre qui 117:.th
,, parprefque celuy de leurs villes.
,, Qu’a ferv de mefme aux Efpagnols lors qui!
,, ont voulude’izndre leur liberté d’avoir chez-eux à?

,,’ mines d’or? (un fervy aux Portugais 8c aux .
,, cayens d’eflre fi éloignez de Rome , 6c fur le lwra

. ,., de i’Ocean , dont on ne peut voir fans efi’roylesîemr

,, pelles menacer la terre i Ces incomparables COD
,, querans n’ont- ils pas Franchy les fommets des l’y?
,v, nées comme s’ils enflent marché avtravers les au"!

a. à: porté lairs armes au-delà de la Mer plus lamfl’"
»,, les colomnes d’Hercule : 5c une feule de leurs leglON

5s netient-elle pas maintenant fous le jonglant de Pio:
’,, vinces fi belliqueufes?
,3» mitait celuy de vous qui n’ait point entendu h
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ardu grandrnombre des’Allemans? a: pouvez-vous t 0
(avoir pas remarqué dives-res fois quelle e fi la .gran- w

rde leur taille a: leur force toute extraordinai- H
,puis qu’il n’y a point de lieu dans le monde où u
Romains n’ayent des eftlaves de cette nation! ü

üququue leur paysfoit d’unefi vai’te étenduë; N

poy que la grandeur de leur courage furpaile enco- "
scelle deleurs corps a quo qu’ils ayent une ferme- N
èd’amequi leurfait méprii’ér la man ç a: quoy que "

onqu’ils fontirritez ils furpailènt en fureur les be- "
lesles plus farouches , ils ont aujourd’huy le Rhin "
purfiontieret’huit legions Romaines les ailuiettil’7 n

saureuxqui font pris font faits efclaves, 6s tout "
brelle ne peut trouver de falut que dans lafisïtc. "

Quefic’eil en Iaforce de vos murailles que vous "
mettez voflre confiance s confiderez quelle force "
t’sli’a la grande Bretaigne de fe trouver entierement "

mitonnée de la mer, 6c de poileder un fi grand "
pays qu’ilpeut pafl’er pour un petit monde. Les Ro- "
mamsnesnmoins l’ont domptée malgré les vents 6: "
lesflmsqui s’op ofoient à leur pa liage; 6c quatre le- t.

90mleur fufii eut pour maintenir dansleur obe’if- t.

Muette grande lfle. I "0416 diray-je des Parthes cette nation fi puif- "
il]!!! 6c fi vaillante, 6c qui commandoit aupar- "
"imitant d’autres! ne donne. t’elle pas des cils. "
Faux Romains , a: n’envoye-t’elle pas a Rome "
W9pretexte de paix, mais en effet comme une "
Preuve de leur finitude , la fieux de la NoblelTe de f’

totem: saAinfi entre tant de peuples que le Soleil éclaire "
des rayons en fanant le tour du monde n’y en "
il?" prefque point ne fléchiflënt fous le pou- "
lardes Romains, vous vorfiz elire les feuls qui "
«Cm. leur faire la guerre. Ne confiderez-vous point "
W" en "rivé aux Carthaginois , qui bien qu’ayant "
in leur origine de cesilluilses Pheniciens . 6c (bâlo- «

" si tu



                                                                     

2:: Grimm: ors Jones courus tu naïf.
,-. riflant d’avoir pour chef le grand 5c redo I "
a. Hannibal . n’ont pû éviter de tomber (ou: les ï

n mes viâorieufes de Scipion i A
n Ne confidetez-vous point queles Sitenie
a! fontdefcendus de Laeedemon : les Marmarides
9) s’étendent iniques à ces deferts fi arides que 1
3! n’y cil plus rare que l’eau :7 les Cirtes dont op
sa peut entendre parler fans étonnement : lesN
3’ monéens elles Maures, 6c cette multitude inti
as brable de Humides n’ont pû refifler au il r -

sa Romaine 2 . I qsa Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas avili A,
3’ ieàry cette troifiéme partie de la terre dont ili q
a, di cile de rapporterle nombre des nations,&t l.
a; s’étendant depuis la mer Atlantique à lestai
a; d’Hercule iniques à larmer rouge comprendt
a, l’Ethiopie 2 Outre la quantité de blé que tu

’ a) fourniment tous les ans pour nourrir duranthuit .7
n le peuple Romain,ils payent encore des tributs. l
utisfont fansmurmurer a plufieurs autres grande-3 "
n pences, quoy qu’ils n’ayent pour toutes garni
a! qu’une legion.

n Mais pourquoy chercher desexemples li il
a; pour vous perfuader l’extrême puillimce de!
u mains, puis que l’Egypte , dont vous efiesiipr 1’

n peut vous la faire connoillre? (boy que Ce N
sa Royaume s’étende iniques al’Ethiopie’ôl l’.

sa heureufe , qu’il touche les indes, 6c qu’il fait I
n plé d’un nombre inflny d’habitans outre celui
as lexandrie, il ne le tient point deshonoré de]? ’
sa aux Romains un tribut que l’on peut aife’ment l 9
sa eflre tres- îrand , puis qu’il le paye par telle P3"

sa innombra le multitude de perfonnes. , y
a” miel finet ne donneroit point à Alexandrie
n Te porter a la revolte fa merveilleufe rands!" ’
n cit de trente flades de long 8c de dix (haïes de il î
"(et grandes richeHes 6c la multitude de les habit
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Illeeflfortifie’e de tous collez ou par des folitudes"
inacceflibles ,ou par une mer fans ports, ou par de"

ofondes rivieres, ou par des marefls tremblans. st
is comme il n’ya point d’obi’tacles que la valeur ü

la fortune des Romains ne furmontent , elle ne "
me pas de leur payer en chique mois plus que vous "

se faites en toute une année , 6c de fournir outre cela ’l’

du blé pour nourrir durant quatre mois le euple "
Romain; actine arnifon de deux legions fu tponr "
la retenir dans le evoir avec tout ce qu’il y a de No- "
bielle Macedonienne octante l’Egypte , dont l’éten- "

duë cil fi grande. - "Ainii puis que tout le monde habité eil fournis "
aux Romains ,il faut donc que vous alliez chercher "
dufecours dans lesfolitudes, fi ce au! que portant W
vasefperances modela de l’Eufrate vous vous pro- "
mettiez d’en recevoir des Adiabeniens. Mais ils ne "
kront pas fiimprudens que de s’engager fans fuiet "
dans une figande guerre : a: quand ils prendroient "
un fi mauvais confeilles Parthes n’auraient garde de "
le foufiir, parce qu’ils veulent conferver la paix "
avec les Romains, a: qu’ilsla croiroient violée s’ils "
confentoient que’ceux qui leur font foûmis priIIEnt "

lesarmes contre eux. ’fIl ne vous relie donc que d’avoir recours a Dieu."
Mais comment pouvez- vous vous Hater de la crean- "
ce qu’il vous fera favorable, puis que ce ne peut"
eflre que luy feul qui ait élevé l’Empire Romain a un "

tel comble de bonheur 8c de puiiTance ë "
t Confiderez que quand mefme vos ennemis fe- "

soient plus-foibles que vous , vous ne pourriez vous "
promettre un fuccés favorable dans cette entreprife. "
Car fiï vous obiervezreligieufement le Sabath, vous "

tierçauriez éviter d’eifre forcz, ainfi que vos an- "
«(ires l’ont cité par Pompée qui choififloit ce "
temps la pour avancer (es travaux durant qu’ils n’o- "
tout fe défendre. Et fèvous ne craignez point île if

vto et



                                                                     

au GUERRE on Ions couru LES Ron.
,, violerla Loy en combattant alors comme aux
,, (ses jours : pourquoy dites-vous donc que vous
,, prenezles armes que pour maintenir vos Loix;
,, comment pouvez.vous efperer du recours de I
,, danslemefme temps que vous l’offencerez vo i
,, tairementen defobeïflantà fescommandemensë i
,, nes’enga edansla guerre que par la confiance u i
,, l’on a en on aiiiilance ,ou en celle des hommes:
,, lors que l’une a l’autre manquent peut-on ne

,, tomber dansl’efchvage ë 4
,, (hl: fi vous ne pouvez refifler à la patin
,, vous tranfporte , déchirez donc de vos pro
,, mains vos femmesôtvos enfans, a: reduifezen
,, dre tout ce beau pays ,afin que l’on ne’puiire attn

,, n’a vôtre filreur la ruine de vôtre patrie, à v.
,. epargner la honte de la voir détruire parvos enne
,, Croyez-moy , mes amis, croyezunoy : c’efl
,, grande prudence de prévoir la tempefle lors - t :
,, navire cil encore au port , a: une tres- grande in:
,, dence de lever lfancre ô: de faire voile lors qu’
,, commence déjà à éclater. Comme on plaint av
,,» raifon ceux tombent dans des malheurs qu
,, n’avoient pû s’imaginer . on blafme avec nu
,, ceux qui fe precipitent volontairement dans des i
,, rils manifeftes 6c inévitables.
n Si cenleit peut-eflre que vous croyiez quela p ,
,, re fe puiflè faire à certaines conditions, à que les R
,, mains vous ayant vaincus ils uferout modere’me
,, deleur viâoire. Mais ne devezwous as au contrai
n eflré perfuadcz que pour vous faire ervird’exenip
,, aux autres peuplesils Feront perir par le feu cette vi
,, (aime , 6c parle fer toute voifre nation? Car enq
,, lieu (e pourroient fauver ceux qui refluoient en t
,, puis que touteslesauu-esont pour maiflres les
,. mains ,ou apprehendent de les avoir ë
,, pue fi étrange defolation ne s’arrefieroit pas «
u lement avons, elle Paflèroit encore plus avant. i
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’fsrc’pandus partoute la terre (e trouveroient ac- N
lez foûs vofire ruïne. La revolte où les mauvais "
cils de quelques-uns veulent vous porter feroit! s
cr des ruilTeaux de fang dans toutes les villes où 1’

! de voflre nation (ont établis 8c fe croyent en n
itéré , fans que l’on en pâli blâmer les Romains, ü

isque vousles y auriez contraints : à s’ils les lait. M
îent en repos, jugez quelle feroit l’injuflice qui "
lus auro’t fait prendre les armes contre ceux qui "
croient de leur vjâoire avec tant de moderation ’é

de bonté. - "Sivous avez perdu tous les fentimens d’humanité "
lut vos femmes 8c pour vos enfans , ayez au moins "
manillon de cette capitale de la Judée :Ne (oyez "
il cruels a fi impies que d’armer vos mains pour "
:nverfer fes murailles, pour détruire voi’tre facré "
Emple , pour ruïnerle SanChtaire , 8c pour abolir "
isfainœs Loix. Car pouvez-vous efpeter que les "’
ornainsfe voyant fi mal recompenfez de les avoir."
atrefois épargnez les épargnent encore lors qu’ils é s

tus auront de nouveau vaincus? "’Je prendsà témoin ces chofes faintes , les faims "
tiges de Dieu, 8c nome commune patrie que je "
’ay manqué à rien de ce que j’ay creu pouvoir con. "

ibuer à vofire falut. (lue fi vous iuivez mon con- F
il ,nous jouïronstous dela paix. Mais (i vous con- "
tuez à vous laitier emporter à la fureur qui vous "
gite ,je ne fuis pas refolu de m’engager avec vous "
.ns les perils qu’il vous efl fi facile d’éviter. T
Le Roy Agrippa finit ainli fort difcours, ô: la
eine Berenice l’ayant accompagné de res larmes,
ut de raifons 6c tant de témoignages d’affection
ucherent le cœur.dej ce peuple; il modera (a fu-
ur, 8c s’écria.- Ce n’efl pas contre les Romains "
le nous voulons prendre les armes: c’cfl contre F
ont; , dont la tyrannie cil infupportable. Mais vos "
flops ne montrent-elles pas , leur répondit Agrip. H:

P3:
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L, pa , que c’efl aux Romains que vous en voulez ,
,, que vousne payez point le tribut a l’Empereur, ’
,, que vous avez abattula galerie qui joignoit le Te
,, pleà la forterelTe Antonia 2 Si vous voulez donc i
,, re voir que vous n’avez point dellein de vous rev
,, terhafiezrvous de fatisfaire à l’un,& de rétablir l’

,, tre.Car c’efl à l’Empereur 8c non pas à Florus q
,, cét argent efl deu, 6c que cetteforterell’e appa ’

CHAPITRE XXIX.
La harangue du qu Agrippa perfusait le peuple. un? I ’

Prince talonnant enjuue d’obeir à Home fief-que: à!
ne I’Empereur hg euft donné unficceflwr, il s’esirri v

telle forte, qu’il le Cheffe dela oille avec des par I

(flammes.
la 7. L E peuple fe Iaifl’a perluader à ce confeil , acc

pagna le Roy 6c la Reine Berentce dans leT
pie. ô: commença de travailler a rédifier la galets.
En ce même tempsdes Gfliciers allerent dans roulis
pays recueillir ce qui relioit à payer des tributs.
eurent bien-toit amaflé les quarante talens deus de
relie. Ainfi le Roy Agrippa creut avoir fait cella le
fuiet’qu’il y avoit d’apprehender une guerre , a: vol-

lut enfaîte perfuaderaupeuple d’obeïr à Florus ill- t
pue’sàce que l’Empereur luy eufi donné un fumi-
eurtMais il s’en irrita de telle forte,qu’ille chaflâ del: y

ville avec des paroles oflënçantes, 6e quel quesnuni l
des plus mutins eurent mefme l’infolence de luy jet-
ter des pierres. Alors ce Prince voyant qu’il elloitr
impoflible d’arrefler-la fureur de ces faâieux (e reti- l
ra en (on Royaume, en faifantde grandes plaintesl
de la maniere fi outrageufe avec laquelle ils peu ’

’ doient le refpeâ qui luy choit deu , a: envoya de!
’perfonnes des plus confiderables trouver Florusâ
Cefarée , afin qu’il en choilill quelques-uns pour!

ver le tribut danstout le pays.
C tu-
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tsfeditieuxfurprennent Muffin , coupent Id gorge à Il
bonifier Romaine : 0’ ’Eleazar fils du Sucrifi’cuteur

alumine empefcbe de recevoir les mais)": rifleras pur
les étranger: . en qué; l’Empereurfe trouvoit compris.

vE U de temps aprés ceux qui efloient les plus par.
tezà la guerre furprirent la forterelle de MaKada,

aperent la gorge à toute la garnifon Romaine, a:
tu mirent une de leur nation.
D’un autre côté Eleqar fils du Sacrificateur Ana;

198.

s, qui efloit encore jeune , mais tresaudacîeux se
mmandOit des gens de guerre,perfuada à ceux qui
tuoient Foin des facrifices de ne point recevoir de
tiens 8e de viâimes s’ils n’efloient offerts par des
tifs: ce qui citoit jetter les femences d’une nets:
me les Romains. Car enfaîte de cette refo ution
refufa les viâimes offertes au nom de l ’Empereur.
.s Sacrificateurs 5e les Grands s’oppoferent de tout
tr pouvoir à cette abolition de la cou flume d’offrir
s viâimes pour lesSouverains; mais inutilement,
.rce que ces feditieux foûtenus par Eleazar le fiant
tleur grand nombre ne refpiroient que la revolte.

.CBAPITSE XXXI.
r: principaux de Jerufitletn «prés s’efire eflbrteq d’appui.

fer la fidifion enrayent demanderdertroupes à Horne,
(9’ au qu Agrippa. Plume qui ne defiroit que le de or.
tire ne leur en enoqyd point : mais Jgrippa leur ennoya
nous mille hommes. Iloen viennent aux mains avec les
fâieux , qui eftam en beaucoup plus grand nombre les
contraignent de [e retirer dans le bau: Palaù, brûlent le
grefe de: aâespublicr avec les Palaù du Roy Jgrippe
0’ dei: Reine Berenice,c9’ a regent le haut Palais. ’

à. Lous les principaux de Jerufalem tant Sacrifi-
. cateurs que Pharifiens ô: autres voyant de quels

r maux
l99»
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maux la ville citoit menacée , refolurent de niche" ’

,, ramenerces faâieux dansleur devoirÎ lis firent
u fuite aflembler le peuple devant la portede bi
n de la ,partieinterieure du Temple qui regarde l’
u rient, 6c commencerent parle plaindre dela han
u le avec laquelle on (e portoit à une revoit: qui
,, pourroit pas n’être point fuivie d’une guerre tresl t
J, glante: à: reprefenterent enfuite que la caufe en ’
,, trcs injufle, puis que leursancefires n’avoientj
v refufé de recevoir des prefens des nations étran 1 t

i ,, comme ilefloit facile dele voir,parce queleT V l
n efloitpourlaplusgrande partie orné de ceux
,, yavplent offerts , 6e que non feulement on n’a I
,, point rejette’leursviétimes, ce que l’on ne po w
u aire fans impieté -, mais que l’on voyoit entend
,, ce mefme Temple les offrandes qu’ils y avoient r
,, tes dans tousles temps; mi’ainfi il efioitétrangl t5
,. l’on vouloit établir de nouvelles Loix pour arum
n armes des Romains, 6e outre le peril auquel on-
" paieroit par la Jerufalem la rendre coupabled’.
,, aulli grand crime , en matiere de religion , quel?" ’
u celuydene permettre qu’aux feuls Juifs d’ollilrd
u viâimesà Dieu 6c de l’adorer dans fou Temple:Q i

,, quand mefme cette nouvelle Loy que l’on w v j:
,, établit n’e regarderoit qu’un feul particuliehül’

., pourroit l’excufer d’ellre inhumaine; mais qüedfi’

,, rendre generale referoit oEencer tous les R0"! l
,, par un mépris tres injurieux , 6e faire paflerl’EWP’

,, reur mefme pour un prophane: en quoy ily à"?
I! linier de craindre que ceux qui rejettoient fi hall"
,, ment’les viâimes des autres ne filmant privez il: v
,, nirde la liberté d’en offrir pour eux.mefines , sidi ’1’.

,, le repentoient de leur faute avant que ce"?! la 1’
n offenfoient fi imprudemment en eulTent c0 tu"

,, rance. lAprés avoir parlé de la forte, les Sacrificâï

les Plus inlhuits de la conduite de nos 11":;-
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moignerent que nos ancef’tres n’avoient jamais re.

Té les viâimes offertes par les nations étrangeres.
is ceux qui ne deliroient que le changement ne

oulurent point écouter ces raifons, 8c pour don-
er in jet à la guerre les miniflres de l’Autel ne le pre-
nterent pomt.

t Ainlî les Grands voyant que la Edition ef’toit dé jà

grume iniques àun tel point que leur autorité n’e-
n, oit as capable dola reprimer , 8e que les maux que
d’un evoit apprehender de la part desRomains tom-

roient principalement fureux ,ils refolurent , afin
je ne rien oublier pour tafclier à les détourner , d’en.

Vyer à Florus desDe’putez dont Simon fils d’Ananias

oit le chef, &d’autres au Roy Agrippa dont les
ncipaux efloieu: Saul, dissipas, 6c Coflobare pa.

i t de ce Prince , pour prier l’un 8c l’autre de venir
erufalem avecdes troupes, afin d’appaifer la le.

tien avant qu’elle le fortifiai! davantage. ,
CUne fi mauvaife nouvelle fut fi agreable à Florus .

quepourlaifler de plus en plus allumer le feu de la
guerre il ne rendit point de réponce à ces Députez.

h ais Agrippa voulant fauver s’il le pouvoit non feu-
iment ceux qui demeuroient dans le devoir , mais
, Hi lesf’aâicux , conferver la Judée aux Romains ,

conferver aux Juifs leur Temple ô: leur patrie;
à: jugeant d’ailleurs que le trouble ne pouvoit luy
Mire que préjudiciable , il envoya à ceux qui avoient:
Ï , pisté vers luy trois mille hommes tant Auranites
que Bathaniens 8c Trachonites commandez par Da.
M , 8c leur donna pour General Philippe: fils de
Joachim.
L Les Grands, les Sacrificateurs, ô: ceux du peuple
lysine demandoientque la paix les receurent 8c les
flinguent dans la ville haute t car quant à la ville balle
"à au Temple les faé’tieuxles occupoient. La guerre
commençaàfe faire entre euxa coups de pierres 65
de fléches, 6c ils en venoient quelquefois pulques a

Guerre Tome I, N i corn-

zoo:

2012
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auquel leur religion les obligeoit, de eliant

290 Gueux pas Ivres connu; tss Ron: p
combattre main à main. Les faétieux elloient n
hardis : mais les foldats du Roy avoient plus d’ex
rience dans la guerre. Tous les eEortsde ces de ’
ne tendoient qu’à chafler du Temple ceux qui le p i
phanoient d’une maniere il criminelle: 6c le de -
d’Eleazar 8e de ceuxde fou party el’toit de le te v- h

maiitresde la ville haute. Sept jours le palierentd
forte avec grand meurtre de part 6e d’autre fans v v

Voir rien avancer. .Cependant la feite que l’on nomme Xilopltgl
arriva. durant laquelle on orta au Temple i
grande quantité de bois, a d’y entretenirun -
ne doit jamais s’éteindre e les faâieux empel’t «

leursadverfaires des’acquitter de ce devon de n r

fortifiez par un grand nombre de ces meurtriers -
l’on nomme Sicairesa caufe des poi nards qu’ils I

sent cachez foûs leurs habits , qui à jerterent il
menu peuple , ceux qui elioient du collé du Roy ,
sent contraints de ceder à leur audace a àleur
nombre , ôc d’abandonner la ville haute. ce I tv
tins s’en emparerent, à mirent le feu dansla
du Grand Sacrificateur Ananias, à: dans le 1’ L
Roy Agrippa 6c de laReine Berenice. llsa L î
enfuite le greffe des aétes publics pour brûler la! v

contraéls 8c les obligations qui y efioient a flâna, .
rer à leur party les debiteurs qui ne craindroient l l v
d’attaquer leurs creanciers lors qu’ils n’auroieptP

de titres en vertu defquels ils les pûllènt pourlmvfë

armer par ce moyen les pauvres contre les n ” .
Ceux qui avoient ces titres en garde s’en efim
ces fa&ieux y mirent le feu , 8e aprés avoir (kl? il
reduit en cendres tous ces aftes que l’on pouvoit ’

une le bien du public , ils continuerent à P0
leurs ennemis.

Dans un li horrible defordre A u un x A 8
Sacrificateur , Bambin: fou fuste, a: quiqui .
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’ des Sacrificateurs a: des principaux de Jerufale’m
Allerent cacher dans des égouts, de ceux qui avoient
é deputez versle Roy Agrippa fe retirerent auprés
sgensde guerre de ce Prince dans le haut Palais
nt ils fermerent les portes.
Les mutins fatisfaits de leur viâoire 6e de tant

’embrazemens ne panèrent pas alors plus outre.
Mais le lendemain qui efloit le quinzie’me joue
d’Aoufi ilsattaquerent la forterelle Antonia, l’em-
porterent d’alliutau bout de deux jours, taillerent
en pieces la garnifon . ailiegerent les troupes du Roy

’ppa dans ce Palais ou elles s’eitoient retirées , 6:.

au: partagez en quatre attaques s’efforçoient
renverferles murailles. Les aifiegez n’ofoienc

l des (orties fur un li grand nombre d’ennemis;
’ ils tuoient de deifus les tours 6c de deiÏusles don-

plufieurs de ceux qui tafchoient de les forcer.
’ chaleur avec laquelle on attaquoit 6c on fe défen-

. it citoit fi grande,que l’on ne combattoitpas moins
la nuiél: que le jour, arce que les ailiegeans cro.
oient que les alliegeziielroient contraints de fe ren.

faute de vivres; 8e que ceux-cy fe perfuadoient
leurs ennemis felallèroientde faire de il grands

s.

n CuAprranXXlI.bemfe rend chef des feditieux , continue" le lège du
lutte Palais, 0’ les ufiegexfimt contraints de]? retirer

a dans les Tours qudlfl. Ce Monubem, qui fiifoit le
"la , efl executé en public .- 0’ ceuxqui avoientfimné

curling contre luytontinuent le fiege,prennent cesTours
I, par capitulation , manquent de foy aux Romains, a:
pies me»: tout à refente deleur cbefi

n E p E N o A u r Manchon fils de Judas Galiléen Q
ce grand fophifle qui duremps de Cirenius avoit
eproche’ aux Juifs qu’au lieu d’abeir à Dieu feul ils

i ’ * s N a. Ffl°l°nlî

.1042
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eiioient li lafches que de reconnoilire les Ro J
pourmailires. ayant attiré a luy quelques perf
nes de condition prit de force Maiiada où efioit 1’
fenal du Roy Herode; ôt aprés avoir armé no u n
de gensqui n’avoient rien a perdre , 8c des vol
qui fejoignirentaluy, dontilfe fervoit comme
gardes. il retourna àJeruialem en faifantle R u
rendit chef dela revolte , fit ordonna de contin v
fiege du haut Palais.

Ce qu’il manquoit de machines a: ne pouvait.
Vertementveniràla fappe à caufe des traits a i
ailiegez lançoient d’en-haut,le fit avoir recours ’

mine : on commença de loin à y travailler; -*
qu’elle eut efié conduite iniques foûs l’une des il

onen fappa lesfondemens, 5c on la foûtint j
avec des pieces de bois aufquelleson mit le feu a.
que de fe retirethand ce bois fut brûlé la tout n
ba. Maisles alliegez ayant préveu ce qui pour".
river , un mur qu’ils avoient baily avec une e w
diligence , furprit 6c arreilales afiîegeans. La
fiegez ne laiilèrenrpas d’envoyer vers Manabem t
les autres chefs des feditieux pour demandes tu.
pouvoir retirer en feureté: 6c ils l’accorder

ment aux troupes du Roy Agrippa aux] I ’ u .
Ainfi les Romains demeureront feuls

grande conflernation, arce que d’un cofié
pouvoient efperer de te liter à un fi grand n
d’ennemis : 8c qu’ils croyoient de l’autre qu’ü’ j

feroit honteux de traiter aVec des revoltez;
que quand mefme ils s’y refondroient ils ne ’
voientfe fier aleur arole. Dans cette excréta t
prirent le party d’a andonnerlelieuoùilseli’
nommé Stratopedon , parce qu’ilsauroient pli
ment y eût-e forcez, 8c de fe retirerdans lesT
Royales , dont l’une portoit le nom de flip l.
l’autre de Phazaël , 8c la troifiéme de Ma ’ .
Les fameux occuperont auflîîtoll tous les
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bandonnez parles Romains , tuërent ceux qu’ils y

contrerent , pillerent tout ce qu’ils y trouverent ,
[mirent le feu au Stratopedon : ce qui arriva le

Iéme jourde Septembre.
5.Le jour fuivant le Grand Sacrificateur , qui s’efioit
fiché dans les égouts du Palais , fut pris 6e tué par ces

tditieux avec Ezechias fon frere , 8c ils aliiegerent
à Tours afin que nul des Romains ne pull s’écha.

et. v .

:35;

La mort de ce Grand Sacrificateur de tant de lieux :06:
bien fortifiez emportez de force rendirent Mana-
fi orgueilleux 6c fi infolent , que ne croyant
onne plus capable que luy de gouvernerjldevint
ÏTyran infupportable. Alors Eleazar 6c quel-

autres s’efiant aflemblez dirent : Qu’apréstt
.l revoltez centre les Romains pour recouvrer "
filiberte’ , il leur feroit honteux de recevoir pour "
filin: unhomme de leur propre nation , qui bien "
u’il ne fuit point auflî violent qu’efloit Manahem "
:ur efioitfiinferieur; ô: que s’ils avoient àobeïr "
quelqu’un il feroit le dernierqu’ils devroient choi- "

lr pour leur commander. Ils refolurent enfuite de "I
imiter le joug de cette nouvelle domination, 6c "
llerent airai-toit au Temple où Manahem veflu
la Royale 5: accompagné de plufieursgens armez
lioit entré avec grande pompe pour adorer Dieu.
laie jetterent fur luy , ée le peuple prit destpierres
leur le lapider dans la creance que fa mort rendroit
tcalmeàla ville. Ceux qui accompagnoient Ma-
ibetn firentvd’abord quelque refillance : mais lors
p’ils virent tout le peuple s’élever contre luy ils
litent la faire. On tua ceux que l’on pût pren-
je , 8c on chercha ceux qui le cachoient : quel-

.uns (e fauverent àMalTada, entre lefquels fut
or parent de Manahem , qui par le moyen de

me place exerça depuistfa tyrannie. Chiant à Ma-
lheur , ayant cité trouvé dans un lieu nommé

N 3 pphlas,
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Ophlas,où il s’eftoit cachépn l’en retira, a: enfeu:-

cura en ublic , aprésluy avoir fait fouffrir desto ’
mens in nie. On traita dela mefme forte les p ’ ’
paux Minimes de fa tyrannie, a: particuliereme
défilant.

Le peu le continuoit toûioursafavorifer le pa
qui avoir fait perir Manahem dans l’efperance , c
me ie l’ay dit, de voir le trouble s’appaifer. Main
qui avoient formé ce party n’avaient au commirent
tre deflein que d’allumer de plus en plus le feu de la
guerre , afin de pouvoir avec plus de liberté une:
leurs violences : 6c quelques prieres que le p
leur fifi de ne preller as davantage les Romains,
continuerentàlesa cger avec encore plus de
leur, a: reduifirent Mniliur à envoyer versEl
pour capituler , à condition d’avoir feulement lavis
fauve. Il le luy accorda , 6c envoya Caries filsde
Nicodeme , «(muids fils de Saduce’ , 6c Juda fils
Jonathas pourle luy promettre avec ferment.
lins fonit enflure avec fes troupes. Tandis qu’ella’
eurent des armes ces fedîtieux n’entreprirent rient
contre elles : a: lors que fuivant la capitulatioaelld
les eurent quittées a: qu’elles fe retiroient fans fe dé.

fier de rien , ils les maflacrerent : elles ne refi
point, ny n’uferent point de prieres : elles fe mais:
rerenr de crier que l’on avoit viole la capitulatioapd.
un infatue parjure; &Metilius fut le fenl qui nef!
pas me , parce qu’il nlufa pas feulement de priera
pour fauver fa vie , mais pafla iufques à prornettrede

a: faire circoncire. .(En)! que cette perte ne finit pas confidenble
pour les Romains qui avoient un fi grand no

re d’autres troupes, il eftoit facile de juger qu’
le cauferoit la ruïne ô: la captivité des Juifs. Ain
ceux qui confideroient que c’efioit un fuiet in i
table d’entrer dans la guerre , a: que J enlia]
eflant fouillée d’un fi grand crime, Dieu ne 1:1:

en!
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iroit pasimpunie, quand mefme les Romains n’en

oient pas la vengeance , déploroient publique-
t leur malheur: toute la ville alitoit pleine de de-

tion 8: de triüefle à 6c les plus fages 6c les plus
q dicieux n’ei’toient pas moins afligez que s’ils euf.

eut eflé coupables des fautes de ces mutins. Ce car-
nage fut d’autant plus horrible qu’il arriva un iour de

hbatli, dans lequel nofire religion nous oblige de
inusabflenir desœuvres mefme qui font faintes. ’

CHAPITRI XXXIII.
fistulines: de Cejizrle coupent lagorge à vingt mine juifs
,2 qui demeuroient dans leur ville. Les «me: flafl- pour
i s’en vengerfim de m:- grami: ravages ,- 9 les Syriens
. - de leur enfle n’enflmepus moins. Eflut déplorable ou la

Syriefe trouve reduite.

Il. arriva comme par un eEet de la providence de
Dieu , qu’en ce mefme iour 5c la mefme heure

ceux de Cefarc’e couperent la gorge aux Juifs , fans
que de vingt mille qui demeuroient dans cette ville
ils’en échappafi un feul , parce que Florus fit arre-
flerceux qui s’enfuyoient 8c les envoya aux galeres.
Unli grand carnage mit en telle fureur toute la na-
tion des Juifs,qu’ils ravagerent tousles villages 8c les
villes frontieres des Syriens , à fçavoir Philadelphe ,
thonite , Gerafa, Pellaôt Scitopolis; prirent de
forceGadara, Ippon, 8c Gaulanite; ru’inerentles
unes, brûlerentlesautres, 8c s’avancerent vers Ce-
dafa qui appartient aux Tyriens , Ptolemaïde , Ga-
in &Cefare’e. fans que Sebaile a; Afcalon fuflènt
Capables de les arreüer : Ils y mirentle feu , amuï-
ntrentAntedon 8c Gaza. Ils faccagerent airai plu-
fieurs villages de ces fronderas, 6c tuërent tous les
hommes qu’ils pûrentprendre. I

If! Syriens de leur collé ne faifoient pas moins

N 4 de

:09.

ne?
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de ravages fur les terres des Juifs ny n’en tuoient pas
moins, a ils mall’acroient tous ceux qui fe trouvoient
dans leurs villes , tant par l’ancienne haine qu’ils leur
portoient . que pour rendre leur peril moindre en Î-
minuant le nombre de leurs ennemis. La Syrie
trouva par ce moyen dans un eflat déplorable , u’
ayant point de villes qui ne (bilent expofe’esauxd
ordres 6c aux violences de deux diverfes armées,

y dont chacune mettoit fan falut à répandre quantité
de fang. Les jours fe pafl’oientà ces exercices d’inh- j

manite’ que les loix de languerre autonfent : à. i
craintes 8c les frayeurs rendoient les nuiâs e
plusterribles que lesiours. Car bien qu’il fem
queles Syriens n’eullent qu’à chafierles Juifs, ilsui
pouvoientn’avoir oint pour fufpeâes des nation
qui avoient embra e’ leur religion,& n’ofoient ne».

moins fur un fimple foupçon lestraitercomme "

nemies. .ID’un autre col’te’l’avarice rendoit cruels de pas

8c d’autre ceux mefme qui auparavant panifioient
les plus moderez, parce qu’ils confideroient com-
me un butin 8c des dépouilles , que la viâoirerendoit
legitimss , les biens de ceux qu’ils tuoient: 6c (and)
pallbient pour les plus braves qui s’enrichilloid
davantage par des voyes li odieufes 8c fi barbares

’ Ainfi l’on voyoit avec horreur les villes pleines de
corps morts de vieillards, d’enfans , 8c de femme!
tout nuds 6c fans fepulture. Ce n’efloit partomquei
des miferesinconcevables; 8c l’on en apprchcndoit

encore de plus grandes. ’ l

ÇHAEV



                                                                     

Lune SECOND. Crus. XXXlV. :97

CnnpxrneXXXIV.
Horrible trublfimpar luqueüe ceux de Scitopoltî: magistrats

treize mifle juifs qui demeuroient dans leur ville. Valeur
soute extraordinaire de Simon fil: de Seul l’un de ces
Juif? , 072 mort plus que tragique.

des étrangers : mais lors qu’ils s’approcherent de

. citopolis,ceux de leur propre nationdevinrent leurs
Ennemis , parce que préfet-am leur confervation a la
proximité qui elloit entre eux ils le ioignirent aux
pScitopolitains pour les combattre. L’ardeur avec la.
quqlle ils s’y portoient litt f uëpeâe à ces étrangers : ils

craignirent qu’ils ne le rendi eut la nuisît» maillres de
leur ville , 6c qu’ils ne fe réunifient enluite contre eux

avec lesautresJuils pour reparer par cette aâion le
mal qu’ilsleur avoient fait. Ainli ils leur déclarerent
que s’ils vouloient demeurer fermes dans leur union
avec eux 8c témoigner leur lidelité, ils eulleut à le re-
tirer avec leurs familles dans un bois proche de la vil.
le. 11s fe foûmirent à cette propolition , a: l’ayant
executée demeurerent deuxiours en repos. Mais la
nuiEl: dutroiliémeiourles Scitopolitains atta querent
leurs corps de garde : 8c comme ils ne le défioient
de rien a: eltoient prefque tous endormis , ils les me.
sent , 8c enfuite tout ce grand nombre de Juifs qui
elloit de treize mille , 8C pillerent tout leur bien.

Entre ceux qui perirent en cette journée par une. li
horrible trahifon , je croy devoir rapporter quelle fut
la En de Simon filsde Saul , dont la race efioit allez
noble. Il avoit une force li extraordinaire 6c une tel-
le grandeur de courage , qu’ayant employé l’un 8c
l’autre en faVeur des Scitopolitains contre ceux de la
nation t nul aiment leur citoit li redoutable. ’11 q;

’ i N s e

Us tu: e s u les Juifs n’avaient laitla guerre qu’a 2l r":

zizi

e



                                                                     

:98 Gamins uns leur: comme Les Roi. I
le palloit point de jour qu’il n’en tuait plufieurgari

prés de Scitopolis: il mettoit quelquefois enfaîte une
grande troupe 5 a: il fembloit que f a feule valeur fifi

l toute la force de fou party.Mais enfin il fut puny tom-
me le mentoit fon crime d’avoir répandu tant de
fang qui devoit luy ellre li cher. Lors que les Schope-
litains tuoient les Juifs de tous collez a cOups de
ches dans ce bois , voyant que tous les efioris
pourroit faire contre tant d’ennemis feroient inutiles

’,, au lieu delesattaquerilleur cria :Jeluis purifiait-
,, ment de vous avoir témoigné mon affeaion pale
,, meurtre d’un li gram! nombre de mes compatm.
,, et il ell iulle que la perfidie d’un peuple étrangerut
,, faire fouffrir le cbafliment que merite mon infidtlllc
,, envers ma atrie. Je ne fuis pas digne de recevoirlî
,, mort par es mains ennemies : il faut que ie Intia
,, donne à me -mefme. Le feul moyen d’expiet mon
,, crime 6c de nir mes jours avec bonneurell d’emptia
,, cher queles traillres ne puillènt le glorifier de m’l-
,, voir ollé la vie. Ayant parlé de la forte il regard!

avec des yeux de compallion 8c de fureur touteû i1-
mille qui e lioit a l’entour de luy , prit fou pers par)a
cheveux 6c le tua d’un coup d’épée 5 traita de intime

fa mere quile foulïrit avec joye , & n’épargm 0°"

plus ny fa femme ny les enfant , dont châtanluypfb
fenta la gorge oc vintau-devant du coup pour le W
cevoir de fa main, plûtoll que de celle de leur! cm
mis. Aprés un carnage li déplorable des [1:er
qui lu el’toient les plus cheres ,il monta fut ce mg
ceau e corps morts, &levant le bras afin que
cun le pâli voir, il fe donna un li grand coup (MW
qu’il ne les furvécut que d’un moment. Que film

ne confideregn luy que cette force prefque incroyâ
ble a: ce courage hero’ique,il ell fans doute digne d
compaflion. Mais fon union avec des émiigfl
contre fou propre pays empefche qu’on ne dom,

plaindrqe; - ’ ’ .’ c l
B



                                                                     

. Lutin secours. CHAP. XXXV. 2499

CHAPITRE XXXV.
truismes; exercées contre les Juif? en diverfer outres viles;

0’ portieulierement par Venu.

l . .N s u r T E de ce carnage fait par ceux de Scito-’
polis les habitans des auttes villes s’élevereut

aullî contre les Juifs qui demeuroient parmy eux.-
Ceux d’Afcalon en tuërent deux mille cinq cens , 6c
ceux de Ptolema’ide deux mille. Ceux de Tyr en
mallacrerentaulli plulieurs;6c en mirent en prifon
un nombre encore plus grand. Ceux d’lppon 6c de
Gadata challèrent de leur ville les plus hardis, 6c
obfervoient foigneufement ceux qu’ils croyoient
avoir encore fuie: de craindre. Quant aux autres
villes de la Syrie ,elles agirent enVers les Juifs felon
que leur haine ou leur crainte les y pouffoient. Celles
d’ Antioche , de Sidon 8c d’Appame’efiirentles feules

qui les épargnerent : Elles n’en tuërent n n’en mi.
rem aucunen prifon , foit qu’ils n’appre endallent
riend’eux a caufe de leur petit nombre , ou plûtofi ,
anion avis ,parla compallion qu’ils en eurent . ne
voyant point d’apparence qu’ils enlient dellein de
remuât. Ceux de Gerafa ne firent point non plus
dental aux Juifs qui voulurent demeurer avec eux,
a: conduilirent jufquesà la frontiere ceux quideli-
ment de fe retirer.

Le Royaume d’A rippa ne fut pas aulli exempt
d’une femblable pet ecution. Ce Prince ellant allé
trouver Ceflius Gallus à Cefare’e avoit laillé pour
I inverner l’on Ellat en fou abfence un de les amis

mmé Varus qui citoit patent du Roy Scheme.
Provincede Bathanée envoya vers lu les princi-

ux se plus confiderables du pays par eut qualité
par leur merite, pour luy demander quelques
upesafiu de reprîmes ceux et; entreprendroieàit

- o n a 6 ea

arsË

a tu."
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30° comme DE: JUIFS Courts tss leur
de broüiller. Maisau lieu de fedifpoferà les bien tel y
cevoir , il envoya la nuit! des gens de guerre à leur 1
rencontre qui lestuërcnt tous: a: aptes avoir,ton-’
Ire l’intention du Roy A rippa . li cruellement ré-
pandu le fang de ceux de à nation, il n’y eut pointdt
maux 8c de violences que la mefme avarice , quil’a-
voit porté a commettre un li grand crime, ne luylil i
exercer dans tout le Royaume. Lors que le Ray
Agrippa’en eut connoillance. il luy of’ra fou Gonvu- :

nement : mais ce qu’il elioit parent du Roy Soles: j

l’empefcha de le faire mentir. ’

Cuspr’rnn XXXVIL
Les anciens habitant d’œilexamlrie tu être cinquante tilt

Juif? qui); efloient habitue; depuis long. "MM? à au
Cefizruoait donné comme à eux droit de bourgeoifit.

C E n la N o au r les revoltez prirent leChafitIü
de Cypros qui efi fur la fiontiere de Jericbott il

le ruïnerentapre’savoirtué tout ce qu’il y am A;

gens de guerre. Un autre grand nombre de Juifs (Il!
aulli fur les Romains par compolition le culai;
de Macheron , 6c y mirent ga rnifon.

Ce qui fe palTa en ce mefme temps dans dieu?
drie m’oblige à reprendre les cholès de plus leur
Les anciens habitant avoient toûiours elle oppoki
aux Juifs depuis qu’Alexandre le Grand a en mW
noillànce des fervices qu’ilsluy avoient rendus en la
guerre d’Egypte , leur avoit donné dans cette grandi

ville le mefme droit de bourgeoilie qu’avaient c1
Grecs. Ses f uccelleurs avoient conferve’ les J niifdînl

leurs privileges , leur avoientaliigne’ un quartitrlet
paré, afinnqu’ills ne fullent point mellez avec les Gto

tils , 8c leur avoient permis de poster le nom de Mil
cedoniens. Les Romains ayant enfuite conquis m
gypte , Cefar. de les. Empereurs les fuccefleuts H

’ mon



                                                                     

Livre SECOND. CHAP. XXXVI. ses
avoient aulli toujours maintenus dans les mefme!
privileges : mais ils clioient dans une continuelle
contellation avec les Grecs; 8c la punition que les
Magillrats faifoienfdes uns a: des autres, au lieu de
la faire celles, l’augmentoit encore,

Ainli le trouble en ce qui regardoit les Juifs , quoy
qu’aulli grand partout ailleurs que nous venons de
le voir , elloit encore plus grand dans Alexandrie.
Les Grecs s’y el’tant allèmblez pour deputer vers
N eron touchant leurs affaires , plulieurs Juifs fe mé«
lerentaveceux. Auflitoll les Grecs le mirenta crier
qu’ilsyelfoient venus comme ennemis à dellèin de
les traverfer, &fe ietterent fut eux. Les Juifs s’en-
fuïrent , 8c ils en prirent feulement trois qu’ils traif-
noient comme pour les aller brûler tout vifs. Tous
les autres Juifs s’émeurent enfuite, vinrent pour les
arracher d’entre leur: mains , commencerent par
leur jetter des pierres, 6c avec des flambeaux a la
main coururent vers l’amphitheatre pour le forcer
avecmenaces de les y brûler tous, à: ils l’auroient
fait li TibereAlexandre Gouverneur de la ville u’eul!
arrelléleur fureur. Il ne commença pas par la voye
dela violence pourles ramener à leur devoir 5 mais
les lit exhorter par des principaux de leur nation à
n’irriter pas contre eux les Romains. Ces feditieux
non feulement fe mocquerent de leurs avis a: de
leurs prieres , maisdeclamerent contre luy.

Ainlî voyant que les fuiets d’une li grande fedi-
tion pourroient cure petilleufes li l’on n’en arrelloit
le cours, il refolut de les faire charger par deux le-
gions.Romaines 8c cinq mille foldats Libiens, qui
pourle malheur de ces mutins le trouverent u par
huard, à: leur commanda de ne le contenter pas
rdelestuër ,mais de piller toutleur bien 8c mettre le
leu dans leurs maifons.Ces troupes marcherent aulf-
toll vers le quartier de la ville nommé Delta occupé.
parles] ne; a: ce ne fut pas fans perdre beauCOàlp

a
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ce: * Goutte pas Juin couru tss Rosi. ’
de gens qu’ils executerent l’ordre qu’ils avoient ni:

ceu.Carles Juifs,ayant misa leur telle ceux d’e ’
eux qui elloient les mieux armez, refilierent f0
long-rem ps. Mais enfin ils furent mis en fuite , a: pu;
rirent en diverfes manieres 5 les uns par le fer , 8c l ’
autres parle feu que les Romains mirent dans le
maifons apre’s les avoir pillées. Ces victorieux
donnerent point de bornes à leur cruauté : ils n’

sent ny refpefl pour les vieillards, ny compallitl
pourles enfanszilstuoient tout dans la ville 6c dans
la campagne , fans faire dillinâion d’âge. La un
de cinquante mille perfonnes inonda d’un delugtü
fang cette malheureufe contréegôc il n’en fitll éclat

pé unfeul a leur fureur , li Alexandre , touché de l
tié d’une li horrible boucherie , ne leur eull déf

de continuer davantageemais comme ils elloientac-
coûtumeza l’obeïllânce ils s’arrellerent au premier"
ligne qu’il leur en fit. Les naturels habitans d’Alexan-

drie n’en uferent pas de mefme : leurextrême haine
pour les Juifsles acharnoit de telle forte au carnage,
que l’on ne pût qu’avec beaucoup de peine les rete-

nir , a: arracherent d’entre leurs mains ces, corps
morts aufquels ils infultoient encore.

CHAPITRE XXXVII.
Ceftitu Galas Gouverneur de Syrie entre avec une gai

armée Romaine dans la Judée , ou ih’ ruine plufieurs [la

ces et fait de ires-grands rouages. Mois s’efmt Q.
poché de Jerufislem [ont]? l’attaquer» ce le couru;

gnon de je retirer. »
C E s r t u s Gallus Gouverneur de Syrie voyant

que les Juifs efioient li extrêmement hais pas
tout,crût ne devoir pas de fon collé les lailler dama .
rage en repos. Ainli il prit la douziéme legion qu’il
avoit toute entiere dans Antioche , deux mille hom-
mes choi lis fur les autres legions, lix cohortes d’amis
infanterie. quatre regimens de cavalerie , 6c les trou

in?



                                                                     

va’ns s accul). CHAP. XXXVII. se;
auxiliaires des Rois , fçavoir deux mille chevaux

trois mille hommes de pied du Roy Antiochus ar.
" z d’arcs 6c de flèches , mille chevaux 6: trois
p ille hommes de pied du Roy Agrippa , 6c quatre
mille hommes du Roy Soheme , dont le tiers efioit
de cavalerie. ll (e rendit avec ces forces à Piolemaï-
de,où plufieurs villes luy amener-cm encore des trou-

es qui n’égaloient pasles fiennes dans la fcienCe de
a guerre, mais qui fupple’oient à ce défaut par la

chaîne qu’ils portoient aux Juifs, à: parla joye avec

laquelle Ils marchoient contre eux. ’
ï Le Roy Agrippa n’afliila pas feulement Ceüius
deleStroupesô: de fa performe: il l’aliifia auŒ de
les confeils, à: ce General d’une armée Romaine s’a.

fiança avec une partie vers Zabulon, qui cil l’une des
ïplus fortes villes de la Galilée que l’on nomme pour
cette raifon Jndron, c’ei’c à dire la ville des hommes.
6: qui fepare la Judée d’avec Ptolemaïde. 1l la trou-
va Vuide d’habitans, parce qu’ils s’en el’toient fifi:

dansles montagnes , maispleine de toutes fortes de
biens qu’ildonna en pillage à fes foldats. 11 admira
la beauté de cette ville , dont les maifons ne cedoient
point à celles de Tyr ,de Sydon , 8c de Berithe : mais

’ il ne laiira pas d’y mettre lelfeu : 5c apre’s avoir enfuit:

factage le pays d’alentour 6c brûlé es villa es qui en
dépendoient, il s’en retournav’a Ptolema’i e. Cette

retraite redonna du cœur aux Juifs : ils tuërent pre:
de deux mille Syriens , dont la plus grande partie
choit de Berithe , que l’ardeur du pillage avoit fait
demeurer derriere.

Ceilius au partir de Ptolemaïde alla à Çefarée a:

envo a devant une partie de (es troupes. contre la
ville e Jappe , avec ordre de la garder s’ils la pou-
voient furprendre 5 ou d’attendre qu’il les eufi iomta
avec le reflede l’armée fi leshabitans avertis de leur
Venuë (e préparoient a Te défendre. Cette place
ayant enfuîte cité attaquée en même temps in;



                                                                     

au Guru: ors Ions couru Il! Rois.
6c parterre il" prife fans peine, 8c fans que les h
biranseufïenr non feulementlemoyen de fe fauver
mais mefme de Te préparer à le défendre. On les
tua tous fans exception. Les vié’rorieux ne fe con-
tenterent pas debrûler la ville : ilsla pillerent , 8c l
nombre des mortsCe trouva efire de huit mille qua
tre cens.

Camus env0ya aufli dans la toparchie de Na
une Voiiine de Samarie un corps de cavalerie
tu: un grand nombre des habitans , fit un riche butât.

6c mit le feu dans les villages.Il envoya de mefme dans la Galilée taf ”
Gallus avecla’ douzième legion qu’il commandai

8c autant d’autres troupes qu’il jugea efire necelfai

pour f e rendre maifire de cette Province. La
de Sepboris, qui en el’t la plus forte place , luy ou-
vritles portes, i8: les autres villes en firent de m ’
me à fon exem le. Mais ceux qui ne refpiroient que
la revolre a: le brigandage fe retirerent fur la mon ’
rague d’Azamon qui traverfe la Galilée 8c cil afiife
à l’oppofite de Sephoris. Gallus alla les attaquer,
a: tandis qu’ils eurent l’avantage de combattre d’un
lieu plus e’levc’ que celuy où efioientles Romains,
ils n’eurent pas peine a les trepoufl-er 8c en ruèrent
plus de deux cens. Mais lors qu’ils virent qu’il:
avoient gagné , par un grand circuit, le demis de la;
montagne , ilsne refifierent pas davantage , 6c ceux
qui citoient mal armez ne pouvant foûtenir leur
effort , ny ceux qui s’enfuyoient éviter d’eflre raillez

en pieces parla cavalerie , il yen eut plusde mille de. i
tuez, a; tres.peu fe fauverent dans des lieux afprel .
6c difficiles. Alors Gallus voyant qu’il n’y avoit plus

tien à faire dansla Galilée remena fes troupes à ces
fare’e 3 5c Cefiius avec toute l’armée s’en alla a Ami- i

patride , où ayant appris qu’un grand nombre de
Juifs s’ei’roit retiré dans la tour d’Aphec il envo

pourlesyattaquer: mais il: n’oferent attendre; -.
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LIVRE s mon). Crus. XXXVlI. se?
es Romains après avoir pillé la place mirent le feu

aux villages d’alentour. x
f Ceflius au partir d’Antiparride alla à Lydda. Il
n’y trouva que cinquante habitais: , parce que le refit:
alloit allé à Jerufalem pour y celebrer la felte des
T abernacles:on les tua tous; ou brûla la; ville, a:
Ceflius s’avança enfaîte par Beth’oron iniques a Ga-

baon ,où il fe campa , a: qui n’en éloigné de J erufa-

lem Que de cinquante (fades.
Les Juifs voyant que la guerre s’approchoit fi

fort deleur capitale, abandonnerent les ceremonies
de cette grande fefie, 8c fans obferver mefme le
jour du Sabath qu’ils gardoient auparavant fi reli.
ïgâufement coururent aux armes. Comme ils fe con-

ient en leur grand’nombreils allerent fans aucun
ardre attaquerles Romains: 8c cette fureur qui leur
avoitfaitoublierrant de devoirs de picté les anima
de telle forte , qu’ils rompirent leurs premiers rangS.
s’ouvrirent un paflage dans leurs bataillons , 8c pouf-
ferentleur vifioire avec tant d’ardeur, que fila cava-

: lerie ne full venuë au recours de cette infanterie fi
ébranlée , route l’armée Romaine couroit fortune

d’ellre entierement défaite. Ilsvne perdirent en ce
combatquevingt.deux hommes: ô: les Romains y
en perdirent cinq cens quinze , quatre cens d’infante-
rie , a: le relie de cavalerie. Monobaqe 8c Sentlzée paa
rens de Monobazelloy d’Adiabene, Niger Pantin,
6c Silm Babylonien , qui’avoit quitté le Roy Agripg
pa après l’avoir fervy long-temps , fe fignalerent en
cette occafion ducoi’re’ des Juifs.

Les Juifsayant donc enfin cité repouflez,- 8c les
Romains fe retirant à Bethoron, Giono fils de Simon
donna fur leur arrime-garde , en tua plufieurs, 8c
prit grand nombre de chariots chargez de bagage
qu’ilamenadansJerufalem. Ceflius demeura trois
fours fans ofer avancer dans fa retraite , parce que
in Juifs, qui s’efioient faifis des éminences qui (e

’ [CHH

21:1



                                                                     

506 Gueux ne: Jurrs canne tu Ron)
rencontroient fur flan chemin. l’obfervoient toit:
jours , 6c faifoient aŒz connoifire que s’il (e fuit mil
en marche ils l’auroient attaqué.

CHAPXTRB XXXVIII.
le Roy Jgrippc maye Jeux des fiers on: les fafiot!

pour ufcberdeles ramener à leur devoir.- Il: en ne:
l’un, (9’ bleflèm l’autre fins les vouloir écouter. Le

peupleimprowe extrémistes: cette cairn.

LE Roy Agrippa voyant le peril que cette incropi’ ’
ble multitude de Juifs qui occupoient routait; r

montagnes a: les collines faifoit courir aux Ro- j
mains , refolut de tenter s’il pourroit les regagnerpar l
la douceur , dans l’efperance que s’il venoit à bout
de (on deflèin il feroit ceflerla guerre :ou ques’ilue
pouvoit les perfuader tous il en gagneroit au’moins
une partie. ll leur envoya pour ce fuiet Borcéeôt Plus
bardeur: de (es Capitaines qui efioient extrémement
connus d’eux, avec charge de leur promettre aunons
de Cefiius une entiere abolition du pafl’e’ s’ils rom

loient quitter les armes 6e rentrer dans leur devoit.
Sur quoyles plus fameux craignant que l’efperante
de vivre en repos fans avoir plus rien a craindre ni

ortafi le peuple àf’uivre le confer! de ce Prince , re-

folurent de tuer ces Deputez. Ainfi fansleur donne!
le loifirde parler , ils tuërent Phebus : a: Bouée fe
fauva tout ble lié. Le peuple improuva de telle forte
une fi méchante a&ion,qu’il contraignit ces mutina
coups de pierre 6c de ballon de s’enfuirdans la ville,î

Clip
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CHAPITRE XXXIX.
teftius fige le Temple de Jerujirlem, 0’ l’aurai: [m’a

s’il n’en]? imprudemment levé le fiege.

C E s "r tu s voulant profiterdeleur divifion mat;
cha contre les faâieux, les mit en fuite , 8c’les

pourfuivit jufques à Jerufaleni. Il fe campa à fept
Rades de la ville en un lieu nommé Scopus,y demeu-
ra trois jours fans rien entreprendre dans l’efperance
quedurant ce tempsils pourroient revenir à eux , 6c
fe contenta d’envoyer les foldats enlever du blé dans
les villages voifins.

Le quatrième jour, qui efioit le treiziéme d’Oâon’

bre , il marcha en tres-bon ordre contre la ville avec
toute fors armée , 6c les Juifs furent fi furpris 6c fi
étonnez dela difcipline des Romains ,qu’ils ahan.
donnerent les dehors a: le retirerent dans le Temple.
Celtius apre’s avoir traverfé Befetha , Scenopolis , 6e
le marché que l’on nomme le marché des mate-
r-iaux, a: yavoir mis le feu , rit fon quartier dansla
haute ville auprésdu Palais oyal; 6c s’il eul’t alors
donné l’aflirut, il fe feroit rendu maiflre de Jerufalem

5c auroit mis fin a la guerre. Mais Tyran: a: Prifcus
Marefchaux de Camp, 8c lufieurs Officiers de ca.
valerie le diveâlîrent de ce elIein, le furent caufe,

ar la longue urée ’eut de ’s cette uerre , que
les Juifs fouflrent deqsumaux irlirbmparalëlement plus
grands que ceux qu’ils auroient alors loufiats.

Cependant Janus fils de Jonathas 6c plufieurs
autres des principaux des Juifs firent offrir à Cefiius
de luy ouvrir les portes. Mais fait par colere, ou
parce qu’il croyoit ne fe pouvoir fiera eux, il mé-
prifa cette offre; 6c les faétieux ayant eu le loifir
de découvrir le deflein d’Ananus 8c des autres qui
efloient dans le même fentiment les pourfuivirent
fi vivement a coups de pierre .qu’ilsleslcontraîgniv

rem

2:63



                                                                     

est;

Un: Guru: pas Jurrs bourre Les Roi?
sent de fe jetter du haut des murailles pour le fauves]

11s r: partagerent enfuire dans les tours pour les de’«

fendre , 6: foûtinrent durant cinq jours avec tant de
vigueur les efl’orts des Romains 1 qu’ils les rendirent .
inutiles» Le (ixiéme jour Ceilius avec grand nous.
bre de troupes choilies a: de foldats qui tiroient des
fléches , attaqua leTemple du collé du Septentrion.
a: les Juifsleur lancerent tant de traits du haut des
portiques qu’ils les contraignirent diverfes fois de un
culer. Mais enfin ceux qui faifoient le premier in! ,
des Romains fe couvrant de leurs boucliers ô: les j
puyant contre les murs : ceux qui les fuivoient je;

nant leurs boucliers a ces boucliers: ô: d’autres isi-
antde rang. en rang la mefme chofe , ils formerez:

cette efpeCe de voute à laquelle ils donnent le nous
de tortuë : a: ainfi fe trouvant à couvert des dards
6: des fléches des J uift , ils rravaillerent fans perili
fapper les murs a: à tafcher de mettrele feu aux por-
tes du Temple. Les feditieux en furent fi effrayez que
fe croyant perdus plufieurs s’enfuïrent hors de la vil-
le : mais le peuple au contraire en eut de la joye6r ne.
penfoit qu’a ouvrir les portes à Ceiiius qu’il confido

toit comme fon bienfaiteur , parce qu’il luy don-
noit le me n de r: délivrer de la tyrannie de cesmu-
tîns.Ainfi 1 ce General eufl continué le fiege,il auroit
bien-ton emporté la place : Mais Dieu irrité contre
ses méchans ne permit pas que la guerre finiil li-toii.

l

CHAPITRE XL.
tesluifipourfuivem affins dans fit retraire, hg tain

quantité de gens , a le reduifim à avairbefiin
d’un flramgême pour [e filmer.

C E s r I u s fut fi mal informé du defefpoir desfa-
&ieux ô: de l’afl’eâion du peuple our luy ,qu’il

firjet d’efperer[en le fiege lors qu’il avoit le plus de d
I

A"



                                                                     

I Lrvits secours. Cars. IL? ses"
He re’üflîr dans f0n entreprife. Les alliegez confide-

rant une retraite û furprenante comme une fuite re-
prirent courage , donnerent fur fon arriere.garde, a:
tuèrent quelques Cavaliers a: quelques Fantaflins.
Ceflius fe logea ce mefme jour dans le camp qu’il
avoit fortifié auprésde Scopur, a: continua à mar-
cher le lendemain. Cette precipitation augmenta en-
core la hardieile des Juifs. Ils continuerent à attaquer
.fesdernieres troupes a: en tuèrent plufieurs, parce

ne le chemin par ou les Romains marchoient eflant
Ferméde pieux,ilsleurlangoientdes dards à travers
ales bleffoient par derrière fans u’ils tournailent
virage acaule qu’ils s’imaginoient ’ellre pourfuivis

t par une multitude infinie de gens, 8: qu’outre qu’ils
elloient pefamment armez, ils n’ofoient rompre
leurs rangsayantafaireàdes ennemis fidifpos ô: fi
legers qu’on les voyoit prefque par tout en mefme
temps : alainfiilsfoufi’roient beaucoup des Juifs 6c
ne leur faifoient point de mal. «

Cette retraite continua de la for-te jufques a ce
pue les Romains apre’s avoir perdu, outre plufieurs
oldats , Prifrur qui commandoit la (ixième legion.

LonginusTribun,8: Emilia: jucundur Maifire de Camp
d’un regiment de cavalerie , ô: elle contraints d’a«

bandonner beaucoup de bagage , arriverent à Ga-
baon où ils avoient campé auparavant: Cefiius y
palTa deux jours fans fçavoir a quoy fe refoudre s
mais voyant letroifie’me jour quele nombre des en-
nemis crailloit toujours osque tous les lieux circon-
voilinsen efloientremplis," creutque fou retarde.
ment luy avoit ellé préjudiciable, a: que s’il diEeroit
davantageà partir, il auroit encore plus d’ennemis

. furles bras. ’
Ainli pour faciliter fa fuite il commanda d’abanà

donner toutle bagage capable de le retarder, a de
tu’ér les Afnes , les Mulets, 6: les autres belles de
[prame , àla referve de celles qui efioient necefiiri-

F!



                                                                     

’sro Garant: ne: Jurss couru LES Ron.
ses pour porter les javelots a: les machines, 6: «il
gnoit mefme qu’ils ne tombaflent entre les main
des ennemis. Ses troupes marcherent en cc’t dia!
Vers Bethoron f a ns que les Juifs les attaquallent ta
dis qu’elles elloient dans les lieux fpatieux ô: déco
Verts r mais mai-toit qu’ils les voyoient engag’
dans des pall’ages étroits 6c dansldes dçfcentes ils

chargeoient en telle pour les empefcher d’avances:
ô: en queuë pour les pouffer encore davantagedans.

p les vallons , où comme ils couvroient de leur fifi.
rude toutes les eminences des lieux d’alentourtù;
lesaccabloient à coups defiéches. L’infanterie Ü;
maître f: trouvant dans une telle exrremité , la ca
lerie eûoit encore en plus grand danger s car V
grande quantité de fléches l’empefchoit de garderies

rangs dans fa marche, a: ces lieux roidesô: efcar-
pez ne luy ermettoient pas d’aller aux ennemis.
D’autre co e’ comme les Juifs occupoient tousl
rochers 8c toutes les vallées, ceux qui penfoîents’y

fauver ne pouvoient leur échapper. j
Les Romains fe vo ant ainfi reduits à ne pouvoir

ny combattre ny s’en u’ir , leur defefpoir fit: li grand

qu’ils (e billèrent em orter jufques aux hurlements
6: aux pleurs. Les Jui au contraire jetroient des cris
de joye en continuant toûjoursde tue’ r , 5: tout l’ait

l retentiiToit de bruit de ces diEerens témoignages de
téjoiiillance 6c de douleur. (hie fila nuîft qui donna;
moyen aux Romains de fe fauver à Betheron ne fifi
furvenuë , l’armée de Ceiüus auroit elle’ entier:-

nsent défaite. ’
Les Juifsles environnerent enfuite de tous colles,

8: gardoient toutes les avenuës pour les empefcher
. d’en animât ainfi Ceflius voyant qu’il ne le pou-

voit ire ouvertement, ne penfa plus qu’à couvrirfs’
retraite. Il choifit parrn festroupes quatre censf ’
dats des plus refolus qh’i fit monter fur les toits
maifons avec ordre de crier bien haut: (Lui va .

I ’ sont
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LIVRE secours: Crus. XL. sis
comme fontlesfentinelles, afin de faire croire aux
pnemis que l’armée n’elloit point décampée.ll par.

aprés avec tout le relie ô: fit fans bruit trente fla-
de chemin. Lors que les Juifs virent le matin que

les Romains s’ei’toient retirez , ils fe jetterent fur ces
quatre cens hommes , les tuë rent à coups de fléches,
à: fe mirent a pourfuivre Ceilius. Mais s’il avoit fait
une fi grande diligence durant la nuié’t, il en fit enco-

reune plus grande durantle jour; de l’eflonnemenc
î(lel’es Soldats étoit fi extraordinaire,qu’ils abandon.

.nerent toutes les machines propres a prendre des pla-
ces. Les Juifs s’en fervirent depuis utilement contre
. : St apre’s les avoir pourfuivis jufques à Antipaq
fie voyant qu’ils ne les pouvoient joindre , ils fe re-
lûterent avec ces machines , dépoüillerentles mon;P
’nllëmblerenttoutleur butin , 6: retournerent à Je.
,rufalem avec des cris de viâoire, fans avoir perdu
zqueues-peu de gens; au lieu que du collé des Ro-
jmains le nombre des morts tant de leurs propres
troupes que des auxiliaires fut de quatre mille hom-
mes de pied octrois cens quatre-vingt de cheval s ce .
qui arriva le huitiéme jour de Novembre en la doua
ziéme année du rogne de Neron.

L

CHAPITRE XLI.
.lleftius veut faire tomber fur Florin la calife du melba:
F rennfuerésde firerraite. Ceux de Damas me»: en "4-,

bijou dix miüejuifs qui demeuroient dans leur vile.

jA P a 11’s un li malheureux fucce’s arrivé à Cefiius

j plufieurs des principaux des Juifs fortirent de
:Jerufalem , comme ils feroient fortis d’un vaiflèau
Âg’ils in eoienteltre peut faire naufrage. Coflobu-
Je 6c Suit quiel’toient freres , 6: Philippe: 1s de J 0a.
Ïdlîn qui avoit cité General de l’armée du Roy

Agrippa, fe retirerent vers Cefiius: 6: je dirayi arl-
sur!

en; .
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a leurs de quelle forte «mais; qui avoit cité ailieg

avec eux dans le Palais Royal n’ayant pasvoulu s’

fuir fut tué par ces feditieux. Ceflius envoya Saul
les autres à Neron dans l’Athaïe pour l’informer

fa retraire 6c rejetterla caufe de la guerre fur Pio
afin d’appaifer (a colere contre luy en la faifant to

ber fur un autre. ’Ceux de Damas ayant receula nouvelle de la
faire de l’armée Romaine, refolurent de couperlt
gorge aux Juifs qui demeuroient parmy eux. Mai:
comme la plufpart de leurs femmes avoieroi-

brellé nollre religion , ils eurent grand foin lek
cacherieurdefièin. Ils prirent le temps pour l’b
cuter qu’ils ef’toient tous ailemblez dans le licols
exercices publics, &ce lieu efiant forte’troit à ’
Juifs n’el’tant point armez, ils en tuërent dix rail

, fans peine. l
CHAPITRE XLII. l

Les Jitijr nomment des chefs pour la conduiretlele guer-
re qu’ils entreprennent contre les Romains, du
6re defiluelrfittjofepb auteur de cette bifloire , à qui ’ 1

donnent le Gouvernement dele haute 0’ de la bsflè (in
’ filée. Grande diftipline qu’il établit, 0’ excellent lai

site: qu’il donne. ’
A P a n’s que ceux qui avoient pourfuivy Cefiïül

furentde retour à Jerufalem , ils employer
la force 6: la douceur pour tafcher d’attirer al
party ceux qui favorifoient les Romains: ô: S’efl t
afiemblez dans le Temple éleurent des chefs pouris
conduitede cette guerre. Jofiph fils de Gorion ô! le
Sacrificateur Ananus furent ordonnez pour prendra
foin de la ville 8c d’en faire relever les murailla
Mais quant à Eleazçar fils de Simon , quoy qu’il fe fifi
enrichy des dépoüilles des Romains, qu’il eufllP”

. . in,



                                                                     

V Lune secours. Crus. XLII. au
l’argent qui appartenoit à Ceflius, 6: qu’il en cuit
beaucoup tiré du trefor public, neanmoins parce que -
’on voyoit qu’il al’ iroit a la tyrannie 6: fe fervoi:
omme de gardes e ceux qui luy el’roient les plus

confidens, on ne luy donna aucune charge. Maisil
gagna peu à-peu’ de telle forte le peuple par font
adrelTe 6: par la maniere dont il fe fervit de fun bien,
qu’il luy perfuada de luy obe’ir entour. ’

On choifit aulli pour commander les gens de
guerre dans l’Idumée Jefus fils de Saphas l’un des
Grands Sacrificateurs , 6: Elecqcr fils du nouveau
Grand Sacrificateur: 6: l’on manda à Niger, alors
Gouverneur de cette Province , qui tiroit (on origi-
nede delà le Jourdain, ce qui luy avoit fait donner
le furnom de Peraïte , de leur obeîr.

On envoya flfepb fils de Simon a Jericho, r
Mnnaflë au-delà du fleuve , 6: Jeux Eflènien à
Thamna,à laquelle on joignit Lydda, Joppé 6:
Ammaiis pour les gouverner en forme de Topar.
chie. Jean fils d’Ananias fut aufli ordonné pour
Gouverneur de la Gophnitide 6: de l’Acrabatane:
6: J os a PH fils de Mathias pour exercer une fem- Ce la;
blable charge dans la haute 6tla balle Galilée,6: l’on rfPh tif
joignoit à fou Gouvernement Gamala quiell: la plus

forte place de tout le pais. HifloircChacun de ces autres Gouverneurs s’acquitte de au.
fa charge filon que fonafl’eétion ou fa conduite l’en

rendoit plusou moins capable. Et quant à Jofeph.
[on premier foin fut de gagner l’affeétion des peu.
pies comme pouvant en tirer de grands avantages ,
6: reparer par l’a les fautes qu’il pourroit faire. Pour
s’acquerir aulli les plus uilTans en partageant avec
eux fon autorité , il chotfit foixante 6: dix des lus
f i es 6: des plus habiles qu’il établit comme a mi.
ni rateurs de la Province, 6: donna ainfi la joyeà r
ces peuples d’ellre gouvernez par des perfonnes de
leur pais a: inflruits de leurs coutumes. Il établit

6mm Tome l. ’ O outre



                                                                     

au Gueux-1 DES Jurrs courra LES Roue
outre cela dans châque ville fept Juges pour jugtr
les petites caufes felon la forme, qu’il leur en précri-
vir. Et quant aux grandes, ils’en referva la connoif-
fance.

Aprés avoir de la forte ordonné de toutes chofe;
au. dedans , il porta f es foins a ce qui regardoit la feu-
reté dudehors : 6: parce qu’il ne doutoit point quij
les Romains n’entraIlEnt en armes dans cette Pro
Vince, il fit enfermer de murailles les places delabsf-
r: Galilée qu’il jugea devoir principalement fortifier;

fçavoir Jotapat, Berfabé’e , rSalamain , Paulo.
Japha , Sigogh, Tariche’e ,Tiberiade ,6:fortilittlt ’
mont Itaburim 6: les cavernes qui font prés dularlt

Genefareth. - A
(brans à la haute Galilée il fit auffi fortifier Petit.

autrement nommée Acabaron , Seprh , Jamnith il
Mero s 6: dans la Gaulanite Seleucie , Sagan à (il;
mala. Les habitant de Sephoris furent lesfeulsiqll
il permit d’enfermer leur ville de mitrailles, par?
qu’ils efloient riches,po’rtez a la guerre, 6: dillialefi
gouverneur. Il ordonna aulli à Jeux fils de Lttirsde
faire enfermer de murailles Gifcala. Qn’nt à romes
les autres places il y alloit en performe, afin d’ordon-

ner des travaux 6: de les faire avancer.
Il fit entoiler jufques a cent mille hornrrresdtls1

Galilée que leur jeunefle rendoit les plus propmj
pour la guerre , 6: les arma des vieilles armG’
qu’il ramafl’a de tous collez. Comme il fçavoitqüf,

ce qui rendoit principalement les Romainsinviutt’
bles efioit leur obeïllance 6: leur difcipliner a
qu’il voyoit que le temps ne luy permettoit gifler
faire autantexercer les gens qu’il l’auroit de "il;

creut devoirtravailler au moins a les rendre ab: ’
fans. ’Ainfi parce que rien n’y eut tant comme!
que la multitude des commangam, il leur donnlq
à l’imitation des Romains quantité de chefiza

outre les principaux Officiers comme Cam



                                                                     

LIVRE SECOND. CHAP. XLII. si;
Maillres de camp 5c-autres , il établit un grand nom.
bre de bas officiers... leur enfeigna toutes les dive:-
fesmanieres de fignal , de quelle forte il faut fon-
ner l’alarme, la charge, 6c la retraite : comment
lesttoupesquiront encore entieres doivent foûtenir
celles quivfont ébranlées, a: celles quiin’ont point
combattu rafraifchir les fatiguées pour partager
avecellesle petils 6c il les inflruifoit de tout ce qui
pouvoit fortifierleur courage . s: accoutumer leurs
corps, au travail 8c au fatigue. Il leur reprefentoit
fur toutes choies quelle efloit- l’extrême difcipline
des Romains, 8c qu’ils avoient à combattre contre
des hommes dont la force corporelle jointe à une
invincible fermeté d’ame avoit conquis prefque tout
le monde. Il aioûtoît que s’ils vouloient luy (ai-
teconnoillre quelle feroit l’obe’ilTance qu’ils luy

rendroient dans la guerre , ils devoient dés lors re-
noncer aux voleries, aux pilleries, aux briganda- .
vges, nefaire point de tort à: ceux de leur nation , ny
fe perfuader de pouvoir trouver-du profit dans le
dommage de ceux qui leur efl’oient les plus connus
a: les plus proches, puis qu’il efiimpoflible de bien
flüfiirdansla guerre quand onlagit contre (a con-
fiance , 8c que les méchans font haïs non feulen-
ment des hommes, mais de Dieulmefme, Il leur
donnoit planeurs autresfembl-ablesinflruélionsg à: I
avoit déjà autant de gens qu’il en defiroit z carleur

nombre elloit de foixante mille hommes de pied ,
deux cens cinquante chevaux , quatre mille cinq
cens étrangers qu’il avoit pris à fa folde , auxquels il
le fioit principalement, 6c fix cens gardes pour te-
nir pre’sde (a performe qui efioient tous foldats choi-
lis. Ces troupes excepté les étrangers efioient en.
tretenuës parles villes, qui les nourrilloient volon-
tiers , 6: fans en eflre incommodées , parce que châ-
cune de cel!es dont i’ayparlé envoyoit la moitié de
(uhabitansâla guerre, a: l’autre moitié leur four.-

i s O a i » " ailloit
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stilloit des vivres , pourvoyant ainfi par une millad-
ce mutuelle à la feureté à a la fubfifiance les uns du

autres. i » i
C H A P 1 r11 a" XLlIl.

Deflèinsfiwmq contrejofephpar Jeux de Gifcala qui eflù
un ires. méchant hamme.Di’ucrs grandsperils que Jofql
courut , et par quelle adreflê il s’en [une (9’ "(qui

Jan ùfirenfmner dans Gijimla, fait il fifi: enfarq:
des principaux de Jerufitlcm envoyeur des gens de guerre
a quarreperfmmer de condition pour dépoflèdcr Jofql
defon gowcrmmcnt. Jofipbprmd ces Dépusq prifon-
nim a" les maye à jerufitlcm, où le peuple les un
mir. Scrangême de Jofepb pour reprendre 7360M
qui s’cfloit revalue contralto. ’

1) nous que Joleph le conduifoit de la forte dan
la Galilée J E A n fils de Levias qui elloit de Gira-

.la vint à paroiilrg. Il efloit tres. méchant , tresani- l
ficieux , tres-diflimulé, ô: tres- grand menteur. La
tromperie pa (fait dans (on ef prit pour une vertu . a
il en nfoit mefme envers ceux avec qui il faifoit une
profefiion particuliere d’amitié. Son ambition n’a

voit pointde bornes : 6c plus il commettoit de cric
. mes, plus il lefortifioitdanslesefperances. La mi-

fere où il s’elloit veu l’avoir empefche’ durant nn’

temps de faire connoiflre pulques où alloit (a mé-
chanceté s 6c au commencement il voloit (cul : mais
d’autres fe joignirent apre’s à luy dans ce’t infante

exercice. Leur nombre crailloit toûiours, 6c il ne
recevoit que ceux qui n’avaient pas moins de coura-
ge que de force de corps ô: d’experience dans la gust-
se. A rlés qu’il en emaflemblé iufquesà 4oo.dont

la plulgatt efloient desTyriens fit ’tifs, il commen-
çaapiller la Galilée, 6c tua plumeurs de ceux qu! t
l’apprehenfion de la guerre avoit portez à s’y rem i

. m.



                                                                     

Ltvnn simoun. Cran. XLllI. sur
Comme il afpîroit a de plus grandes chofes ,il delira
de commander des troupes reglées , 6c il n’y eut que
lemanque d’argent qui l’en empefcha.

n ’ Lors qu’il vit que Jofeph le confideroit comme un
’homme de fewice, il lu petfueda delny commet.
tre le foin de fortifier Grfcala. Il gagna beaucoup
fur ce qu’il rira pour ce fuiet des plus riches -, 6c il
eut enfuite l’artifice de faire ordonner par Jofeph

j arousles Juifs qui demeuroient dans la Syrie de ne
point envoyer d’huile aux lieux circonvoi li ns, qu’el-
e n’eufl’ paire parles mains de ceux de leur nation.
Il «racheta aprés une [res-grande quantité , dont
quatre mefures ne luy coûtoient qu’une piece de
monnaye Tyrienne qui en valoit quarre Attique: , a:
il tiroitle mefme prix dela moitié d’une de ces qua-
tre mefures Ainfi comme la Galilée ell fort abon-
dante en huile , qu’elle en avoit recueilly en cette.

v année une "es-grande quantité , a: qu’il citoit le
fenil qui en envoyoit auxlieisx qui en manquoient, il.
fit un gain merveilleux, &s’enfervitcontre celpy a;
qui il en avoitl’obligation. Enfuite. dansl’efperam.
ce que li Jofeph elloit dépolfedé de (on Gouverne-
ment il pourroit luy fucceder, il ordonna a ses vo-
leurs qu’il commandoit de piller tout le pais, afin.-
quela Province fetrouvanttroubléeil pûl’t tuër Jo.
feph en trahian s’il vouloitydonner ordre , oul’ac.
enfer a: le rendre odieux à ceux du pais s’il negli-
geai: de s’acquitter du devoir de (a, charge. Pour.
mieux reiiflir dans ce dellein il avoit dés auparavant
fait courir le bruit de tous coflez,que Jofeph avoit ses
folu de livrercette Province aux Romains : a il n’y’
avoit point d’autres artifices dont il ne refervill aulli
pour le perdre.

Ainfi quelques ieunes gens du bourg d’Abatith qui
filoient garde dans le grand Champrartaqnerent
Baleines Intendant du Roy Agrippa a: de la Reine
Bereuice, 6c pilleras: (ourle bagage qu’il. coudraie

1 r O 3 fÔÎt,
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(oit, parmy lequel ily avoit quantité desiches vê- a
remens , de vaillelle d’argent , a: fix cens pieces.
d’or. Comme ils ne pouvoient cacher ce vol ils lei

orterent’ à Jofeph qui ’efioit alors à Tarichée. Ilj
es reprit fort d’avoie nié de cette violence envers les
ens du Roy, leur commanda de remettre entre

fis mains d’Enée l’un des principaux habitans de la"
ville tout ce qui avoit elle pris 5l 8c cette aâion de
iufiice penfa luy coûter la vie. Car ceux qui avoient
fait ce vol furent fi irritez de n’en pouvoir profiler
au moins d’une partie , «parce qu’ils iugeoientbien -
que le deiTeinde Jofeph efioit de le rendre arille! à
6c a la Reine fa fileur, qu’ils allerent la mua: dire
danstous les villages que Jofeph efloit un crainte,
6c répandirent aufli de telle forte ce bruit dans les ;
villes, que déslelendemainmatin cent mille horn-
mes’ s’aii’emblerent en armes , 6c re, rendirent
dans l’I-Iypodrome présde Tarichée où ils crioient
avec fureur , les uns qu’ille faisait lapider , 6c les au«
tresqrr’ll faloitle brûler ,’:8e’ [un 6c Jefiu fils de 8:4

phas alors Magiürats dansv’liyberiade n’oublioient

rien pour les. animer encore davantage. Les amis
6c les gardes de J ofeph furent fi effrayez de voircet-
se grande multitude fi irritée contreluy, qu’ils s’en- l

finirent tous excepté quatre. Il dormoit alors; 6c l
l’on eiloit prefl’ à mettre le feu dans fa maifon quand
ilxs’évei’lla. Ces quatre qui ne l’avoient pointaban-
donnél’exhortesentà s’enfuir. Mais luy fanss’éton- ’

net de voir tarit de .gens venir l’attaquer 5L de fe
rrouverfeul , le prefenta hardiment à eux avec des r
habits déchirez , dola cendre fur fa telle , les main! l
denier-e (on dos , 6c l’on épée pendue a (on coti.
Les perfonnes qui luy elloient aifeâionnées , 8c par-

- ticulierement ceux de Tarichée , furent émeus de i
compnllion : maisles païfansôc le menu peuple des
lieux: voifins qui trouvoient qu’il les chargeoitde
trop d’impowonsj. .l’outragerentde paroles, enÜ-

4 - i faut.



                                                                     

LIVRE secours. CHAP. XLIII. si,
faut : Qu’il taloit qu’il rapportait l’argent du pu. "
blic, 8c qu’il confelïafi la trahifon qu’il avoit faire : "I
car le voyant en cét eflat ils s’imaginoient qu’il ne
defavoiieroit rien de ce dontil efloitaccufé , 6c que
ce qu’il tairoit n’efioit que pour les toucher de pitié.

afin qu’on luy pardonnait. Alors comme (on def-
Gain alloit de les divifer , il leur promit de confelrer
la verité , 8c leur parla enfuit: en ces termes : Je se
n’ay pas eula moindre penfée de rendre cét argent n
au R0! Agrippa , ny d’en profiter. Car Dieu me a
garde ’el’tre amy d’un Prince qui vous cl! ennemy, a
ou de vouloir tirer de l’avantage d’une chofe qui re 4
vous feroit préjudiciable. Mais voyant,ajoûta.t’il en a
s’adrelTant aux habitans de Tarichée,que voûte ville r c
a befoin d’el’tre fortifiée5que vous manquez d’argent a

pour y faire travailler , 6c que ceux de Tyberiade 5c a
des autres villes defitent de s’approprier cette prife , se
j’avais refolu de l’employeràfaire enfinmer vofire a
ville de muraillesœre fi vous ne le defirez pas,ie fuis se
.prei’t de rendre tout ce qui alefié pris pour en difpofer et
comme vous voudrez : Et fi au contraire vous avez c c

ne] que fentirnentde l’intention que j’a eue de vous a
aire plailîr , vous elles obligez de me étendre. a

Ce difcours toucha tellement ceux de Tarichée, ’
qu’ilsluy donnerent de grandes loüangles. Ceux de
Tyberiade au contraire a: les autres en rent encore
plus animez contre luy 6c le menaçoient plus que ja-
mais. Dans cette diverfité de fentimens au lieu de
continuera luy parler ils entrerent en conteflation
les uns contre les autres : 6c alors Joieph le confiant
au grand nombre de ceux qui luy efioient favora.
bles , car les Tarichéens n’ei’toîent pas moins de qua.

tante mille, commença à parler avec plus de har.
diefiè à toute cette multitude. Il ne craignit point
de blâmer leur injufle pretention, 6c de dire haut
renient qu’il faloit employer ce’t argent à fortifier "
Tarichée; qu’il prendroit foin de fortifier aufli les r:

O 4- autrest
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Ë, autres villes, 8c que l’on ne manqueroit pas d’argent
n pourveu qu’ils s’unifiènt enfemble conire ceux de qui

n il en filoit tirer , a: non pas contre celuy qui pouvoit
u leuren faire avoir.

Cette multitude trompée de la forte le retira entais
deux mille hommes de ceux qui efioient arrimez con-i
ne lux allerent en armes l’afiieger dans fa maifon -
avec e randes menaces : a: dansce nouveau ri!
il fe fervrt d’une autre admire. Il monta au plus En:

r étage du logis , d’où aprés avoir appaifé ce buires
et leur faifant ligne de la main illeur dit : Qu’il neptu-
u voit pas entendre parmy tant de voix confuies ce
n qu’ils defiroient de luy. Mais que s’ils vouloient luy
sa envoyer quelques perfonnes avecqni il pûü conferer,
on ilelloit prefl de faire tout ce qu’ils voudroient. Sur

cette propofition les principaux 6c les Magil’crats fu-
rentletrouver. Il ferma lesportesfuseux , lesmena
dans les lieux les plus reculez du logis , ou il les fit tel-
lement foiietter qu’ils efloient fi écorchez qu’on j
Voyoit leurs colles , 6c aprés il les renvoya. Cette
multitude qui attendoit au-dehors le fuccés de la
conference 6c croyoit qu’ils difputoient des «tondit
rions , fut fi effrayéede les voir revenir ainfi touret!
fang , que chacun ne peurs plus qu’à s’enfuir.

- La douleur qu’en eut Jean augmenta encorda
haine a: fa jaloufie contre jofeph. 6c luy fit avoine-
coursà de nouveaux artifices. Il feignit d’eilre man
lade, 6c luy écrivit pour le prier de luy permettre
d’aller prendre des eaux chaudes à Tyberiade .Com-
me J ofeph ne le défioit pointencore deluyil luy en-
voya une lettre admirante :ux Gouverneurs de la vil-
le , parlaquelle il les prioit de luy faire donnesun
logis a: les chofesdontilauroit befoin. Deux jours
nprés qu’il y fut arrivé il trompa les uns a: corrom-
pit les autres par de l’argent pour leur faire abandon
net Jofeph. sila: que Jofeph avoit lai lié ourla gap
de de la ville l’ayant découvert luy en d’un au:
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a bien qu’il fût nuit! lorsqu’il receut fa lettreil ne
bailla pas de partir à l’heure mefme , 6c arriva de
grand matin à Tyberiade. Tour le peuple , excepté
ceux qui avoient ellé gagnez par de l’argent . fut au-
devant de luy : mais comme Jean fe doutoit dufuiet
qui l’amenoit , il envoya un defes amis luy faire des
excufesde ce qu’il ne luy alloit point rendre les de.
Voirsà caufe de quelque incommodité qui l’obligeoit
à garder le lit.Ce traillre ayant appris enfuite que Jo.

r Œpb avoit fait afl’embler les habitant dans le lieu des
exercices publics pour leu: parler fur le fujet de l’avis

. qu’on luy avoit donné , envoya des gens armez pour
letu’e’rs Quandle peupleleur vît tirer leurs épées il
s’écria 5 6c Jofepb s’ellant tourné lors qu’ils les luy

portoient déjà à la gorge , defcendit d’un petit terre
élevéde il): coudées fur lequel il elloit monté pour.

parler 5 gagna le Lac avecdeux de fes gardes feulo-
snent , ô: le fauva dans un petit batteau.
. Lesgens de guerre qu’il entretenoit prirent nuai.
roules armes pour châtier ces allallins. Mais corn-

i meil craignoit que fi l’on en venoita une guerre ci-
vile,le crime de quelques particuliers ne caufall la
ruine de toute la ville , il leur manda de penfer feule-
ment à leur feureté fans tuêrny acculer performe: 6c

ils luy obeïrent. ,Ceux des lieux d’alentour ayant fceu cette trahi-
fon 6c qui en efioit l’auteur , s’allemblerent pour
marcher contre Jean, 6c il fe fauva à Gifcala. Les
habitans detoutesles villes dela Galilée fe rendirent
enfuite en armes se en tres-grand nombre auprés de
Jofeph en criant :Qr’ils venoient pourle fervir con-
tre Jean ce traître g: leur commun ennemy , ô: pour vs
brûler la ville qui luy avoit donné retraite. Il leur et
répondit qu’il ne pouvoittrop louer leur affeélion: t.
mais qu’il les prioit de ne s’y pas laifier emporter , H
parce u’il aimoit mieux confondre fes ennemis par u
[a me eraüon que delesdétruire pasla force. Il fe r

’ ’ O ’ i con-

a. K

a
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contenta de faire écrire les noms de ceux qui avoient
confpiré avec Jean que chique ville declara voloni i
tiers ,’ a: fit publierafon de trompe que l’on confif-
quercitlebien, ce quel’on brûleroit les maifons 6c i
toutes les familles de ceux qui n’abandonneroient
pas dans cinq jourseetraillre. Cette declaration eut
tant d’efct , que trois mille hommes abandonnerent
Jean , vinrenttrouver Jofeph , 6c jetterent leurs ar-
mesàfes piedst ’ ’ ’

Jeanfe voyantalorshors d’efperance de pouvoir
travailler ouvertement à perdreJofeph,fe retinavec
deux mille Tyriens fugitifs qui luy relioient, au:
penfa plus qu’à le ruiner par des artifices a: du
trahirons plus difficiles à découVrir. Il envoya fe-
cretement à Jernialem l’accufer de lever une gran-
de arrnée pour fe rendre maifire de Jerufalem fion
ne le prévenoit. Le peuple qui avoit efié informé
d’une partie de ce qui s’efioit paflé ne tint compte
de cét avis : mais les principaux de la ville arque].
qua-uns des Magil’lrats envoyerent lècrerement de
l’argent à Jean pour aflembler des troupes 6c faire
H guerre a Jofeph. Ils drellèrent un a&e pour luy
ofier le commandement de celles qu’il avoit: 6c pour
faire executer ce decret envoyerent deux mille
cinq cens hommes de guerre 6c quatre perfonnes fort
confiderables, fçavoir Jura, ou Gozar filsde No-
micus, Jfldnidd’ Saducéen, Simonôcjuda fils de Jo-
nathas tous (camus dans nos Loix 8c fort éloquens, ’
afin de détourner les peuples de l’affeâion qu’ils por-

toient à Jofeplr, 6c avec ordre s’il vouloit venir de
(On bon’gré rendre raifon de fes aillions de ne luy
faire point de violence , 6c s’il le refirfoit de le traiter

’ comme ennemy.
Les amis de Jofeph luy donnerent avis, que l’on

envoyoit vers luy des gens de guerre : mais ils ne pû-
rent luy mander à quel defrein , parce qu’on le tenoit
fort feeret. Aurfi Scitopolis , Gamala, Gircala a

Tybeg
à
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Tyberiade fe declarerent contre luy avant qu’il y put
donnerordre. Il s’en rendit maiflre bien-toit aprés
fans violence , a: prit auffi par fon adrefle ces quatre
Députez 6c les principaux de ceux qui avoient pris les
armes contre luy. Il les envoya tous à J erufalem , où
le peuple s’émeut de telle forte contre eux,que s’ils ne

s’en fullènt fuis il les auroit tuez 6c ceux qui les
; avoient envoyez.

La crainte que Jean avoit de J ofephle tenoitcnÀ
.. fermé dans Gifcala, 6c peu de jours aprés leshabi-
1. tans de Tyberiade s’eiliant encore revoltez contre
. J ofeph envoyerent oErir au Roy Agrippa de remet-

treieur ville entre fes mains. Il prit jour pour rece.
Voir l’efi’çt de leurs offres : maisil manqua de venir.

(braques cavaliers Romainsrarriverent feulement :
6c alors ils fe revolterent contre J ofeph. Ilen receut

. la nouvelle à Tarichée : 6c comme il avoitenvoyé
tous fes gens de guerre pour amallèr du blé il fe trou-
va dans une grande peine , parce que d’un collé il

, n’ofoit marcher fcul contre ces deferteurs qui l’a.
’ voient abandonné; &ilnepouvoitdel’aurrefe re.

foudre à demeurer fans rien entreprendre dans la
crainte qu’il avoit que lestroupes du Roy fe rendif.
fent cependant maiftrefies de la ville, outre que le
lendemain citoit un jour de Sabath qui ne luy pers

’mettoit pas d’agir.

Enfin ilforma un delTein quiluyreiiflit : 8c pour
empefcher que l’on ne pûfi donner aucun avis à
ceux de Tyberiade, il fit fermer toutes les portes
de Tarichée. Il pritenfuite tout ce qui fe trouva de
barques fur le Lac dont le nombre elloit de deux
cens trente, mit quatre matelots dans châcune,ôc vo-

ua de grand matin vers Tyberiade. Lors qu’il fut
a une telle difiance dela ville qu’il ne pouvoit qu’à
peine en ellre apperceu ,il commanda à tous (es ma-
telots de s’arreller 8c de battre l’eau avec leurs avi-
ronsjclegrs rames : 6c luy accompagnéfeulement

6
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de fept de fesgardes qui n’efioient point armez s’aï

vança allez prés pour pouvoir ellre reconnu de ceux
de Tyberiade. Ses ennemis qui continuoient à parler
outrageufement de luy de defius les murailles de la
ville furent li furprisde le Voir; a: ce grand nombre
de barreaux éloignezqu’ils croyoient pleins de gens
de guerre les effraya de telle forte , qu’ils jetterent
leurs armes de le prierent a mains joints de leur par-

b) donner 6c a leur ville. 1l commença parleur fairede
sa grandes menaces 6c de grands reproches , de ce
u qu’ayant entrepris de faire la guerre aux Romain
,, ils conf umoient leurs forces en des dilTentions doue-
as fliquer qui elloit le plus grand avantage qu’ils pâlies.
,, donneràleurs ennemis , dit que c’el’toit une chofe
,, horrible que le delïein qu’ils avoient de faire mourir
n leur Gouverneur de qui ils devoient attendre le plus
sa d’aliment: , 6c de ne rougir point de honte de luy
n refufer les portes d’une ville qu’il avoit enfermée de

,, murailles s mais qu’il vouloit bien leur pardonner,
n pourvû qu’ils luy envoyafient des Députez afin de

, , luy en faire fatisfaétion. i jIlsluy envoyerent aulIiJolldixdes principaux de
la ville. Il les fit mettre dans une barque qu’il en-
voy: allez loin : demanda enfuite qu’on luy envoyait
cinquante des Senateurs les plus confiderables , afin
de rebevoir aulli leur parole: a: il continua fous le
mefme pretexte d’en demander d’autres jufques à ce
qu’il eut entre fer mains tout le Senat de Tyberiade,
dont le nombre elloit de litt cens , 6c deux mille au-
tres habitanstât à mefure qu’ils venoient il les en.
voyoit prifonniers à Tarichée fur ces barques qu’il

avoit amenées vuides. g
Alorstout le peuple fe mit à crierque damnoit

ollé le principal auteur de la fedition , a: qu’ils le
prioient de fe contenter dele faire punir. Sur quoy
comme -Jofeph ne vouloit la mort de perfonnejl
commanda a Levias l’un de les gardes d’aller couper

’ . le
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es mainsàClitus : Mais ce garde elfraye’ de fe voir
Îèirl au milieu de tant d’ennemis n’ofa executer cét

ordre: 8c Clitusvoyant que Jofeph s’en mettoit en
colere 8c vouloit defcendre en terre pourle challier
luymefme comme fun crime le meritoit, le pria de
luy lailfer au moins une main. Il le luy accorda,pour-
Veu que lu -mefme s’en coupait une: a: auE-toll ce
feditieux tira fou épée , 6c fe coupa la main gauche.
En cette maniere 6c par cette adrell’e Jofeph avec
feptfoldats feulement 6c des barques vuides recou-
Vra Tyberiade.

Quelques joursaprés il permit à fer troupes de fac-
cager Gifcala a: Sephoris qui selloient revoltées.
Mais il rendit aux habitant tout ce qu’il pût ramaller
du pillage j 6c en ufa de mefmeenversceux de Tybe-
riade pour les chafiier d’une part par le dommage
qu’ils recevoient en leur bien , 6c regagner de l’autre
leur alfeâion parla reflitution qu’il leur faifoit faire.

[Chantants XLIV.
Les Juif? [e preparem à la guerre contre les Romains. Vol

lerie: a ravagerfiitespar Simon fils de clam.

A P n E’s que ces divilions domelliques , qui n’e-
’ fioientjufques alors arrivées que dans la feule
Galilée , furent cellées , on ne penfa plus qu’à fe pre.

parer’alaguerre contreles Romains. Le GrandSa- ’
crificateur A N A Nu s 6c ceux des principaux de Je-
rufalem qui leur elloient ennemis fe balloient de
faire relever les murailles de la ville , d’all’embler

rand nombre de machines,5t de faire de tous collez
forger des armes. Toutela jeunelfe s’exerçoit pour
apprendre a s’en bien fervir, 6c la chaleur d’un fi
grand mouvement remplilloit tout d’agitation de de
tumulte. Mais les plus (ages 8c les plus judicieux pre-
voyant les malheurs ou l’on talloit engagenavoiept

. . e

a; r5
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le cœur percé de douleur 6c ne pouvoient retenir
leurs larmes. Ceux au contraire qui allumoient le
feu de la guerre prenoient plailir a fe repaifire de vai-
nes efperances: à Jerulalem el’toit dans un tel ellat
que l’on voyoit cette malheureufe ville travailler el-
le- mefme à fa ruine , comme fi t lle eull voulu ravir
aux Romains la gloire de la détruire. îLe dellein
d’Ananus elloit de furfeoir pour un temps tous ces
preparatifs de guerre , afin de travailler à guerirl’e-
prit de ces leditieux que l’on nommoit Zelateurs, à:

à leur faire prendre des refolutions plus prudentes dt
plus utiles au public : mais il fuccomba dans [on nt-
treprife comme on le verra dans la fuite.

Cependant S 1M on fils de Gioras allembla dans
la Toparchie de l’Acrabatane un grand nombre de
gens qui ne demandoient comme luy que le delot-
dre 8c le trouble. Il ne fe contentoit pas de piller les
maifonsdes riches : foninfolence alloit jufques ales
fraper ô: à les battre 5 6: il afpiroit ouvertement à la
tyrannie. Ananias 6c les Magillrats envoyerent con-
treluy des gens de guerre : Sc’il s’enfuit vers ces va.

i leurs quis’elloient retirez à Malfada , où ayant de.
meuré jufques a la mort d’Ananus 5c de les autresen-
nernis , il fit tant de maux al’ldumée que les Magi-
llrats furent obligez delever des troupes pour met.
ne en garnifon dans les bourgs 8c dans les villages.
afin d’empefcher la continuation de les voleries 6c

de fes meurtres. *
Fin dufetoml Livre.
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H I S T Û IRE
D E L A

GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
L’Empereur Neron donne à Vtflm ml le commandement

de je: armées de Syrie pour filin la.
guerre aux Juifs. i

ç ’EMPEREUR Neron ne pût apprendre

’ fans étonnement 6c fans trouble le
mauvais’fuccés de fes armes dans la J u.

- dée: Maisil le dillimula, 8c couvrant
fa peur d’une apparence d’audace, il

lit éclater fa colere contre Cefiius; comme li c’eull:
elléi fou incapacité 8c non pasa la vfleur des Juifs
que les avantages qu’ils avoient remportez fur fes
troupes devoient ellre attribuez. Caril croyoit qu’il
choit de la dignité de l’Empire 6c de cette fuprême
grandeur qui l’e’levoit li fort au-deffus de tous les au-
tres Princes, de témoigner par le mépris des chofesles
plus fâcheul’es cette fermeté qui rend l’ame fuperieu-

se a tous les accidens de la fortune; Dans ce combat
qui le palliait enluy-mefme entre fa fierté 6c futain-

te,
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te , il jetta les yeux de tous collez, pour voir a qui
pourroit confier la conduite d’une guerre où il ne tu
gilloit pas feulement de chaflierla revolte des Juin
mais de maintenir dans le devoir le refit de l’Orient’

en empefch ant que les autres nations n’entreprilltnl
suffi de fecoiierlejougdes-Romains comme elles
pacifioient entierement difpofées. Aprés avoir for
deliberé il netrouva quel: feul VESPASIEN capablt
de foû’enir le poids d’une fr grande entreprife. Sari:
depuis fa ieunelle jufqu’a fa vieillelTe s’elloit poilée;

dansla guerre: l’Empire devoit à fa valeurlspaix.
dont il joiiill’oit dans l’Occident qui s’étoit vendant-

lé parle foûlevement des Allemans 3 5c les tram
avoient fait recevoir à l’Empereur Claudius (au
qu’il luy en coûtait ny des lueurs ny du fang. la gloire

etriompherdel’An leterre qu’on ne pouvotulire
jufques alors avoir elëé veritablementdomte’e. Aini
Neron confiderant l’âge , l’experience, de le couragt

de ce grand Capitaine , et qu’il avoit des enfant
elloient des oflages de fa fidelite’ ,ôc qui dansla vi-

gueur de leur jeunelle pouvoient fervir commede
bras à la prudence de leur pere; outre que peut- l
Dieule ermettoitainfi pour le bien del’limpire.me
refolut e luy donnerle commandement de les at-
mées de Syrie t 5l dans le befoin qu’il avoit deluy.il
n’y eut point de témoignage d’affeélion 6c femme»

dont il n’accompagnafi: ce choix, afin de l’animeq
encore a s’efforcer de réiifiir dans une carillon. il.
imponante. Yefpalîen citoit alors aupre’s de ce l’un:
ce dans l’Achaïe; 6c il n’eut pas plûrol’t ellé honore;

de ce grand employ. qu’il envoya Tue fun fils’aAlo ’

xandrie poury prendre les cinquiéme dt dixième ler
pions: 6c luy aprés avoir pallé le détroit de l’liels 1

pour fe rendit par terre dans la Syrie, où il alleu-
toutes les forces Romaines 8c les troupes annulons!
que luy donneront les Rois des nations voifinc’” .

cette Province. c î. Il.O
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CHAPITRE Il.
la Iaifwoulnm attaquer la oille d’melon oh 1’13 avait

4 unegzrnifim Romaine, perdent dix-huit mil: homme!
en Jeux combat: avec jean 0’ 81’144 Jeux de leur: tbefi,

a! Niger qui efloit le troifiéme fifme comme par mi-
racle.

L ’Avnn mon fi inefperé remporté par les Juifs fur
l’armée Romaine commandée par Cefiius leur

enfla tellement le cœur 8: les rendît fi infolens , qu’é-

Il!!! incapables de le moderer, ils ne penferent qu’à
poulier la guerre encore plus loin.Aprés avoir allem-
lé tout ce qu’ils pûrent de meilleures troupes , il!

marcherent contre Afcalon qui el’i une ville fort an-
tienne difiante de Jerufalem de cinq cens vingt fia.
des,& refolurent dcl’attaquerla premiere,parce que
de tout temps ils la haïlfoient. Ilsavoient pour chef:
trolshommes fort braves a: qui n’avoient pas moins
de conduite que de valeur , N 1 G a a Pera’ite. 81 L A a

Babylonien, a: J un Eflenien.
Afcalon citoit: environnée d’une tres-forte mu-

raille: mais la garnifon en citoit fi faible qu’elle
relioit compofée que d’une cohorte d’infanterie,

5: de quelque cavalerie commandée par Jntoiue.
L’ardeurclontlesjuifsefloient pouflez leur fit faire
me fi grande diligence, qu’ils arriverent aupre’s de la
Iille plûtol’t qu’on ne l’auroit pû croire. Ils ne fur-

nirent pas manmoins Antoine. Comme il avoit en
wis de leur marche , il efloir déjà (on)! avec fa cava-
crie pour les attendre ,- a fans s’efionner de leur
nultiiu’de a: de leur audace , il foûtint fi courageufe-
rient leur premier elfe" , qu’ils ne pûrents’avancer
Mquestaux murs dela ville 5 parce qu’encore qu’ils
bipafïaflenr de beaucoup les Romains en nombre,
la avoient le defanmage d’avoir àfaire à des enne.

ml:

335i



                                                                     

I36a

no Goums ne: Ions conne us koff.
mis auflî fçavans dans larguerre qu’ils y efloientignsi

sans, auflîbien armez qu’ils licitoient mal, anili- ’

bien difciplinez qu’ils relioient peu, St qui au lien!
de n’agir comme eux que par impetuofité ne par to-i

Iere ,obeïflbient parfaitement à leurs chefs: aquoy
joignant ce queles Juifs n’avoient;que de llinfant
rieils furent aifémentdéfaits. Car auflitofl quem
te cavalerie eut rompu leurs premiers rangs, il
prirentla Fuite: a: alors les Romains les attaquas
de toutes parts ainfi écartez dans cette campagnequi
leur efioit fi favorable , ils en tuërent un imparti l
nombre 5 non que les Juifs manquallènt de sans]
ayant rien qulils ne (îlien: pour tafcher de rétablitle

combat; mais parce que dans le defordre oùill
efioient les Romains animez par leur vifloire cent-h i
nacrent à les pourfuivreidurant la plus grande panic l
du jour fansleur donnerle temps de le rallier. Ainli
dix mille demeurerent morts fur la place avec le"
6c Silas deux de leurs chefs, 6c les autres,domll
plufpart citoient blellez , fe fauverent fous la (on:
duite de Niger dans un bourg de l’Idume’e nomme

Salis. Du collé des Romains quelques-uns lolo

ment furent bleflêz. -. Uneii grande perte au lieu d’abattre le cœur de!

Juifs ne fit que les irriter encore davantagefarh
douleur qu’ils en "(rentoient 6c par le delir et?!
venger. Au lieu de s’étonner de ce grand nombre de

morts , le fouvenir de leurs precedens avantages ne
levoitleurs efperances , 6: leur infpiroit une andme
qui leur’attira une feeonde défaite. Sans donner feta

lement le temps aux bleflez de guerir de leurs pllyfîn
ils raflëmblerent une armée plus forte que la prame
te, ô: plus animez que jamaisretournerent 00’
tre Afcalon : mais n’efiant pas plus aguerris qu’a?

paravant , 8c ayant toûioursles mefme: defavanfl-
es qui leur avoient fait perdre le premier contins:

ils n’eurent pas dans cette autre escaliers un (and
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’ us favorable. Antoine leur dreŒa des embufcades

rleur chemin , les chargea 6: les environna de tou-
tes parts par fa cavalerie avant qu’ils eulfent le loifir
(le fe mettre en bataille , a ilyen eut encore plus
de huit mille de tuez. Le relie s’enfuit 5 ô: Ni et
après avoir fait tout ce» quel’on pouvoit atten te
d’un homme de cœur Je fauva dansla tour deBeze-
dei. Comme elle efloit extrémement forte 8c que
le principal deifein d’Antoine eiloit d’oi’ter à fes en-

nemis un auflî excellent chef qu’e’iloit Niger , il ne
voulut pas perdre le temps à s’opiniâtrer de la for-
cer : il fe contenta d’y mettrele feu , a: fe retira avec
laioye de penfer que Niger n’avait û éviter de perir
avec les autres : mais ills’efloit iette’ e la tour en-bas,
à el’toit tombé dans une cave où les liens le trouve-
rent vivant trois jours aprés , lors qu’accablez de
douleur , ils cherchoient fon corps pour l’enterrer.
Unbonheur fi inefperc’ leur donna une ioye inconce.
vable : &ilsne pouvoient attribuer qu’à une (provi-
denceparticulierede Dieu de leur avoir ain l con.
ferve’ un chef, dont la conduite leur citoit fi necefg
faire dans la fuite de cette guerre.

CHAPITRB ’III.
Veflmfien arrive en Syrie , 0’ les habitant de Seplvoris la

principale oille de la Galilée, qui efloit demeurée atta-

chée au party de: Romains cantre ceux de leur propre
nation , reçoivent garmfim de hg. ’

E s p A s t 1-: N ei’rantarrivé avecfon arméeàAnZ

doche metropolitaine de Syrie , qui palle fans
contredît tant par fa randeur que par (es autres
avantages pour l’une entois principales villes de
toutl’Empire Romain ,. il y trouva le Roy Agrippa
qui l’attendoit avec fes forces. Il s’avança de-là à
Ptolemaïde’mù les WÏtIns de Sephoris vinrent le

. . trous

agi:
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trouver. Le defir de pourvoir à leur (cureté , a li
connoiifance qu’ils avoient de la puiffance des Ro-
mains, ne leur avoit pas fait attendre fon arrivée
pourleurtémoignerleur fidelite’: ils avoient prote
fiéàCeiIius de ne s’en départir iamais , 8c demandé.

6: receu de luy une garnifon. Ainfi ils ne virentpar
feulement aVec ioye venir Vefpalien ,mais luy pro.
mirent de fervir contre ceux de leur propre nation,
6c le prierent de leur donner autant de cavalerielt ’
d’infanterie qu’ils pouvoient en avoir befoinpaar
«lifter aux Juifs s’ils les attaquoient. Il le lentic-
corda volomiers , parce que. leur ville ensuit
plus grande dela Galilée , la plus forte d’amas, a
la peinai ale défence de ce pays, il jugea qu’il impot-
toit extr ruement de s’en alfurer dans cette guerre.

Crises-rasa 1V.
Dejî:rîptionrde la Galilée , de la Judée , 0’ de quelques

autres Provinces collines.

I L y a deux Galilées , dont l’une le nomme la bali
te , l’autre la baffe; 6c toutes deux font environ-

nées de la Phenicie et de la S rie. Elles font bornées
du collé de l’Occident par la ville de Ptolemaïdh
par fou territoire , 6c par le Mont Carmel polfedé
autrefois par les Galiléens, 6c qui l’elI maintenant
parles Tyriens, ioignant lequel cil la ville de Ga-
mala nomméela ville des Cavaliers, à caufe quel:
Roy Herode y envoyoit habiter ceux qu’il licentioit.
Du collé du Midy , elles ont pour frontieres Sama-
rie, ôt Sciropolls iufqu’au fleuve duJourdain. Du
collé de l’Orientlrurslimites font Hippen, Gadaris.
6: la Gaulanite qui font aulli celles du Royaume d’A-
grippa. Et du collé du Septentrion elles fe terminer!

aTyr 6c à fer confins. a
La longueur de la baffe Gaflée s’étend depuàs’l?’

’ a:
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beriade jufques à Zabulon, dont Ptolemaïde cit
proche du collé de la Mer; 6c fa largeur depuis le
ourg de Xaloth ailis dans le grand Champ julquesi

BeriaDe’. La commence autlr lalargeur dela haute
Galilée jufgues au village de Baca qui la fepare d’as.
vec les terres des Syriens: à: falongueur s’étend de.
puîsThella qui cil un village proehe du Jourdain,
jufques à Meroth.

Quoy que ces deux Provinces foient environnées
de tant de diverfes nations , elles leur ont ’neanmoinl
refil’té dans toutes leurs guerres, parce u’outre
qu’ellesfont tres-peuplées, leurs habitans Pont fort
vaillansôc font infiruits dés leur enfance aux exer-
cices dela guerre. Les terres y font fi fertiles 6c fi
bien plantées de toutes fortes d arbres, que leur
abondance invitant à les cultiver ceux mefme qui
ontle moins d’inclination pour l’agriculture, il n’y
en a point d’inutiles. Il n’y a pas feulement quan-
tité de bourgs 8c de villages, il y a aufli un grand
nombre devillesfi peuplées,que la moindre a plus
de quinze mille habitans. Ainfi enc0re que l’éten.
duë dela Galilée ne fait pas fi grande que le pays qui
cil au-delà du Jourdain, elle ne luy cede point en
force , parce qu’elle cit comme je viens de le dire
soute cultivée 8c tres-fertile bau lieu u’unè grande
partie de cét autre pays cil feche ,- déferte, 6c inca-
pable de produire des fruits propres a nourrir les
,ommes. Il y a neamoins des endroits , dont la
terre cil fi excellente, qu’il n’y a point de plantes
qu’elle ne piaille nourrir 5 8c l’on yvoit en abondan-

se des vignes , des oliviers . 6c des palmiers; parce
Pile les torrens qui tombent des montagnes l’arro-
ent, 5c que des fources qui coulentfans celle la ra.-

fraifchilfent durant les grandes ardeurs de I’Ellc’. Ce
pa s’étend en longueur depuis Macheron jitfques à

Pellla, 6c en largeur depuis Philadelphe jufques au
J ourdaiu.Pella le termine du cgflé du Septentrioq a

I
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le Jourdain du collé del’Occident :le pays desMoaI
bites du collé du Midy : 8c l’Arabie , Sibonitide , Plis

Iadelphe 6c Gerafa ducoflé del’Orient. J r
Le pays qui dépend de Samarie à: qui cil filtré en

tre la Judée 6c la Galilée commence au villageuo
a mé Ginea,6t finit dans laToparchie de l ’Acrabata
Il ne ditfere en rien de celuy dela Judée: car l’unt
l’autre font montueux 6c ont de riches campagne. p
Les terrer enfont tre’si bonnes; faciles à cultiver, a
portent quantité-de fruitstant’francs que fanages,
parce qu’ellant naturellement feches elles ne mn-
puent pointde pluye pour les humeéter. Leseuty
ont les meilleures du monde: les pafiuragesfiu.

cellens que l’on ne voit en nulle a’utre part du lait en

plus grande abondance : 6c ce qui furpalfe toutle te-
fie ,8: fait qu’on ne peut trop eflimer ces deuxProvis-t
ces , c’eiI l’incroyable quantité d’hommes, dont el-

les font peuplées. Elles f: terminent toutes deux a
village d’Anvath ; autrement nommé Borteos.

La Judée fe termine aufli a ce mefme village de
collé du Septentrion. Sa longueur du collé du Mil]
s’étend jufques à un village d’Arabie nommé Jar l

dan: 6c falargeur depuis le fleuve du Jourdainilll-
que: a Joppé. Jerufalem placée au milieu en tille
centre: a: ce beau payse encore cét avantage Jim
Ian: jufques à Ptolemaïdela mer ne contribué pi!
moins que la terre a le rendre aulIi delicieux qu’il dl
fertile. Il el’t divifé en onze parts , dont la ville de
Jerufalem cil la premiers 6c comme la Reine à la
chef de tout le relie. Les autres dix parts ont eilc’ Ô-
flribuées en autant de Toparchies qui font Goplmli
Acrabatane, Tamna , Lydda , Ammaiis, Pellan
I’Idumée . Engadi , Herodion 6c Jericho. hm" i
6c Joppé qui ont jurifdiflion fur les regions voilîndv
nefontpoint comprifes en ce que je viens de (litt,
non plus que la Gamalite, la Gaulanite , la Bail!r
née 8c la Trachonite qui font partie du Royal: ’
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d’Agrippa. Ce pays qui cil habité par les Syriens a:
gitsJuifs meflezenfemble , s’étend enlargeur depuis
binent Liban 6c les fources du Jourdain, jufques au

cde Tyberiade , 8c en longueur depuis le village
I’Arpbac jufques a J uliade. ’

CHAPITRE V.
Wfiafi’en sa" Tite finfilsfe rendent à Étolnnaide avec un

armée de foixante mile barn»: et. ’

V0 r r. A ce que j’ay crû devoir dire de la Judée
6c des Provinces voifines les plus brévement

quej’a pû. ’ .
Le ecours envoyé par Vefpafien à ceux de 8e-

phoris’efioit de mille chevaux 6c de’fix mille hom-

mes de pied commandez par Pumas. L’infanterie
litt mire dansla ville, scia cavalerie le campa dans
le grand Camp. Les uns 6c les autres faifoient con-
tinuellementdes courfes dans leslieux voifins, dont
Jofeph de les liens , quoy qu’ils ne fillent aucun aéte l
:l’hoflilité, furent extrêmement incommodez. Ces
troupes Romaines ne fe contentoient pas de piller
La campagne, elles pilloient aufli tout ce qu’elles
pouvoient prendre au fortir des villes , 6c traitoient
Emal les habitans lors qu’ils’ofoient s’en écarter ,

ju’ilsles contraignoient de fe renfermer dans leurs

murailles. .Jofeph voyant les chofes en cétefiat. fit tous fes
efforts pour fe rendre maill’re de Sephoris; mais il
5 rouva afon réjudice qu’ill’avoittellementforti-
lllée,que les Romains mêmes ne l’auraient fceu pren-

:lre: a: ainfi ne pouvant ny par furprife, ny par fes
perfuafions ramenerlesSephoritainsà fon patti,il fut
trompé dans fon efperance. Ce deilèin qu’il avoit en
’rrita de telle forte les Romains , qu’ils ne fe conten-
oient pas de continuer leurs ravage" ails tuoient

» v ceux

239.

24°.
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3:6 GUERRE pas JUIFS courts tss Ron;
ceux qui leur refluoient, reduifoient les autres en les
vitude,mettoienttouta feu 6c à fang fans pardon
nua performe , ô: on ne pouvoit trouver de leurs!-
que dans les villes Te Jofe ph avoit fortifiées.

CependantTite vec les troupes qu’il avoit pril’y

aAlexandrie fe rendit a Ptolema’ide auprés de Vs
fpaiien (on pere plus promptement qu’on n’aura
crû que l’hyver leluy pûlI permettre , a: joignit]:-

fi àvla quinziéme legion la cinquiéme ê:
compofées des meilleurs foldats de l’EmpirethvI
efloient fuivies de dix, huit cohortes fortifiéeurttt
de cinq autres, 6c de litt compagnies de cavaleurs
nuëfde Cefarée , dontil yen avoit cinq de suit!!!-
Dix de ces cohortes ou regi mens elloient (biture
de mille hommes de pied, 8c les autres de lit (en!
treizeôc de lix»vingt cavaliers. Les Princes alliez
fortifierent aufli cette armée. Car les Rois Arma
CHUS . Agrippa a: SOHEME envoyerentchâcundtu
mille hommes de pied armez d’arcs 6c de fléchesik
mille chevaux : se Marc Roy d’Arabie envoya tu"!
chevaux 6c cinq millehommes de pied ,dont la plu
grande partie efloient aulïi armez d’arcs ô! dolic
ches. Toutes ces troupes jointes enfemble faifoltm
environ foixante mille hommes, fansy comprenait
les valets qui efloient en fort grand nombre, 6: qui
ayant paifé toute leur vie dans les périls de la gite"t
8c afliflé a tous les exercices qui fe font durantlt
paix , ne cédoient qu’à leurs maillas en courage a

en adrefle, .

C H A u r r a 15 V1.
De la dtfiipline des Romains dans la guerre.

E u 1.0 N trop admirer que la prudence des il?
mains aille jufquesàrendre leurs valets fi (Il?

Un de les fifi! non feulement’en tout le telle ü



                                                                     

Lava! Tuorsxs’ms. Crus. VI. ’33;
hum dans les combats? Et fi l’on.confidere quelle
cil leur difcipline &leur conduite dans toutes les au-
tres choies qui regardent la guerre ,douterad’on que
ce ne foira leur feule valeur 8c non pas à la fortune
qu’ils-doivent l’Empire du monde 2 Ils n’attendent
pas pour s’occupera tousles exercices militaires que

a guerre 5c la necellité les y obligent; ils lesprati.
quem en pleine paix e 6c commes’ils efioientnais les
.armesàJa main , ils ne cefiènt jamais de s’en fervir.
.On prendroit ces exercices pour desveritables com-
bats tantils en ontl’a parente s 6c ainfi on ne doit
pas s’étonner qu’ils forentcapables d’en f oûtenir de fi.

grands avecuneforce invincible. Car ils ne rompent
jamaisleur ordre : la eut ne leur fait jamais perdre
le jugement; 6L la la itude ne peut les abattre. Ainfi
comme ilsne trouvent point d’ennemisen qui toutes
ces qualitez le rencontrent ils demeurent toujours
«viâorieux 5 ce ce que je viensde dire.fait voir que
l’on peut nommer leurs exercices des combats où
l’on ne répand point de fang, a. leurs combats des
exercices fanglans. En quelquelieu qu’ils portent la
guerre ils ne çauroient efire furpris par un foudain’
effort de leurs ennemis , parce qu’avant que de pou.
voir cflre attaquezilsfortifient leur camp , non pas
confufément ny le erement, mais d’une forme qua-
drangulaire ; 6c t la terre y ell: inégale ilsl’applanif.
(eut: car ils menent toûjours avec eux un grand nom-
,bre de forgerons 6c d’autres artifans pour ne man.
quer dorien de ce qui cil necelfaire a la fortification.
Le dedansde’leur camp ei’t feparc’ par quartiers ois

l’on fait les logemens des officiers 6c des foldats. On
prendroit la face du dehors pour les murailles d’une
ville , parce qu’ils y éleVent des tours également
dillantes , dans les intervalles defquelles ils paient
des machines propres a lancer des pierres a: du
traits. Ce camp a quatre portes fort larges , afin que
les hommes et les chevaux puiil’ent y entrer 6c en

sur" Tom Il P. ’ (mm
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fortir facilement. Le dedansell: divifé par rués, au
milieu defquelles font les logement des chefs . un
prétoire fait en façon d’un petit Temple, unmar. ’

ché , des boutiques d’artifans , a: des tribunauxaila
principaux Ofiiciers jugentles diEerens qui atrium.
Ainfi l’on prendroit ce camp pour une ville faire:
un moment , tant le grand nombre de ceux quiin
vaillent ès leur longue cxperience le mettenttnts’t

.ellat plûtoll qu’on ne le fçauroit croire : à lilas
juge qu’il en fait befoin , on l’environne d’unions-

chement de quatre coudées de largeur ôt attitude
profondeur. Les foldats avec leurs armes minus
praches d’eux vivent enfemble en fort bon attitrât

en bonne intelligence. Ils vont par efcoiiatltt au
bois ,2. l’eau , au fourage , 6c mangent tousenfemble
fans qu’il leur foit permis de mangerfepare’ment.
fon de la trompette leur fait connoillre quandilslole
ventdormir, s’éveiller , 8c entrer en garde , me
chofes eflant fi exaflement réglées que rien mW!
qu’avec ordre. Les foldats vont le marin (alliaient! ï
Capitaines: les Capitaines vont falüer leunTIÎ-

I buns; &lesTribuns ales Capitainesvonrtouen- l
femble falüer celuy qui commande en chef. Alors il
leur donne le mot 6c tous les ordres necefintes tu!!!
les postera leurs inferieurs,afin que performe n’igvot
se la maniere dont il doit combattre , foi: qu’il fille
faire des fouies, ou fe retirer dans le camp. Qui"?
il fautdécamperle premier (on de trompette le

I connoillre , 6c aulfi-tol’t ils plient les tenresôt levier

parentapartir. (Quand la trompette forme untle- ;
conde fois ils chargent tout leur bagage, attende!!! v
pour partir un troifiéme lignai comme l’on fenil
dans une courfe de chevaux , 8c mettent le feu dm
leur camp , tant parce qu’il leur cit facile d’en tell!n -

un autre , que pour empefcher les ennemis (bien
pouvoir fervir. (brand la trompette fonne pourli
trotiie’me fois tout marche ,- 6c afin que châcunîl’

l
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«(on rang,on ne faufile que performe demeure der-
riere. Alors un He: aut qui efl au collé droit du Gene.
ml leur demande par trois fois s’ils (on; prefls à com-
battre : àquoy ils répondent autant de fois à haute
voix à d’un ton qui témoigne leur joye , qulrls (ont
tout prefls. ils pre’v entrent mefme louvent le Heraut
en faifantconnoiflte par leurs cris 6c en levant le!
mainsemhaut qu’ils ne refpirent que la guerre. il:
marchent enfuite dans le mefme ordre que s’ils
avoient l’endemy en tefle (ans rompre jamais leur:
rangs. Les gens de pred (ont armez de calques 6c de
cuirafies:ôc chic un porte deux épées,dont celle qu’ils

ont au collé gauche cil beaucoup plus longue que
l’autre : car celle qu’ils ont au collé droit n’a qu’une

paulme de longée c’el’t plûtofl un poignard que non ’

lpas une épée. Des folJats choifis qui accompagnent
e chef portent des javelines a: des targues, a: tous le:

autres foldats ont des javelots avec de longs hou.
chers , a; portent dans une efpece de hotte une fcie ,
une ferpe , une hache ,un cerclorr ou un pic, une fau-
cille, une chaifne, des longes de cuir, à: du pain pour
trois jours , en forte qu’ils ne font gueres moins char-
gez que les chevaux. Les gens de cheval portent une
cague épée au cof’té droit , une lance à la main , un

bouclier en écharpe à collé du cheval, à une "cuire

garnie de trois dards ou plus ,dont la poin eeflfort
arge,6c qui ne (ont pas moins longs que des javelots.

Leurs cuirafl’es à: leurs calques (ont femblables à
ceux des gens de pied. Ceux qui (ont choifis pour
accompagner le chef font armez comme les autres:
6c c’efl le fort qui donne le rang aux troupes quI dor-

Vent avoir la pointe. ’
Telles (ont la marche,la maniere de camper, 6c la

dîverfiré des armes des Romainles ne font rien dans
leurscombats fans l’avoir prémedite’ : mais leurs
filions fonttoûiours des fuîtes de leurs déliberations.
Aïoli s’ils commettent des fautes ils y remedient faci-

P a lement z



                                                                     

’ lne Gamins un Jours couru us leur
lement: 8c pourveu que les choies [oient menteuses!
concertéesils aiment mieux que les eEets ne ré un
dent pas à leurs efperances , que de ne devoir
bons fuccés qu’à la fortune , parce que les avantq!

ue l’on ne tient que d’elle feule portent àagirim-
rderement: au lieu que les malheurs qui viennent l

fuite d’une refolution figement prife ferventl L
voir ce qui peut àl’avenir en faire éviter de f
bles; joint que l’on ne peut s’attribuer l’honneIlt 1

ce qui n’avient que fortuitement ; 6c qu’au cumin i

dans les defavantages qui arrivent contre tourm-
rence on a du moins la confolation de n’avoirm
que a rien de ce que la prudence defiroit.

Ces continuels exercices militaires ne fortififi! q
pas feulement les corps des foldats, ils affouillent
auflî leurs courages; a: l’apprehenfi on du films.
les rend exacts dans tous leurs devoirs. Car les là
ordonnent des peines capitales non feulementpatt
la defe rtion , mais pour les moindres negligentüslî

quelque feveres que (oient ces loix , les oflîcienq!
les font obferver le font encore davantage : mis la
honneurs dont ils recom encent le mente foui
grands , que ceux qui fouflPrent de fi rudes même!!!
n’ofent s’en plaindre : a: cette merveilleufe châlit
ce fait que rien n’eü fi beau dans la paix ny fi MG

table dans la guerre qu’une armée Romaine. Ct
grand nombre d’hommes paroift ne faire qu’unlelll

corps qui le meut tout entier en mefme temps, En
les troupes qui le compofent (ont admirablemcm
bien difpofe’es. Leurs oreilles (ont fi attentives"!
ordres, leurs yeux fi ouverts aux figues, ê: lm

’ mains fi prepare’es à l’execution de ce qui leur V.

A commandé , qu’efiant d’ailleurs fi vaillans kW

gables au travail, la refolution de donner 5113m
n’en pas plûtoil prife , qu’il n’y a ny multituded’ü;

minis . ny fleuves, ny Pareils, ny montagnesfl
punirent les empefcher de s’ouvrir le chemig
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fiâoire , ny mefme l’oppofition de la fortune, parce
qu’ils ne (e croiroient pas dignes de orter le nom de
lamains s’ils ne triomphoient au d’elle. Faut- il
donc s’étonner que des armées , qui executent d’une

maniere heroïque des confeils fi rageaient pris,ayent
pouffé fi loin leurs auxquelles , que ce ru erbe Em-
pire n’ait pour bornes que l’Eul’rate du co é de l’O.

rient . l’Ocean du collé de l’ Occident , l’Afrique du

collé du Midy , de le Rhin de le Danube du collé du
Septentrion , puis que l’on peut dire fans flaterie que
quelque grande que fait l’étendue de tant de Royau.
mes a: de Provinces, le cœur de ce peuple , que (a
prudence jointe a (a valeur a rendu le maifire du
monde cil: encore plus grand. k

Mon deflein dans ce que je viens de dire n’eû pas
tant de publier les loüanges des Romains,que de con-
Ëbler ceux qu’ils ont vaincus , a: faire perdre ’a d’au-

tres l’envie de (e revolter contre eux. Peut-efire auflî
que ce clifcours fervira à ceux qui eflimant autant la
bonne difcipline qu’elle merite de l’eflre , ne font pas

particulierement informez de celle que les Romains
serment dans la guerre.

CHAPITRE V11.
Plaid: Plus du chefs de l’amie de Veflmfim ont: arquer

la ou: de loupa. Mais les juif? le contraignants d’a-
bandonner bonteufemem cette mneprife.

v Efpafieuemploya le temps u’il demeuraâl’to-
lemaïde avec Tite (on fils à donner ordre à tou-

esles choies necefi’aires pour (on arméegôc Placide

Ispendant courut toute laGalile’e,6t tua la plus gran-
îepartie de ceux qu’il prit z mais ce n’efioit que des

gemfans courage 6c incapables de refiiler : car tous
un! qui avoient du cœur (c retiroient dans les villes
[ueJofeph avoit fortifiées. Comme Jotapat ellolit

1’ 3 3

:43:



                                                                     

34: Guru: ne: Ions courus ses ne...
la plus forte de toutes Placide refolut de l’attaquert’îa

dansle creance que par un foudain eifort il la p ’
droit fans beaucoup de peine , a: s’acquereroitupi:
grande reputation auprés de fes Generaux , à

e la facilité queleur donneroit dans la fuite de J
entreprifeslaterreur qu’auroient les autres vill - ’
voir emporter de la forte la plus confiderablede i
ses. Mais l’effet ne répondit pas à fou efperance: Q ;,
les habitans de Jotapat découvrirent fon deflëin,fùa
tirent fur fes troupesqui n’efloient point papas!!! ’
les recevoir z 6c comme ils combattoient out
patrie .pourleursfemmes 6c pourleurs «sansle t
attaquerent avec tant de vigueur, qu’ils les mirentm ’
fuite se en bleiTerent plulieurs, mais ils n’en tuëreü
que fep: . tant parce que les Romains ei’toient Un.
armez à ne fuyoient pas en defordre, qu’à caufep’
les Juifs qui n’eiioient pas fi bien armez fe couteli-
rent de leur lancer des traits de loin fans en veut-t
mainsavec eux. Ils ne perdirent de leur cohen
trois hommes . a: eurent peu de bleflèz. Aînfi Pla-

cide abandonna cette entreprife. i

CHAprrn’s V111.
Veflmfim entre en performe dans la Galilée. ordre le Il

marche defins armée.

Espasrnu ayant refolu d’attaquer en performe
la Galilée,parrit de Ptolema’idel après avoir or-

donné fa marche felon la coûume des Romains. Ses
troupes auxiliaires comme plus legerement armées ’
marchoient les premieres pour foû’enir les efear-
mouches des ennemis , 6c reconnoillre les bois à
les autres lieux où il pourroit y avoir des embufcades.
Une partie de l’infanterie à: de la cavalerie Romains
fuivoit , 8c dix foldats commandez de chaque ce!
pagaie avecleurs armes 6c les chofes neceiî’airespllîln
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site le camp.- Les pionniers les fuivoient,a fin d’ap-
tlanirles chemins ôc couper les arbres qui les pou-
vaient retarder. Le bagage des Officiers alloit apre’s
remembre de cavalerie pour l’efcorter. Vefpafien’
marchoit enfaîte avec des troupes choifies de cava-
:rie 6c d’infanterie, &quelqueslanciers, 6c l’on
iroitpour ce fujet fix-vingt maiilres de châcun des
pandscorps de cavalerie. Les machines propres à
uendre des places alloient apre’s , ,6: puis les Tribuns
St les Capitaines accompagnez de foldats choifis.
Jnvoyoit venir enfuite l’Aigle lmperiale cette illu.
lre enfeigne des Romains, qui ont creu la devoit
nettre a la telle de leurs armées , pour faire con-
toiilre que comme l’Aigle regnedans l’air fur tous .
es oifeaux , ils regnent dans la terre fur tous les
tommes, 6c qu’en quelque lieu qu’ils portent la guer-
e.elle leur fert de préfage qu’ils demeureront tou-
ours viâorieux. Les autres enfeignes dans lefquel.
es eiloient des images qu’ils nommoient facre’es
tuoient a l’entour de cét Aigle.Les trompettes 6c les
flairons les fuivoient , 8c aprés marchoit fixa fix de
ronde corps dela bataille avec des officiers ordon-
rez pour leur faire garder leur ordre 6c maintenir la
lifci line. Les valets de châ que legion accompa-
gnorentles foldats , 6c faifoient porter leur bagage
ut des mulets à: fur des chevaux. La derniere trou-
pe efioient des vivandiers , des artifans , 5c autres
;ens mercenaires efcortez par un bon nombre de ca-
talerie 8c d’infanterie.
-Vefpa fieu ayant marché en ce’t ordre arriva fur la

iontiere de la Galilée 8c s’y campa , quoy qu’il eufl:

au de’slors palier plus avant: maisil creutdevoirim-
primer la terreur dans l’efprit des ennemis par la
une de fou armée , ô: leur donner le loifir de fe re-
pentir avant que d’en venirà un combat. Il ne laifi’a
pas cependant de mettre ordre à tout ce qui el’toit ne-
:ell’aire out un fic e.

P g 1’ 4- C H si,



                                                                     

:45.

24.6.

247.

sur Gueux pas Juin courus Les mon;

Citant-rut 1X.
Lefeul bruit de la vouté de 741,49» (tonne teümk’

jutfr , quejofepbfe trouvant prefquc «tiennent
Mounlfi retire à Tylnriade.

C E grand Capitaine réiifiît dans fou deflein :car
le feul bruit de fa venuë étonna tellement les

Juifs , que ceux qui fanoient rangea aupre’s de Io.
feph 6c qui rafloient campez aGaris prés de Sepboti
l’enfuïrent , non feulement avant que d’en venins!
mains , mais fans avoir veu fou armée.
. Jofeph fe voyant ainfi abandonné, 8c quela con-
flernation des Juifs eflant telle qu’on l’allùroit que
plufieurs s’alloient rendre aux Romains, il n’efioit
pas en eilat de les attendre avec ce peu de gens quil
relioient, il creutfe devoir éloigner, a: fa retiras
Tyberiade.

CHAPITRE X.
Jofipb dôme au? aux principaux de faufiler» de

reflet des chofes.

L A premiere place que Vefpaiien attaqua litt Gai
data r &ill’emporta fans peine au premieraf.

faut , parce qu’il ne s’y trouva que peu de gens ca-
pables de la défendre. Les Romains tuërent tous
ceux qui citoient en âge de porter lesarmes , tant le
fouvenir de la honte receuë par Celliusles animoit
contre les Juifs ,- 8: Vefpafienkne fe contenta pasde
faire brûlerla ville, il fit auflî mettre le feu dansles
bourgs a: les villages d’alentour , dont quelques-
uns des habitans fine nt faits efclavesr

La prefënce de Jofeph rem lit de crainte toutela
ville qu’il avoit chaille pour a fermeté, parce que

tu!
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:eux de Tyberiade creurent qu’il ne s’y feroit pas ce.
iré s’il n’eul’c defefperé du fuccés de cette guerre. Et:

lsne fc trompoient pas, puis qu’il ne voyoit autre
ripe rance de falut pour lesJuifs que de fe repentir de
a faute qu’ils avoient faite. Il ne doutoit point que
es Romains ne voulullent bien luy pardonner: mais

auroit mieux aimé perdre mille vies , que de trahir
a patrie en abandonnant honteufement la charge
jui luy avoit cité confiée, pourchercher fa feureré
rarmy ceux contre qui on l’avoir envoyé faire lat
;uerre. Ainfi il écrivit aux principaux de Jerufalàn r
vour les informer au vray de l’eflat des chofe: , fans -.
eut reprefenter les forces des Romains plus grandes
ju’elles n’efloient , ce qui leur auroit donné fujet de

croire qu’il avoit peut; ny auili les leur reprefenter
noindres , de crainte de lesfortifierdansleur audace n
[ont ils commençoient peut-ellre à fe re entir : a:
lies prioit s’ils avoient deilein d’en veniraun traité
le le luy mander promptement : ou s’ils elloient re-
Îolus de continuer la guerre de luy envoyer des for-
:es capables de refiiter à leurs ennemis.

x

CHAPITRE (Il.
’efidfiëu afiege foulant où Iofiph s’efloil enfmné. hivers

4mm; dans; inutilement. I
f1 O m M a Vefpafien fçavoit que J otapat citoit au...
5-1 plus forte place de la Galilée, a: qu’un grand v
ombrelle un s’y efioient retirez , il refolut de s’en
endre maifire 6c dela ruiner s à parce que l’on ne t
novoit y aller qu’atravers des montagnes, 6c que
e chemin en) citoit fi rude 6c fi pierreux qu’il elloit
nacceflible a la cavalerie astres-difficile pour l’in-
àntefie;il envoya uu corps de troupes avec un grand 4
nombre de pionniers qui le mirent dans quatre jours
aéra; que toute l’armée y peuvoit palier fans peine.

U - - . 5 Le
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Le cinquiéme jour qui efloit le vingtie’me du mois-

de May, Jofeph fe rendit de Tyberiade à J otapat , a:
releva le courage des Juifs par fa prefence. Un trans-
fuge en donna avis à Vefpafien dt l’exhorta de feu:-
fier d’attaquer la place , parce que s’il pouvoit euh

prenant prendre Jofeph , ce feroit comme prenh
toutela Judée. Vefpafien eut tant de joye de cette
nouvelle,qu’il attribua à une conduite particulieredt
Dieu que le plus prudent de fes ennemis fe full ainli
enfermé dans une place , 6c il commanda à l’heure-
mefme Placide avec mille chevaux , 8c Ebun’rul’an

des plus fages a: des plus braves de fes chefs pour à.
Ier invefltir la ville de tous collez, afin que J ofephne r
pull s’échapper.

Il les fuivit le lendemain avec toute fou armée,
8c ayant marché jufques au foir arriva à Jotapatôt fr
campaàfeptflades de la ville du collé du Septen-
trion fur une colline,afin d’étonner les afliegez parla
Veu’e’ de fon armée. Ce’deflèin luy re’üflit a cardia

leur donna tant d’efl’roy , qu’tls fe renfermerenttotu

dansla villefans que nul d’eux ofafl: en fortin Les
Romains fatiguez d’avoir fait ce chemin en il eu de
temps n’entreprirent rien ce jour-là s mais Ve palien
pour enfermer les Juifs de toutes parts commanda
deux corpsde cavalerie 6c un d’infanterie qui efioit y
un peu plus reculé. Comme il n’y a rien dans la er-
re que la neceilité ne porte à entreprendre , ce efef.
poir de f e pouvoir fauver où les Juifs fe virent reduits
leur redoubla le courage.

Le lendemain on commençaâbattre la ville , 8c
les Juifs fe contenterent de refifler aux Romains qui 1
avoient avancé leurs logemens prés des murailles.
Veff’pafien commanda enfuite à tous fes archets,
[les rondeurs , 6c autres gens de trait de tirer : 6c
luy-mefme avec fou infanterie donna du collé du
ne colline d’où l’on pouvoit battre la ville. Mais Jo-
ièph 6c les liens foûtinrent (i courageufement leureF

l I . fou.
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fort, 5c firent des aérions de valeur fi extraordinaires,
qu’ils repoullerent bien loin les Romains; oc la per.
te fut é ale de part ac d’autre. Le defefpoir animoit
lesJui : 8c la honte de trouver tant de refillance
irritoit les Romains: La f cience de la guerre jointe au
courage combattoit d’un collé; 5c l’audace armée

defureur combattoitde l’autre. Tout le jour fe paffa
dela forte; ôtil n’y eut que la nuiét qui les fepara.
Treize Romains feulement furent tuez; mais plu-
fieurs furent blell’ez. Les Juifs y perdirent dix.fept
desleurs , 8c eurent fix cens blellèz.

Les ailiegeans donnerent le lendemain un nouvel
allant a St il fe lit de part de d’autre des aflions de
courage encore plus grandes ueles premieres,parla
hardielfe que donnoit aux Jui s ce qu’ils avoient con-
tre leur efperance foûienu le premier alfaut, a: parce
que la honte qu’avoient les Romainsd’avoir ellé rel-
pouliëz faifoit qu’ilsfe confideroient comme vaincus
s’ils demeuroient plus longtemps fans ellre viEto-
neux.

Cinq jours fe pallerent en de femblables aflauts,les
alliegeansredoublant toûjours leurs efforts, a: les
alliegez ne les foûtenant pas feulement , mais faifant
des forties , fans que d’aulli grandes forces que celles
des Romains étonnalfent les Juifs , ny que d’aulli
grandes dilficultez qIIe celles qui fe rencontroient
dans ce liege rallentîllènt l’ardeur des Romains.

CHAPITRE X11.
Dcftrt’ption dejotapat. V4134 tenfait travail" à une grau.

deplatte-firme ou terrafièpour de la battre la trille.
Efforts des Jm’frpour retarder ce travail.

L A ville de Jotapat eli prefque entierementballie
fur un roc efcarpé 6c environné de trois collez

de vallées li profondes, que les yeux nepeuvent fans,. H M "-- P q
249.

.a’ébloiiir ’

s .
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ses. GUERRE une Jarre comme Les Rosi;
s’ébloüir porter leurs regards jufques cubas. Lefeul
col’te’ qui regarde le Septentrion 6c oùl’on a bafly fur ’

la pente de la montagne ell acceflible :- mais J ofe l:-
l’avoit fait fortifier ô: enfermer dansla ville , a
que les ennemis ne pûlfent ap rocher duhaut de ct!-
te montagne quila comman oit; 8c d’autres mos-
tagnes quiefloient alentour de la ville en cachoieu
la Veuërde telle,forte, que l’on ne pouvoit l’a perce-
voir que l’on ne full: dedans. Telle elloit la orcede
Jotapat.

Vefpalien voyant qu’il avoit à combattre tout
enlèmble la nature qui rendoit cette placelîforte,
a: l’opiniâtreté des Juifs ala défendre , alfembla les j
prin cipauvafficiers de fort armée pour déliberer des
moyens de prell’er encore plus vigoureufement ce
fiege : 8e la refolmionfutprife d’élever une gran-
de terrallè du collé que la ville elloit plus facileâ.

aborder.. Illemployaenlirite toute fou armée pour aient
bler les materiaux necell’aires pour ce fujet. 0min
quantité de bois de depîerre des montagnes voii.
ne: 5 6c l’on fit des clayes en tres-grand nombre pour
couvrir les travailleurs contre les traits lancez de la
ville» Quant à la terre on la prenoit aux lieux les
plusproches, 6c on fe la donnoitdemain en main
en liane que.cela continuant ainliincellamment , a:
n’y ayant perfOnne dans l’armée qui ne travaillait
avecune extrême diligence , l’ouvrage s’avançoit
beaucoup. Les Juifs pour l’empefcher lançoient tou-
ses fortes de dards , se iettoienr de. dellirs les murs de
grolles pierres fur ces clayes sce qui faifoit un fracas
terrible de retardoit extrémement l’ouvrage , quoy
que’rien ne pull penetrer all’ezcavant pour empefth
qu’il ne s’avança il toû jours.

Vefpafien difpofa alors cent foixante machinesqi
tiroient incelfamment quantité de dards contre ces!
qui défendoient les murailles e a: il Et wifi mettra

’ . a an
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,batterie d’autres plus grolles machines , dont les une:
lançoient des javelots ,1 les autres de tres grolles pies.
res 5 8e il faifoitlen mefme temps jetter tant de feux
6c tirertantd’e flèches par fes Arabes St autres gens
de trait , que tout l’efpace qui fe trouvoit entre les,
murs 6c la terralle en elioit li plein qu’il paroill’oit
impolftble d’y aborder. Mais rien n’ellant capable.
d’étonner les Juifs ils ne lai iroient pas de faire des for-
ties , où aprés avoir arraché ce qui couinoit les trac
vailleurs 8c les avoir contraintsde quitter la place , ils.
ruinoient leurs ouvrages 5c mettoient le feu aux»
clayes a aux autres chofes dont ils fe couvroient.
Vefpafierr ayant reconnuque ce qui le rencontroit
de vuide entre les ouvertures de cesouvrages donnoit
le moyen aux alliegez de les traverfer , il les fit ’ cou-
vrir de telle forte qu’il n’y relioit plus d’intervalle , de

.ayant enfuit: porté toutes fesforces en ce lieu l’a , il
’olta le moyen aux Juifs d’interrompre les travaux
, par de nouvelles forties.

CHAPITRE X’IlI.
Jafepbfiit élever un marplm haut que la terrafl’e des R01

maint. Let’cflîegeq manquant d’ eauJ’eflafi’en outputs.

dre la oifleparfizmine. Unflratagè’me de Jojepb luyfiit
changer de dejfein , a? il en revient à’ la mye delaflrce,

APnn’s queVefpalien eut élevé fa terrall’e prefque

aulli haute que les mursde la ville, Jofeph creut
qu’il luy feroit honteux de n’entreprendre pas didulli

rands travaux pour défendre la place que ceux que
es Romains faifoient pour l’attaquer. Ainli il refo-

25!)

lut de faire un mur beaucoup plus haut que-n’elioit -
leur terraflè : 6c fur l’impollibilité d’y travailler
qu’alleguoient les ouvriers acaule de la quantité de
"airs que lançoient continuellement les Romains.
ilanuvaunmoyende remedierà cette diŒculté. Il

la
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fit planter debout dans la terre de groflès poutres anti
quelles on attacha des peaux de bœufs fraifchement
tuez .dont les divers plis ne rendoient pas feulement
inutiles les coups des flèches a: des traits, mais rom-
poientla force des pierres lancées par les machines,
ô: amerriroient celle du feu par leur humidité. Aini
ayant par une fi puiKante couVerture mis les ouvriers
en eilat de ne rien craindre , ils travaillerent jour a:
(wifi aVec tant d’ardeur, qu’ils éleverent un mur de

vingt coudées de haut fortifié de plufieurs tout: avec

des creneaux. -Cette invention iointe à la confiance invincible
des ailiegez n’étonna pas peu les Romains qui ie
croyoient déjà maifiresdela ville, 6: Vefpafien ne
fut pas moinsirritc’ que furpris de voir que l’habilité

de Jofeph 6c le courage que cette nouvelle fortifias
tion infpiroit aux Juifs leur donnoit tant de hardieŒ,
qu’il ne r: pafloit point de i’our qu’ils ne fifi-catie!

ferries danslefquelles ils ofoienten venir aux mais!
avecles Romains , enlevoient tout ce qu’ils rencon-
troient , l’emportoient dans la ville, a: mettoient
mefme le feu en divers lieux.

Aprés avoir agité toutes choies il creut , qu’au lieu

de continuer à attaquer la place de force , il valoit
mieuxl’aEamer pour obli er les aifiegez à fe rendre
avant que d’eflre reduitsà a derniere extremité: ou

l

s’ils s’opiniailroient a la fouErir, recommencer de ’
nouveau à les attaquer lors que la neceflîté les auroit
tellement affaiblis qu’il feroit facile de les forcer. Eu-
fuite de cette refolution il fit garder tres-foigneufe-
ment tous les paifages.

. Les ailiegez avoient abondance de blé 8c de toui
tesles autres choies neceifaires excepté de fel: mais
ils manquoient d’eau , parce que n’y ayant point de
fontaines dansla ville , ils citoient reduits à celle qu
tomboit du Ciel, 6c qu’il pleut rarement en Bilé qui

moitie temps auquel ilsfe trouvoient alliegez.r1l;

, g e
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feph voyant que c’efioit la feule incommodité qui
les prenoit , ô: que tout ce qu’il avoit de gens de guer-

. re témoignoientbeaucoup de cœur, il fit diflribuer
L l’eau par mefure,afin de prolongerle fiege beaucoup
1 plus que les Romains ne s’y attendoient. Cét ordre
fafchoit extrêmement le peuple z il ne pouvoit fouf-

, frit qu’on l’empefchafi de ralTafier fa foifcomme s’il

. ne fufl plus dutout relié d’eau; a: il ne vouloit plus

. travailler. Les Romains ne pûrent l’ignorer, parce
Ï qu’ilsles voyoient d’une colline s’alTembler au lieu

il où on leur donnoit de l’eau par mefme , a: ils en
tuoient mefme plufieursà cou s de traits. L’eau des
puits ayant clic bien-mû conFume’e .Vefpafien ne
doutoit plus que la place ne fe rendiii. Mais Jofeph
pour luy ofier cette efperance fit mettre aux cre-
neaux des murs quantité d’habits tout dégoutans
d’eau: ce qui furprit 6c affligea extrémement les Ro-

É mains , parce qu’ils ne pouvoients’imaginer que s’ils
: en enflent manqué pour foûtenirleur vie , ils en enf-
’ font fait une telle profuflon. Ainfi Vefpafienn’ofant
l plus (e flaterde la creance de prendre la place par fa.
’ mine, en revint a la voye de la force qui efioit ce que

Touhaitoient les Juifs, parce que voyant leurperte af-
f urée, ils aimoient beaucoup mieux mourir les armes
à la main que de neceflité a: de mifere. Alors Joieph
fe fervit d’unautre moyen pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du cofié de l’Occidentune ravine fi creufe

ne les Romains ne faifoient pas grande garde de ce
raflé-là. Il écrivitaux Juifs qui efioient hors de la
ville de luy apporter de nuiâ: par cét endroit de l’eau
se les autres choies qui luy manquoient , a: de (e cou-
vrir de peaux ôt marchera quatre pattes , afin ue fi»
les gardes ennemies les découvroient , ils les puffin:
pour des chiens ou pour d’autres animaux: a; cela
continua iniques ’a ce que les Romains s’en citant

apperceus fermerent ce parage. a

CHA-
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Cnsrrrnu XIV.
lofepb ne oyantplm d’eflterance de fauver Jorapar est!

fererirer: mais le defijjzoir qu’en témoignent les Mi-
soule fait rejivudre à demeurer. Furieufer [orties la

fierai.
353. A L o x s Joiëph voyant qu’il n’y avoit plusdefa-

lut à efperer ny pour la ville ny pour ceux qui la
défindoient s’ils s’opiniailroient à tenir davantage.

6: que peu de ioursles reduiroient a la derpiere ex-
tremité , il tint confeil avec res principaux Officiers
furles moyensde le fauver. Le peuple le découvrir
6: vint en foule le coniurer de ne les point abandon«
sur; mais de confiderer que tourelleur confiance

Q, ailoit en luy: QI’il’pouvoit feul les fauver ende-
,, meurant avec eux . parce que l’ayant àleur telle, [il
,, combattroient avec ioye iniques au dernier foflpir:
,, Que s’ils avoient a petit, ils auroient au moins lacon-
,, folation de mourirtousà (es pieds. Et enfin de r: re-
,, prefënter que ce ne feroit pas une aCtîon digne de luy
,, de firïrdevant les ennemis en leur abandonnant les
,, amis , a: comme fortir durant la tempel’te d’un vail-
,, [eau . dont il avoit pris la conduitedurant le calme,
,, puisqu’il feroit par ce moyen faire naufrage à leur
,, ville, que performe n’auroit plus le courage de défen-
,, dre lors qu’ils auroient perdu celuy dans lequel ils
,, mettoient toute l’efperance de leur falun.

jefeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
’,, penfoir qu’a fa (cureté leur dit: (au: c’eiloit leur

,, interefi plûtofi que le fieu qui le portoit à fe 701k
,, loir retirer , parce que (a prefence leur feroit in-
,, mile s’ils n’ei’toieut point pris, 6: que s’ilsl’elloient.

,, ilne leur ferviroit de rien qu’il periil avec eux. Mais
.. qu’eilant ferry il ailembleroit de (i grandes forces
a. dans la Galilée, qu’il obligeroit par une purifiante

Yfls
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Œveriion les Romains a leverle (lege , 5: qu’au "
lieu que leur defir de le prendreleur faifoit redoubler ’*
leurs efforts pour le rendre maii’tres de la ville , ils "
fe ralentiroient lors qu’ils apprendroient qu’il n’y fe- "

"toit plus. v ’ 1Non feulement tout ce peuple nefut point touché- I
de ces raifons; mais il infilla encore davantage.
Les ieunes a: les vieux, les femmes 6: les enfansv

. fondant en larmes fe jetterent à fes pieds , et embraf.
L’I’antfes genoux avec des fanglots ruelle: de gemif-

Tenons le coniurerent de demeurer pour courir la
I, mefme fortune qu’eux. Sur quoy ie ne fçaurois croi.
(se que ce qu’ils le prelloient de la forte full parce
qu’ils luyeuvioientl’a’vantage de fe fauver: mais je
l’attribuë plûtofia ce qu’ils s’imaginoient que pour.

veu qu’il demeurait avec eux , il les garantiroit d’un

fi grand peril. »Jofeph qui avoit déjà le cœur attendry par l’extrêè

une amour de tout ce peuple pour luy . confidentiel
l ne s’il demeuroit volontaiteruent on ne pourroit

omet qu’il nel’eul’r accordé a leurs coniurations a:

à aleurs prieres: 8: que fi au contraire après le leur
avoir refufé,ils l’y contraignoient, il ne paroiilroi:
plus efire libre , mais prifonnier , il refolut de faire ce
qu’ils deiiroient. Alors mettant fa principale force
en-ce que le defefpoir où il les voyoit les rendoit ca-
pables de tout entre rendreilleur dit: Que le temps "
citoit venu de com ante plus courageufement que "
iamais 1 puis qu’il ne leui selloit aucune efperance de ”
falot; ô: que’rîen n’efloit plus glorieux que de prefe- ”

ter l’honneur à la vie , en mourant les armes à la "
main-apre’savoir fait des a&ions de valeur fi extra- 7’.
ordinaires,quelapol’teritc’ n’en pâli jamais perdre le ”

fauvenîr. . ÏLeur ayant parlé de la forte il ne penfa plus qu’à

palier des paroles aux effets. Il fit une (ortie avec
les, plus braves de fes gens, pouilla les gardes ilo-

mîmes;
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maîtres, força leurs retranchemens , donna jufques
dans leur camp,renverfa les peaux fous lefquellesles
foldats elloient buttez, 6: mit le feu dans leurs tra-
vaux.

Il fit le lendemain 6: les deux jours fuivanslanê-
me chofe 5 6: continua encore durant quelques in!
6: quelques nuiéts d’agir avec une femblable ri-
gueur , fans qu’une fatigue fi extraordinaire la pût
ralentir.

Vefpaiien voyant le dommage que les Romains
recevoient de ces forties , parce qu’ils avoient honte
de fuir devant les Juifs, 6: que lors que les Juifs lâ-
choient le pied,ils ne pouvoient les pourfuivre ’a caufe
de la pefanteur de leurs aines , ce qui faifoit toujours
remporter aux alliegez quelque avantage avant que
de rentrer dansla ville , il défendit aux ficus d’en ve- j
nir aux mains avec ces defefperez qui ne cherchoient l
que la mort , parce que rien n’ei’t fi redoutable ç:

le defefpoir , 6: que le vray moyen de ralentirlesr t
impetuofité eiloit de leur opter celuy de l’exercer, de
mefme que le feu s’efleint ors qu’on ne luy foutu:
point de matiere pour s’entretenir : outre que les Roc
mains ne faifant pas la guerre par neceflité , mais fen-
Iement pour accroil’tre leurEmpire,ils devoient pour
remporter des victoires joindre la prudence a la va-
leur.Ainfi ce fage cheffe contenta de faire continuel-
lem ent tirer des fléches , des dards , 6: des pierres par
fer Arabes, fes Syriens, fes frondeurs 6: fes machines.
Les Juifs quoy qu’en ellant extrémement incommo-
dez , au lieu de s’étonner 6: de reculer s’avançoient

avec une hardieife incroyable pour en venir aux
mains avecles Romains, 6: nuls combats ne peuvent j
in" plus opiniallrez, que ceux-là le furent de panât l

’autre. A

Cri»
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CHAPITRE XV;
les Romains aiment le mur de la vine avec le belier. DeJ
’ [criptims a efiêtr de cette machine. Les fuifi ont re-

cours au feu , v brûlent les machines 0’ les travaux
des Romains.

L A longueur de ce fiege 6c les f orties continuelles
des ailiegez faifoient que Vefpafien fe confide-

roit luy-mefme comme aflîege’; 6: fes planes-formes
ne furent pas plûtoil élevées jufques à la hauteur des
murailles,qu’il refolut de fe fervir du belier. Cette ter-
rible machine cil faire avec une poutre femblable a
un mail de navire d’une grandeur 6: d’une golfeur
prodigieufe, dont le bout d’enhaut cil armé d’une
telle de fer proportionné au refle 6: de la figure de
celle d’un belier,ce quiluy a fait donner ce nom à
caufe qu’elle heurte les murailles comme le beliet
heurte defa telle ce qu’il renc0ntre. Cette poutre cil:
fufpenduë 6: balancée par le milieu avec de gros
cables ainiî que la branche d’une balance , fur une
autre grolle poutre pofée fur la terre 6: foûtenuë de
part 6: d’autre par de tres-puilfants appuis bien
cramponnez. Ainfi ce belier balancé enl’aîreflant
ébranlé 6c abaifle’ avec violence par un grand nom-
bre d’hommes,frappe de fa telle avec tant de roideur
le mur qu’on veut battre , que quelque fort qu’il puif.
fe efire , il ne fçauroit refifler àla violence des coups
redoublez qu’illuy donne. .

L’impatience qu’avoir Vefpafien de prendre la
place à caufe du préjudice que la longueur du fiege
apportoit aux affaires, par leloifir qu’elle donnoit
aux Juifs de fe pteparer comme ils faifoient de tout
leur pouvoir à foûtenir cette guerre, l’ayant donc
fait refondre d’en venir à ce dernier effort, les Ro-
mains commencerent par faire approcher encqre

y Il!

3 54:
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plus prés ces autres moindres machines qui lancent
des traits,des fléchés, 6:des pierres. 6:31 faire auŒ
avancer les archers 6: les frondeurs,afin d’em pefcher ï
IesJuifsd’ofer monter furles murailles pour lesdc’c’

fend re , ils firent enfuite avancer le belier convertie
clayesô: de peaux ,tant pour le conferves que pour
s’en couvrir. Dés les premiers coups qu’il donna,i

ébranla la muraille, 6: les habitans éleverentls
grand cry comme fi déjà): place cuit efié prife.

Mais comme Jofeph avoit preveu que le mur se
pourroit long-temps refifierà l’èEon d’une macla:
firedoutable, il avoit trouvé un moyen d’en dimi-
nuer l’effet. Il fit emplir de paille quantité de facsqse t
l’on defcendoit avec des cordes u haut du mur) t
l’endroit oùle belier avoit frappé: 6: ainfi les coups i
qu’il donnoit enfuit: ou ne portoient pas , ou pet. ;
rioient leur force en rencontrant une matiere fi moi
le 6: fi facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romain;
gîta que de quelque collé qu’ils tournaiïent leu

lier, il y rencontroit ces facs pleins de paille qu
rendoient fes coups inutiles. Mais enfin ils y remedie-
sent en coupant avec des faux attachées a de longues 3

rches les cordes onces facs ei’toientattachez. Ainli
ebelier faifant fort effet, 6: ce mur qui ef’toit nou-

Vellement baflyhne pouvant refiiler davantage , le
feu citoit le feul remede auquel Jofeph 6: les ficus
pouvoient deforrnais avoir recours. lls allèrnblerent
en trois divers lieux tout ce qu’ils pûrent rattraffer de
maliens combuflibles, y mélerent du bithume , de
la poix, 6: du foufre , y mirent le feu en mefine
temps , 6: brûlerent ainfi en moins d’une heure tou-
tes les machines 6: tous les travaux qui avoient coit-
té aux Romains tant de temps 6: tant de peine, quoy
qu’il n’y euil rie’n qu’ils ne eut pour tafcher à l’em«

pefcher , mais des tourbil us enflammez qui vo-
loient de toutes parts rendoientcét embrazemenrf

V graal.
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rand , que l’on ne pouvoit s’en approcher fans cou.
lr fortune de petit , ny voir qu’avec étonnement juf.
ues à quel excés de fureur le defefpoir desjuifs efloi:
spable de les porter.

Cnsrrrun XVI.
4&iotts extraordinairerde valeur de quelques-un: de a].

fige; dans Jotapat. Veflmfiert effileflë d’un coup de
fleure. LerRominr animer; par cette bleflitre desserts

un furieux «flint. ’ *
L ’A c r x o n faite en cette occafion par Starters ,

fils d’Eleazar qui citoit de Saab en Galilée sa
tro illuilre ont n’en conferves pas la memoire à la
po erité en arapporrantdans cette hilloire. Il .jetta ’
avec tan: de violence une tres.grollè pierre fur la
telle du belièr qu’il la rompit ,fauta enfuite.en-bas au
milieu des ennemis, prit cette teileavec une har-
,dieifeinconcevable , 6: la porta iufques au pied du
mur, où n’eflant point armé , il fut bleflé de cinq
coups de fléches; mais rien n’efiant capable de l’é-

tonner , il remonta fur le mur 6: ydemeura expofé
à la veuë de tout le monde chacun admirant fou cou-
rage , jufques à ce que la douleur de fes playes le fit
tomber avec cettetel’te debelier qu’il ne voulut ja-
mais quitter,

Deux freres nommez Naine 6: Philippe: qui
elloient de Ruma en Galilée firent auifi une aâion
de conta e prefque incroyable. Ils donnerent avec
une telle rie dans la dixième legion qu’ils la perce-
rent ,6: mirent en fuite tout ce qui fe rencontra dag
gant eux.

Jofeph dansle mefme temps fui v d’une grande
troupe aVec du feu en leurs mains al a brûler toutes
les machines, toutes les huttes , 6: tous les travaux
de cette diadéme legîon 6: de la cinquiérne.

:56;
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Le foir de ce mefme jour les Romains ayant réta.’
bly leur belrer battirent le mur du collé où Il étoit dé.
jà ébranlé : 6: Veipafien fit: bleflc’ à la plante dupicd

d’une flèche tirée de la ville , mais-legeremcnt.pnr
ce qu’elle avoit perdu fa force avant que de venir’pfl

quesà luy. Ceux qui efloient pro: es de fa perfora:
voyant le iang couler de fa playe en furent fi dans
que leur trouble ayant pailc’ anstout le camp parle
bruit qui s’en répandit , l’apprehenfion que «un

conceur pour untel General fut fi grande , que plu-
fieurs abandonnerent leurs poiles pour fe rendre au.
prés deluy , 6: particulierementTite qui ne pourrit

nfer fanstrembler au eril où il croyoit qu’elloit
on pere, Mais Vefpa ren les délivra bien-roll de

crainte 6: fit ceifer ce grandtrouble : cardifiimulant
la douleur qu’il relientoit de fa playe , il la leur mon-

tra 6: les excita par cette veuë à combattre averro-
core plus d’ardeur. Ainfi chacun fe confi alentiront.
me o ligéàeilre le vengeur de la blellure queltu
Generalavoitreceuë , ils allerent a l’allaut enfer-
hortantles unsles autres par de grands cris à raisin
ferle peril. Or quoy que plufieurs des ailiegez lulu
fent tuez par les traits 6: les pierres que lançoient
continuellement les machines, Jofeph 6: les fient
n’abandonnerent point les murailles, mais employe-

rentle feu , 6: le fer, 6: les pierres contre ceux j
couverts de clayes pouiloient le belier. Leur refi. l
fiance quelque grande qu’elle firi’t ne pouvoit man q
moins faire un grand effet, parce qu’ils combattoient
à découvert, 6: quele feu ,dontils fe fervoient cos- i
treleurs ennemis faifant qu’ils eiloient veus d’un
comme en plein jour, il leur efloit facile d’ajnilet
leurscoups fans qu’lls pûlfent les efquiver , à rani:
qu’ils ne pouvpient voir ny d’où ils venoient , ny le

machines quiles tiroient. Les pierres que ces marli-
* nes pouiloient abattoient les creneaux 6: faifoid
des ouvertures aux Angles des tours : 6: dans leur
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droits mefme où les aflîegez ellotent les plus preffez
elles ruoient ceux qui eiloient derriere les autres,
fans que ceux quiei’roientdevant eux les pitfient ga.
sentir de leurs coups. On pourra juger de l’effet fi ex.
rraordinaire de ces machines, parce qui arriva cette

’mefme muât.

’ CHAPITRE XVII.
tirages nfer: des machiner des Romains. Furieufi: and;

que durant la "nia. Les afiegeq repentit la brèche
avec un travail tufitigable.

L ’U N a de ces pierres emporta à trois llades dos-la
la telle d’un de ceux qui combattoient de def-

fusle mur auprés de Jofeph: 6: une autre ayant tra.
lverfé le corps d’une femme emportaà dem ilade
’de- làl’enfant , dont elle elloit grolle. Que fi a vio-
jlence de ces machines efioit terrible; le bruit de celles

qui lançoient des dards ne l’elloit pas moins. A ce
’ bruit fe joignit celuy des cris des femmes dans la ville,
des gemillemens au dehors de ceux qui efioient blef-
fez , 6: du retentilfement des échos de tant de monta-
gnes voifines. On voyoit en mefme temps couler de
tous collezle fang des corps morts que l’on jetroit
du haut ers-bas des murailles en telle quantité , que
l’on pontoit en pailant par-demis aller a l’affaut : 6:
il ne manqua rien à cette funelle nuid: de tout ce qui
peut fraper les yeux 6: les oreilles de la plus étrange
horreur que l’on puiife s’imaginer. Mais quelque
grand que full le nombre des morts 6: des blelfez qui
combattoient fi genereufement pour leur patrie . 6:
quoy queles machines ne ceilaflent point de battre
durant toute la nuiét , le mur ne fut achevé de ruiner
qu’au point du jour; 6: avant que les Romains puf.
fent dreffer un pont pour aller à l’amant, les ailiegez
reparerent la bréche avec un travail infatigable.

HA:

359e.
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(insistas XVIII.
Furieux afflua donné à Jotsprt , si: ripés des «flûtera

mâles de onerfaites hpart 0’ d’une , luxa-
mais: nettoient déjà le pied fur la brérhe.

Zaôoî E lendemain au matin a tés que l’armée ne:
mainefe fut un udéla ée du travail d’unefi

horrible nuiü, Ve pafien donna fes ordres pour
l’ailaut: 6: afin d’empefcher les alliegez d’où-s pa-

roillre furlabréche, il fit mettre pied à terre amplis
braves de fa cavalerie pour donner en même tpt
par trois endroits , 6: entrerles premiers lors que les
ponts feroient drelfez. Ils citoient fuivit de la meil-
eure infanterie : 6:1e refle de la cavalerie eut ordre

d’occuper-le tour des murailles pour empefcherld
alliegez de fe pouvoir fauver aprés la prife de la pla-
ce. Il difpofa auffi tous fes archers,tous fes frondera.
6: toutes fer machines pour tirer en mefme temps,k l
commanda de donner l’ef calade aux endroits où le! f
murs elloient encore en leur entier , afin d’ afibiblrt
par une telle diverfion le nombre de ceux qui défen-
doient la bréche , 6: obliger par cette grefle de fié;
cires , de traits, 6: de pierres ceux qui y selleroientdt j

l’abandonner. . i iJofeph, ui avoitpréveu toutes ces chofesm’oppo." j
fa à cette e calade qu’il ne jugeoit pas fort perilleuic,

que les vieillards 6: ceux qui elloient les plus filin
guez du travail de la nuiâ precedente, choifit les
plus vaillans 6: les plus vigoureux pour la défencede
la brérhe , 6: avec cinq des plus déterminez d’entre

3, eux fe mit à leur telle; leur dit de fe mOcquer des cris
,, que feroientles ennemis , de fe couvrirdeleursécus.
,, 6: de fereculer un peu lors qu’ils tireroient fur eux,
,,iufqu”a ce qu’ils eullent épirîfé leurs dards 6: lem
u flèches. Mais qu’aufli-tofi qu’ils auroient attacii

1*!
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4eurs pontsil n’y eut! rien qu’ils n’employafiënt pour "
les repouifer . enfe fouvenant pour s’exciter’a faire ’ t

"les derniers effortsde valeur , que ne reliant point"
d’efperance de falut ils ne combattoient plus pour "
confer-ver, mais pour veu r leur patrie, 6: faire "
fentir les efl’etsde leur jufie fêlera" à ceux dont ils ne a

cuvoient douter que la cruauté ne répandiii aprés"
- a prife de la place le fang de leurs peres , de leurs en- ’f

fans, 6: de leursfemmes. sa’Telsfiirent les ordres que donna Jofeph : 6: ce-
pendant ceux qui eRoient incapables de porter les
armes , les femmes , 6: lesenfans voyant la ville atta-
quée par trois diverseudroits , toutes les collines d’a-
lentour reluire des armes des ennemis , 6: les Ara-
bes preils à tirer des fiéches , ’confiderantrle mal qui

iesrnenaçoit comme arrivé, ne firent pas retentir
l’air de moins de cris 6: de hurlement que fi la Ville
çpfldéi’a el’té prife-. Dans la crainte qu’eut Jofeph

que cela n’amoliille cœur de fes foldatsil firenfer-
mer ces femmes dans leurs m’aifons avec de grandes
menaces li elles ne fe taifoient, 6: s’en alla àl’en- .
droit de l’attaque qu’il avoit choifi pour la foûtenir.
Çar l’efcalade ne le mettoit Pas beaucoup en peine,
a: il efloit feulement attentif à ce qui réüiliroit de
cette effroyable quantité de dards6: de fléches que

ri roienr’les ennemis. ’ h
Anal-toit que les trompettes des legions eurent

formé la charge , toute cette rande armée jetta des
cris militaires, 6: le fignal e au: donné on vitl’aic
s’obfcurcir 6: retentir par un nombre incroyable de
dards 6: de flécher. Mais les Juifs fe fouvenant de
l’ordre queJofeph leur avoit donné boucherent leur:
oreillesà ce bruit , fe couvrirent de leurs écus : 6:
lors que les ennemis voulurent appliquer leurs ponts
ils marcherenr contre avec tant de promptitude 6:
de hardieffe , qu’à mefme qu’ils montoient ils les re-
poufl’oient. On n’a jamais vû plus de valeur qu’ils

film?! Tom: I. Q en

I’F
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en firent alors paroiilr’e :la grandeur du peril redoit:

. bloit leur courage au lieu de l’abattre t ils ne témoi-
. gnoient pas moins de fermeté d’ame dans une telle
- extremitc’,que s’ils n’eulfent couru’non lus de forma

ne que leur: ennemis, 6mn combat 1 opiniarrene
fe terminoit que par la mort des uns ou dessiner.
Mais les Juifs avoient le defavantage de ne pour:
eilre rafraifchis par de nouveaux combattans ; u
lieu que le grand nombre des Romains faifoit quede
nouvellestroupes prenoient la place de celles qui
efloient repoufiées. Ainfi s’exhortant les unsles":
tres , fe preifant , 6: fe couvrant de leurs boucherais
formerent comme un mur impenetrable,6: donnant
tous enfemble en mefme temps de même que (iront
ce grand corps n’euil el’té animé que d’une feules-

me, ilsrepoufferen: les Juifs, 6: mettoient déjà le
pied fur la brérhe.

CHApr’rrta XIX.
Les «fige; répandent tant d’huile bouillante ferla

Romains .quîilt les contraignent de cefler raflant.

AN s l’extremité d’un tel peril le defefpoir fit

trouvera Jofeph un nouveau moyen de fe dé-
fendre. Il commanda de jetter fur ceiredoutabie
corps de Romains del’huile bouillante s 6: comme
les allîegez en avoient en grande quantité ils execu-
terent ce’t ordre , 6: jetterentmefme les chaudieres
avecl’hu’tle. Cét ardentdeluge fepara ce corps qui

smilloit infeparable , 6: l’on voyoit tomber les
omains avec des douleurs horribles , parce que

cette liqueur qui s’échauffe fi facilement 6: a tantde
peine à fe refroidir à caufe de fou onélueufe humidi-

té, fe répandant fur euxdepuis la telle jufques aux
pieds à travers leurs armes , devoroit leur chair com-
me la flâme la plus vive 6: la plus penetrante l’aurait
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pi faire 5 6: ils ne pouvoient jetter leurs armes pour
s’enfuir, à caufe que leurs cuiraifes 6: leurs cafques
citoient attachez , ny fe retirer auiIi promptement

u’il en auroit eile’ befoin pour éviter de perir de cette

Ocre. L’extrême douleur qu’ils fouffroient les fai-
foit tomber du hautdes pontsen des manieres diffe.
rentes e 6: ceux qui tafchoient de s’enfuir efloient
atteliez par les bleifures qu’ils recevoient des J uifs
qui les pourfuivoient. ’

Au milieu de tantde maux joints enfemble on ne
vit ny les Romains manquer de courage , ny les Juifs
manquer de prudence. Car les Romains , quoy que
penetrez par de fi cuifantes douleurs, fe prelloient
pour fe lancer contre ceux qui leur avoient jetté cette

» huile s 6cles Juifspour retarderleur effort employe- v
s’en: encore un autre moyen. lis femerent fur leurs
ponts du fenegré cuit: ce qui les rendit fi gliifans

, que les Romains ne pouvant plus fe tenir debout,
les uns tomboientà la renverie fur ces ponts où ils
citoient foulez aux pieds, 6: d’autres tomboien’ten-

i bas oùles Juifs qui n’avoient plus d’ennemis fur les
2 brasllestuoient a coups de traits.Plufieurs Romains

ayant perdu la vie ou cité bleffez dans ce furieux
A combat qui fe donnale vingtic’me du mois de Juin, .
I Vefpafien fit furie foirfonnerla retraite. Les allie-
v gez n’y perdirent que fix hommes,- mais plus de
I trois censfitrent bleilez.

l ’

Cnsprrnn XX.
Vqfiafienfiit élever encore davantageferplates-firmes ou

terrafis , est pofer demis des tours.

ESPASIEN vouloit confoler les ficus du mauvais
fuccés de cét afl’aut 5 maisil les trouva fi ani«

mez, qu’ellantinutile de leur arler, il ne s’agif-
foi: que d’en venir aux effets. Ainiiil fi: travailler à

’ (La huiler

262..
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hauller encore (es plates-formes ô; dreffer demis du
tours de bois de cinquante pieds de haut , toutes con-
vertes de fer pourles affermir par leur pefanteur , a: v
les rendre à l’épreuve dufeu. H mit defl’us outre ou

lcgeres machines qui iettoient des flèches a: demain"
les plus adroits de (es archers 8c de (es frondeurs: k
il: avoient l’avantage de ne pouvoir à caufe (kl:
hauteur destours 6c de leurs défences efire veu: «la
aŒegez , au lieu qu’il leur ei’toit facile dele: vouait
tirerfureux ,I ô: de les bleflèr fanspouyoir eflre blaf-
fez par eux. Ainfi les J uifs furent contraints d’aban-
donner la brèche g mais ils chargerent tres-vigoum-
fement les Romains lors qu’ils voulurent y monter. ,
C’efloit toujours neanmoins avec beaucoup de per-
te de leur coite , oc peu de celuy des amegeans.

CHAPITRE XXI.
Trajan cf! envoyé par 7:11:41?» contre Infini. a Tite

: prend «fait: une une.

. Enumu’rla refiflance extraordinaire de Jota-
pat ayant relevé le cœur de ceux de Japha qui i

en efl proche, Vefpafien y envoya T un] AN qui v
commandoit la dixième legion , avec deux mille
homme: de pied a: mille chevaux. Il trouva que la
place eüoit extrémement forte, non feulementpar
(on afiiete, mais parce qu’outre (es autres grandes
fortifications, elle efloit environnée d’une double
enceinte de murailles 3 6c les habitans furent mefme
alliez hardis pour venir à fa rencontre; Le comc i

. ’bat s’engagea r mais apre’s une legere re’fifl’ance,

Trajan les mit en me. Il les pourfuivit û Vivement,
qu’il entra pelle melle avec eux dansla premieredcs
deux enceintes : 6c la crainte qu’eurent les habitus
qu’il ne fe rendifi aufli maifire de la fecopde , leuri:
fermer les portes de leur ville à leur: concitoyefl .

. , lai!
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ars qu’ils penfoient s’y fauver , comme fi Dieu pour
punir la Galilée euli voulu qu’ils les livraflent à leurs
ennemis. Ainfi aprés avoir en vain imploré le recours
de ceux de qui ils auroient deu en.attendre , plufieura-
Te tuërenteux-mefines y 6cle relie fut tué par les Ro-
nains fans qu’ils Ce défendillent , tant l’apprehenfion
qu’ils avoientdeleursennemis, 8c l’étonnement de
il: voir ainfi abandonnez de leurs amis leur abattoit
le courage. De douze mille qu’ils citoient il ne s’en
fauva un (eul 5 ac ils faifoienr en mourant des impré-
cations , non pas contre les Romains , mais contre

ceux de leur propre nation. iDans la creance qu’eut alors Trajan que la ville
:fioit dépourveuë de défenfeurs 3 ô: que quand mê-

me il y en refluoit un nombre confiderable , la peut
leur auroit tellement glacé le coeur qu’ils n’auroien!
pasia hardieile de refiflerdavamage, il eflima de.
voir conferver à [on General l’honneur dela pren-
dre. Ainfi il dîpefcha vers luy pour le prier d’en.
voyer Tire (on ls mettre finà cette entreprife. Vef-
pafîen s’imaFina fur cc’t avis qu’il relioit encore
quelque cho e d’important à faire :- a: envo a Tite
avec cinq cens chevaux 6c mille hommes e pied]
pour l’acheven Auflistoü qu’il fut arrivé il fepara

’es troupes en deux attaques; donna celle de main
gauche a commandera Traian , fe mitala tei’te de
’autre , 5c aprés avoir fait lamer les échelles fi:
donner en mefme temps l’e calade de tous collez.
Les Galiléens aptes une legere teflfiance aban-
1onnerent les murailles s a: Tite fuivy des fiens fané
:a en-bas 6c entra dans la place. il s’alluma alors
ais-dedans de la ville un grand combat. Les plus
braves des habitans rangez dans des ruës étroites fai-
foient des forties furies Romains , 6c les femmes
iettoient du haut des maifons tout ce qu’elles trou-
voient de propre pour le défendre. Cela continua
de la forte-durant (in heures s mais enfin ceux qui

Q 3 pou-
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pouvoient refifier ayant efié tuez , le ref’te du par:
pletant jeunes que vieux furent égorgez dans leurs
maifons 6c dans les ruës , fans épargner nul de ceux
que leur fexe rendoit capables de porter les armes,
excepté les enfans qui furent emmenez efclavssatec
les femmes. Leur nombre choit de deux mille test
trente : 6c celuy des hommes tuez dans les du:
combats fut de uinze mille. Ce dernier courba
(e pafla le vingt. cinquiéme jour de Juin.

CHAPITRE XXII.
(mais? estivé par Veflmfien contre le: Samaritain: ont?

plus de une mille fia la montcgue de Gariqier.

Es samaritains éprouverent auflî les trifienfiid!
d’une guerre fi fanglante. Ils s’aflemblertntfilr

la montagne de Garizirn qu’ils reputoient faims t. k
cette aflemblée donnoit fuiet de croire que, fausson-
fiderer leur foiblefle ny la puilfance 6c le bonheur
des Romains , ils fe preparoient aune revolte. Vei-
pafien en ayant avis creut les devoir prévenir , parce
qu’encore qu’ils fuflènt environnez de arnifons Ro-

maines, leurgrand nombre donnoit uiet de crain.
dre. Il commanda pour ce fujet C a a 1-: A r. rs Tri-
bun de la cinquiéme legion avec fix cens chevaux a
trois mille hommes de pied.

Lors qu’il fut arrivé avec (es troupesil ne jugea pas

à propos d’attaquer les Samaritains fur cette monta-
gne oùils efloient en li grand nombre : mais il lesy
enferma par un retranchement qu’il faifoir tres-foi-
gueulement garder. Quelques jours s’eflant palle:
de la forte , les Samaritains r: trouverent dans untel
manquement d’eau, à caufe que c’efloit en Eflé,que
la chaleur eiioit extrême , 8c qu’ils n’avoient fait au.

cunes provifions , que quelques. uns incantera;
. .3
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foiF: 6c plufieurs préferantla fervitude a l’eilat où
ils le trouvoient reduits s’allerent rendre aux Ro-
mains. Cerealis lugeant pa r la dans quelle extremîté
choient les autres s’avança en bataille fur la monta-
gne: 8c.aprés les avoir exhortez à rentrer dans leur
devoir 6c promis de les laitier aller en (cureté s’ils
rendoient les armes, voyant qu’ils s’opiniallroient
animer il les attaqua le*v’ingt.feprie’me Juin, 6c
il n’en échappa un feul de onze mille fix cens qu’ils

citoient. ’
t Guerrier: XxIII. 4 Ififiafien dont)! par un trithrfige de mon des limogé; dans

Iotflfldh’fl’ flrprendaùpoim du j on lors qu’ils s’efloient

’ prefque tous endormis. Etrange moflas". Veflnfim
’ fin ruiner la nids 0’ meure le feu auxforterefl’er.

Eux de Iotapat ayant contre toute forte d’appa- 2-5 5,
. , rance refil’té durant quarante-reps jours, 6c fripa.
porté avec un courage invincible toutes que les tra-
VENU: les incom’rnoditez ,, . a; les miferesd’un fiege
ont de plus affreux 5 enfin’lors que Vefpalîen eut fait:
élever (es plates-formes plus haut que les murs de la
ville,l’un d’eux s’alla rendre a luy 8c luy dinmse tant st

de veilles se de combats les avoient reduits à unfi fi
petit nombre 6c tellement aficibli ceux qui relioient, n
qu’ils n’eiioient plusen efiatde pouvoir foûtenir un "
grand effort, 8c moins encore fi l’on fçavoit choiiir ü
eremps à propos : (un n’y avoit paur cela qu’à "

les attaquer au point du lotir, parce que c’efioit alors s t
qu’ils tafchoientaprendre quelque repos enfaîte de "
tant de fatigues , 6e que ceux mefme quiefloient de n
garde ne pouvant refifler au fommeil choient pref. "
que tous endormis. ’ -’ ’ ’Î
r Comme Vefpafien donnoifl’oit l’extrême fidé-
lité que les Juifs conferVOient les uns pour les au.

. Q 4. tres.
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tres, 6c leur incroyable confiance à fupporter la

lus grands maux, le rapport de ce transfuge luy
En d’autant plus fufpefl, qu’un des aifiegez. ayant
el’te’ pris un peu auparavant il n’y eut point demeur-

mens qu’il ne fouEriü , 6s mefme le feu , pliuoil ’

quede vouloirdireen quelneflat rafloit la ville: se
il avoit efie’ crucifié en continuant de la forte’a (e

macquer de ce que la mort a de plus terrible. il,
avoit neanmoins de l’apparence que ce traître diroit
vray s 6c Vefpafien ne voyant pas que ce [infiltrant
coup bazarder que d’ajouter foy a (es avis, comm
(la-dele garder, 6c donna l’es ordres pour l’attaque.

Ainii a l’heure gulil avoit dit on s’avança (au
faire bruit. Tite marchoit le premier accompagné
du Tribun Domitim Sabine 6c de quelques foldats
jchoifis de-la quinzie’me legion. Il: tuërent lesfem
tinelles, couperent la gorge au corps de garde, û
rendirent maiflres de la forterefle, paflèrent dola
dans la ville; 6c les’l’ribuns status (Jeudis Ml»
aide y entrerent aprés eux avec les troupes qu’ils

commandoient. mie que les Romains filleul
alors maintes de la p ace 6c qu’il fuit déjagrand
jour, ces infortunés habitansvefloient fi accablez
de laflitude 6c de fornmeil’, qu’ils n’avaient point en.

sore de connoiiTance de leur malheur : 6c fi quel.
quesuns s’éveilloient, un brouillard épais qui s’é.

leva leur en déroboit la Veuë. Mais enfin toute
l’armée chant entrée ils ne pûtentalors ne point voir

qu’ils citoient arrivez au comble de leurs mirent,
ny les douleurs de larmort leur permettre d’igno-
rer plus long-temps qu’ils citoient perdus. Le Tous
Vents desmaux (soufferts par les Romains durantce
fiege ayant effacé de leur cœur tous les fentirnens
de compaflion 6e- d’humanité ,. ils ne pardonne-

A rent a perfonne. Ils jetterent du haut en-bas dele
forterefle tous ceux qu’ils y rencontrerent s a
aux qui ne manquoient avide cœurnyde défis:

. , . ,i se
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te lifter ne le pouvoient , a caufe que les avenuës en
çfioient fiétroitesêt fi roides, qu’eflant preflez par
les Romains a: n’ayant pas m0 en de combattre de
pied ferme , ils tomboient 5c e oient accablez par la
multitude de leurs ennemis. Cela fut caufe que plu-
fieurs de ceux a qui Jofeph le confioit le plus 6c qu’il
av0it choîfis pour combattre auprés de luy , fe me.
sont de leurs propres mains dans un lieu ou ils s’e-
fioient retirezà l’extrémité de la ville , parce que in

voyant hors-d’eflat de fe pouvoir venger des Ro-
mains en meilantleur fang’aVec le leur, ils voulu-
rent au moins leur ravir la gloire de leur avoir donné
la mort , en le la donnant a eux-mefmes.

Ceux qui eilant de garde s’apperceurent les pre-
miers de la prife de la Villèle retirerent dans une tour
qui regardoit le Septentrion . où apre’s avoir reiifié

usant quelque temps, enfin fe trouvantaccablez
par le grand nombre des ennemisils voulurent capi-
tuler t maisn’y ayant pas eflé receus ils fouflrirent la
mort fans l’apprehender. Les Romains auroient
pû le vanter que cette journée qui les rendit maiflres
d’une telle place ne leur auroit point coûté de fang ,
fans la mort d’un de leurs Capitaines nommé du.
rable qui fut tué en trahifon- Car ef’tant allé attaquer

dans des cavernes ceux qui s’y efloient retirez en
i rand nombre ,il y en eut unqui le pria de luy fauver
fa vie de de luy donner la main pour marquer qu’il la
luy accordoit. Illarluy tendit fans fedéfierde rien s
a: ce perfide luy donna un coup dans l’aine dont il
tomba mort.

Les Romains tuërent ce ioula tout cequ’ils re n-
contrerent. Les jours fuivans ils chercherent dans
les cavernes 6c les lieux foûterrains, a: ne pardon-
nerent qu’aux femmes 8c aux enfans. Il y eut douze
cens captifs «, 8c le nombre des Juifs qui furenttuez
durant tout le fie e le trouva eiire de quarante mille
Sommes, Vefpa encommanda de ruiner enliere-

’ ’ Q 5 ment
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ment la ville , 8c de mettre le feu dansles forterefles.
La prife de cette place que (on extrême refiflance a
rendue fi celebre arriva le premier jour de Juillet en
la treizie’me année du regne de Neron.

CHAPITRE XXIV.
Jofipbfefiruve dans une comme , oïl il rencontre grimait

dulie)". Il cf! découvert par une femme. Vefiufinæ
mye un Tribus de [es amie hg donner routes les allure-
cer qu’ilpouvoit defirer: 0’ il je refout defe rendreà la).

C OMME les Romains efioîent fort animez coutre
Jofeph , 8c que Vefpafien ei’toit perfuadé qu’u-

ne grande partie de la fuite de cette guerre dependoit
de l’avoir entre (es mains, on le chercha avec un
extréme foin non feulement dans tous les lieuroii
l’on crût qu’il pouvoit s’eiire caché , mais suffi

arm les morts. 1l avoit cité il heureux qu’après
l’a pri e de la ville il s’était échappé au travers destr-

nemis , 5c eiloit defcendu dans un puits fort pro-
fond à collé duquel ilyavoit une caverne tres-(pa-
cieufe que l’on ne pouvoit appercevoir d’enhaut. ll
y rencontra quarante des plus braves des Gens qui s’y
ei’toient aulii retirez, 5c qui ne manquoient de rien
pour plufieurs jours. il y demeuroit durant tout
le jour , a: n’en (ortoit que la nuit pour obfimer
les gardes des ennemis , 8c voir s’ilyavoit quelque
moyen de le fauver. Mais n’en trouvant point,
tant les gardes citoient exaCtes , principalement
à caufe de luy , il s’en retournoit dans (a caverne.
Deux joursfe paflèrent dela forte; ôcle’sroilie’me

une femme le découvrit. Vefpafien envoya Pae-
Iin 8c Galican deux Tribuns l’ail-tirer qu’il le traite.
soit bien , se l’exhortera fouir; mais il ne pût s’
refondre, parce que n’ei’tant pas fi perfuadé de la

clemence des Romains que de leur reflèntiment
du
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au mal qu’il leur avoit fait , il craignoit que lors
qu’ils l’auraient en leur puillance ils ne Vouluflent
s’en venger. Vefpafien luy envoya un autre Tribun n
nommé Niccnor fort connu de J ofeph , quiluy re- H
prefenta quelle eiioit la generofité des Romains en. n
vers ceux qu’ils avoient vaincus : (kiefs vertu au sa
lieu de luy avoir acquis la haine de les Generaux se
leur avoit donné de l’admiration : Qu’ils efioient n
fi éloignez de le dei’tiner au rupplice comme ils le-n

ourroient faire s’ils le vouloient fans qu’il fait N
foin pourucela qu’il fe rendifl: , qu’ils ne peu. a

foient au contraire qu’à le conferves à caufe de (on "
merite : Que fi. Vefpafien eufi eu quelque mais. H
vais deflèin , il n’aurait pas choifi un de (es amis u
pour l’envoyer vers luy 6c le rendre minif’tre d’une n
perfidie foûs pretexte d’amitié 3 mais que quand u
mefmeil le luyauroit commandé, il luyauroit def- a
obe’i pintoit que d’executer un ordre (i indigne d’un H

homme d’honneur. Ces paroles, quoy que fi puif. u
fantes, ne perfuadant pas encore Jofeph, les fol.

. dans Romains irritez de cette refillan’ce vouloient
mettre le feu a la caverne s mais Vefpafien les re- ’
tint , parce qu’il defiroir de l’avoir vivant entre (es
mains. CependantNicanor le prelToit avec encore .
plus d’inflance , 8c les menacesde ces gens de guerre.
augmentoient toûjours,parce que leur nombre s’au.
gmentoit. Alors Jofeph fe reflouvint des ronges qu’il -
avoiteus. dans lefquels Dieu luy avoit fait voir les
malheursquiariiveroientaux Juifs , de les heureux
fuccés qu’auroient les Romains : car il (gavoit ex.

liquer les fanges a: appercevoir la veritéà tra’vers
l’obfcurité dont il plaifl a Dieu de les couvrir : 6c
parce qu’il citoit Sacrificateur de d’une race de Sa-
crificateurs ,il n’i noroit pas animes Propheties qui
font rapportées àans les livres faims. Ainfi com.
me s’il eull: eflé remply dans ce moment de l’E.
finit de Dieu , tout ce qu’il luy avoit fait Voudam

* I ’ ’ - Q q ces
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cesfonges le reprefentaaluy; eril luy adrefi’a ces;

’,, te priere s Grand-Dieu Createur de l’univers , pub
nqui: vous avez refolu de mettre fini-à la profperite’
,, es Juifs, pour augmenter celle des Romains, k
,, m’avez choiii pour prédire cequi’cloit arriver ale
,, me foûmets a vofire volonté ,. me rends articlie-
,,,mains , 6c confens de vivre : Mais je protefle devais
nvoila-e eteroelle Majei’ce’ que ce fera comme voile

,,.miniiire. à non pas comme un traître. que leur:
u remettray’entreleurs mains.

C H sur: sa a XXV;
Jofipk voulant rendre aux Romains ,- ceux qui efloitst

avec hg dans cette caverne hg en fort: d’émergenc-
[roclm , me I’exbortent à prendre la mefme refilaient
qu’eux défi tuêr; Difcourr qu’il leur fiât [curial

tourner de ce ont». e i
«:67. . Oseras enfuite de cette priere promità Nicanorrle

,fe rendre t 6c sulfitoit ceux quiefioient aveclrry
dans cette caverne l’environnerent de touseoilezes

,,.criant e Qflefi devenu l’amour de nos Loix», ôtoit-
,, font ces armes genereufes 6c ces veritables Juifsàqti
"Dieu en lescreant a infpire’ un fi grand mépris de la
,. mort la (Lucy: Jofeph , avez-vous tant de pallions
,,.pour la vie que de vous refondre pourla confettis:
,,.à vous rendre chlaveE. Oferez-vousencore voirle
,,.jourapre’s avoir perdu-laliberté à 6c avez-vous li-
,,.eoil oublié tant d’exhorrations que vous nousavez
,,.faites pour nous porter à tout rfacrifier pour la dé-
,, fendre 2 L’opinion que l’on avoit de voûte courage

,,.6c de voûte prudence lors que vouseombattiezcon-
,, tre les Romains ailoit bien mal fondée, (Mous efpe-
,, rez maintenant de trouver parmy eux voûte falot.
"Et fi elles répondent-a l’eilime que l’on en fallait: y
si comment pouvezvous defirerzd’eitreredevæbleâ p
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la vie à ceux que vous canfideriez alors comme vos ’f
mortelsennemis 2 mais fileur bonne fortune vous a ’f
fait perdre le fouvenir devos premiers fentimens: "
nous ne l’avons pas perdu comme vous. Nous con- "’
fervbnstoûjours le mefme amour pour nos faintes "
Loix 6c pour la gloire de nofire patrie aeôc nous vous ü
offrons pourles maintenir 6c nos bras 8c nos’épées. "

Si vous elles aile: genereux pour vous donner la "
mort a vous-mefme y vous conferverez en mourant "
laqualité de chef des Juifs. Sinon, vous ne laitie- ",
rez pas de mourir , puis que vous recevrez la mort "
par nos mains entais vous mourrezcomtne un lafche "

5c commeuntraitre.’ l ’f
Enfuite de ces paroles ils tirerent leurs épées avec

menacesde le tuër s’il fe rendoit aux Romains. Et
alors dansla crainte qu’en: J ofeph de manquer a ce
qu’ildevoit àDieu s’il mouroit auparavant que d’a-

voir fait entendre à ceux de fa nation les chofes qu’il
g luy avoit fait connoifire , il eut recours aux raifon:

qu’il creut dire les plus*capables de les perfuader , , v
a: leur parla en cette forte-

D’où vient cette pallion qui vous porteà vous ’Ë 268;

donner la mort a vous-mefmes, se à veuloir en "
feparant le corps d’avec l’ame divifer ce que la na- "
sure a fi fortement uny 2 QIe fi quelqu’un s’imagine "
que j’ay changé de fentimens, les Romains fçavent ’1’

s’il cil: vray. J ’avouë que rien n’efi plusglorieux ".0

que de mourir dans la guerre a mais par les Loix de. "
la guerre , de» par les mains des viaorieux. Je de. "
meure d’accord aufli que je ne devrois non plus faire "

- difficulté de me tuër que de prier les Romains de me "
tuër: maiin encore que nous (oyons leurs ennemis "
ils veulent nousfauverla vie sa combien lus forte "I
raifon devons-nous nous porter a la ecul’érver 2. 6c w
n’y auroit-il pas de la folie-a nous traiter nousvmef- ’*
me: plus cruellement que nous*ne voulons qu’ils "
nous traitent 2.C’eii uneabelle chofe fans-doute qàr: ’f
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374. Guerres berlures cou-ras tss Rosi.
’,, de mourir pour la liberté, pourveu que ce (oit etl
,, combattant pour la défendre , 6c en tombant fous
,, les armesde ceux quinous la raviflënt. Mais ces cir.
,. confiances celi’ent maintenant, puis que les com.
,, bats font celiez, de que les Romains ne veules
,, point nous aller la vie. (brand rien n’oblige art-
,, chercher la mort, il n’y a pas moins de lafchere’l
,, fe la donner, qu’à l’apprehender 8c à la fuît lors
,, que l’honneur 6c le devoir engagentà s’y’expofer.

,, Qui nous empefche de nous rendre aux Romains.
,, linon la crainte de la mort E tôt quelle apparencey
,, a-t’il donc d’en choifir une certaine pour fe garentir
n d’une qui cil incertaine! si l’on dit que c’efl pour
,. éviter la fervitude, je demande fi l’el’tat ou nous
,. nous trouvons reduits peut palier pour eflre en li.
sa berté : Et fi l’on ajoûte que c’efl une action de cou.

,, rage de fe tuërfoy-mefme. je foûtiens au contraire
., que c’en cil une de lafcheté: que c’efi imiter un Pi.
sa lote timide, qui par l’apprehenfion qu’il auroit de
n la tempel’ce fubmergeroit lu -mefme (on vailfeau
u avant qu’il cotirai! fortune e perir; 6c enfin que
n c’elt combattre le fentiment de tous les animaux,
,, 6c par une impieté facrilege offencer Dieu mefme,
n quienles creant leuradonne’ atous un infiinâ con.
n traire. Car en voit.on qui le fadent mourir eux-
n mefmes volontairement s dt la nature ne leur in;
,, fpire-t’elle pas comme une Loy inviolable le defir de
a) vivre E Cette raifon ne fait-elle pas auflî que nous
u confiderons comme nos ennemis de panifions com.
as me tels ceux’ qui entreprennent fur noflre vie ë Com-
u me nous la tenons de Dieu , pouvons-nous croire
n qu’il fouifre fans s’en offencer que les hommes oient
n mépriferle don qu’il leur en afait? 6c puis que (sa
,, de luy que nous avons receu l’ei’tre , oferions-nous
n vouloir cellier d’eflre que felon qu’il luy,plaiit, de
n qu’il l’ordonne E il ei’t vray que nos corps font mor-
sa tels parce qu’ils (ont formez d’une matiere fragilelt

’ ’ son
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Ëorruprible a mais nos ames font immortelles, a; a
participent en quelque forte de la nature de Dieu. n
Anifi l’on ne peut fans impiete’enrreprendre de ra- "
vir aux hommes cette race qu’ils tiennent de luy u
comme un depofl quli luy a plû de leur confier. "-
(me fi quelqu’un entreprend donc de fe la ravir , le"
fluera-Fil de la creance de pouvoir cacher aux yeux "
de Dieu l’offence qu’illuy aura faire E Il n’y a per- "’ ’

forme qui ne demeure d’accord qu’il cil iufle de pu- ri
nir un efclave quis’enfuït d’àvec fou maifire , quoy "-

que ce maifire foit un méchant: a: nous nous ima- "
ginerons de pouvoir fans crime abandonner Dieu, i’
qui nlefi pas feulement nofire maiflre , mais unli
maiflre fouVerainement bon. Ignorez-vous qu’il ri
répand res benedifiions fur la poflerité de ceux qui fin PI-
lors qu’il luy plaiû de les retirer àluy remettent en- " "à l

n tre (es mainsfelon les Loix de la nature la vie qu’il "à;
-4 leur n donnée; a: que leurs armess’envolent pures " en:
i dansle Ciel pour vivre bien-heureufes, 6c revenir "dmt
i danslafuite des recles animer des corps qui (bien! "a?

purs comme elles: mais qu’au contraire les ames de "reph
ces impies qui par une manie criminelle [e donnent "croy-
la m r: de leurs propres mains, font precipirées "Wh
dans les renebres de l’Enfer: ô: que Dieu qui efl le "31:5
pere de tousles hommes venge lesoffencesdes pe- " püco,
res fur les enfans? Clell: pourquoy nofire tresIage " feu.
Legiflateurfçachaml’horreur qu’il a d’unrel crime, *’

a Ordonné que les corpsde ceux qui fe donnent vo- s’
lonrairemenr la mort demeurent fans fepulrure inf- "
quesaprc’s le coucher du Soleil , quoy qu’il fait per. "
mis d’enterrer auparavant ceux qui ont me tuez "
dansla guerre: a: il ya mefme des nations qui cou- ’i
pentles mains parricides de ceux donrla fureurlesa "
armées contre euxmei’mes, parce qu’ils croyent "
infledeles feparer de leurs corps comme ils ont fe- "
paré leurs corps deleurs amas. Laiflbns-nous donc "
perfuader à la raifon. (bielque grands que (bien: **

ne:
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à nos malheurs tous les hommes y font fuiets : mais
u n’y ajoutons pas celuy d’offencer noitre’Createur

u par une aCtion qui attireroit fur nous (on indigna.
n tion a: fa colerer Si nous nous refolvons a viner
n nlapprehend’ons point de ne le pouvoir avalion-
n neuraprés ailoit par tant de grandes a&ions and:
n gué noflre valeur 8c noflre vertu. Et fi nous un
n opiniaflronsà vouloir mourir , mourons glorieufe»
n ment en recevantla mort parles mains de ceux de
n qui nour ferons prifonniers de guerre. Mais jeu:
n veux pas devenir moy-mefme mon ennemy , en
a. manquant par une trahifon inexcufable à la fidelité

V sa que je me dois, ny efire plus imprudent que ce!!!
n qui fr. rendent volontairement aux ennemis , enfaî-
a) ant pour perdre mav-iece qulils font pour fauverla
u leur. Je fouhaite neanmoins que les Romainsme
n manquent de foy : 6c jene mourrait; pas feulement
n avec courage , mais avec plaifir r aprés minoit
n donné leur parole, ils mîoflent la vie , parce que
u rien ne me (gantoit tant confoler de nos pertes , que
u de voir que par une fi honteufe perfidie , ils terrifiait
n l’éclat de leur victoire.

c i-r in: r r- u n XXVI.
Jofiplnæ pouvant détourner aux qui alloient avec la] il!

larefiilutioanils’avoiem pff]? de fr Mir i il leur!!!-
fuade de jetter le [on ponrefire un; par leur: compt-
gnour , 0’ mon pas par eux-mefwm: Il demeure fui i
en vie avec un autrep’fe rend enflammois. Il et! wifi
àVefiufien. Sentiment 121’004ka citrin pour hg.

:59; O s a i- H- s’efforça par ces raifons a; d’autre: qu’il

I l] y ajouta de détourner (et amis de la flanelle refo-
ution qu’ils avoient prife: mais il les trouva fourù

au voix. parce que leur defefpoir les avoit porte!
are deyoüet au mort.- Au lieu des’adoucir , ils si»

’ ’ situes
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tinrent encore davantage , vinrent a luy l’épéea la
main enluy reprochant la lafchete , a: il n’y en eut
un (cul quine parullle vouloir tuër.- Dans un fi est.
trême peril , il appelloit l’un par (on nom; regar-
doit un autre avec ces yeux d’un chef qui (çait coma
mander. &dontla vertu imprime du refpefl: dans
ceux- qui font accoutumez à luy obeïr; prenoit un
autre par le bras 5 prioitun autre , 6L détournoit aiufi
en diSerentesmanieres les coups de ceux qui avoient
confpiré fa perte , de mefme qu’une belle fauvage
environnée de plufieurs challeurs tourne telle vers
celuy qui cil le plus prelt de la fraper. Enfin comme
malgré la fureur , dont ils efioient traufportez , il:
ne pouvoient s’empefcher de reverer un chef pour
qui ilsavoient tant d’efiime , ils remirent leur: bran
s’affoiblir s leurs épées leur tomboient des mains;
6c dans le mefme temps qu’ils luy portoient quel.
ques coups , leur affection pour luy s’appelant à
leur colere en diminuoit tellement la force ,qu’elle
les rendoit inutiles.

Jofeph de (ou collé ne perdoit point le iugement
dans unfi prelTaut peril : mais (e confiant en l’aili-
flance de Dieu,il leur parla en ces termes: Puis que a
vous elles refolus de mourir , futons le fort pour voir a
qui fera celuy qui devra efire tué le premier par celuy u
qui le fuivra: 6: continuonstoûioursd’en nfer de la n
mefmeforte, afin que nul de nous ne fe me de (a n
propre main, mais reçoive la mort ar celle d’un au. n
ne. Cette propofition fut receuë etous avec io’ e, a

arce qu’ilsne pouvoient dOuter- que Jofepli ne uü ’

tiemtoft du nombre de ceux qui feroient tuez. 6c
qui préfëroient à la vie une mon qui leur feroit.comn
mune avecluy.

Ainli le fort fut igné :6: celuy fur qui il tomboit :70.
tendoit la gorge à celuy qui le devoit tuër : ce qui
continua iufquesa ce quiil ne relia plus que Joieph
pt un autre , foi: que cela arrivait par huard , ou

par
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par une conduite îparticuliere deDiem Alors J ofeph
voyant que s’ileu encore iettéle fort, ou il luy en
auroit coûté la vie ,ouil luy auroit falu tremper les
mains dansle fangd’un de (es amis, il luy perfimù
de vivre , aprés luy avoir donné parole de le fauver.

Jofeph ("e trouvant ainfi deliv re’ de l’exrrême pe-

ril où il s’efioit veu tant du collé des Romains qui:

ceux de f a propre nation , (e rendit à Nicanor. Il le
mena-à Vefpafien : a: jamais preile ne fut plusgran-
de que celle desfoldats Romains que le delirdele
Voir fit aflembler auprc’s de leur General . Au milieu
de ce tumulte ou pouvoit remarquer dans leursili-
verresaâionsleurs diEerens fentimens: les uriné- ’
moignoient leur joye de ce qu’il avoit cité pris:d’au- r
trerle menaçoient: d’autres tafchoient de fendre la
preer pour le voir encore de plus prés e ceuxqui
cfioient le plus éloignez croyoient qu’il faloitlàùl

mourir ce’t ennemy du nom Romain : 6c ceuqui
citoient plus proches de luy fe fouvenans de fagna-
.des aérions admiroient les cha ngemens de la fortune.
Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien qu’a nimé au-

paravant contre luy ne fendit fou coeurs’adoucir, a: p
Tite plus que nul autre, parce qu’ayant l’ame tres- l
élevée, la grandeur de courage que Jofeph faifoit
paroiflre dans (on malheur jointe a (on âge qui efloit
encore dans une pleine vigueur, luy donnoit une ex-
trême compaflion; 8c ue fe reprefentant d’ailleurs
qu’un homme qui s’eRoit rendu redoutable dans

- tant de combats fe trouvoit alors captif entre les
mains de fes ennemis , il ne pouvoit airez admirer le
pOuvoirdela fortune , les changemens qui arrivent
dans la guerre,8t l’inconfla’nce des choies humaines.

Plufieurs à fou imitation entrerent dans des fentrï
mens Favorables pour Jofeph; a: il fut principale-
ment caufe de ceux que Vefpafien fou pere en con-
fleur.

Crue
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C un p r T un XXVlI.
A) refiafîen voulant morbier! Men prijbnnierà New»: , Je.
’ fepb hgfllit rhanger de defl’ein en luyprédrftm qu’il

feroit Empereur 0’ Tite fini fils après uy.

V ESPASIEN commanda de arder trescfoigneufe- na
meut Joieph, parCe qu’i vouloit l’envoyer à

: Neron. Jofeph l’ayant fceu luy fit dire qu’il avoit
quelque chofe à luy declarer qu’il ne pouvoit dire
qu’àluy feul. Vefpafien luy ayant enfuite donné au.
dience en prefence de Tite 8c de deux de (es amis il
luy parla en ces termes : Vous croyez fans doute.Sei. t°

neur, avoir feulement entre vosmains Jofeph pri- " "
onnier. Mais ie viens parl’ordrede Dieu vous don. "

1 ner avis d’une chofe qui vous cit infiniment plus im- "
portante. Sans cela , ie fçay tro de quelle forte ceux "
qui ont l’honneur de comman erles armes des Juifs "
doivent mourir, pour efire tombé vivant en voûte "
puiflance.Vous voulez m’envoyer a Neron.Et pour. "
quoy m’y envoyer, puis que luy 6c ceux qui luy lue. **
cederont iniques à vous ont fi peu de temps à vivre 2 "
C’efl vous feul queie dois regarder comme Empe- ”
reur ôtTite vofire fils aprés vous, parce que vous "
monterez tous deux fur le trône. Faites-moy donc "
garder tant qu’il vous plaira; mais comme voflre "
prifounier, 6c non pas comme celuy d’un autre ,- puis "
que vousn’efi’es pas feulement devenu par le droit a
de la guerre maillre de ma liberté 8c de ma vie 5 mais "
que vousle ferez bien-tell de toute la terre , ô: que "
ie merite un traitement beaucoup plus rude que la si
prifon, fi je fuis fi méchant 6c fi hardy que d’ofer "
abufer du nom de Dieu pour vous obliger d’ajoûter "

foyauneimpofiure. . ’ siDansla creance qu’eut Vefpafien que Iofeph ne’
luy parloit de la forte que pour l’obliger a luyfefire’

3Y°s
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favorable , il eut peine d’abord à le croire : mais il s’y

trouva peu-a-peu plus diiàpfé, parce que Dieu qui
le deflinoit à l’Empire luy Toit connoifiro par d’air-
tres marques 6c par d’autres figues qu’il pouvoit
efperer d’y arriver , 6c qu’il trouvoit Jofeph voriuble
danstout le relie de ce qu’il diroit. Car l’un des des:
de l’es amis en prefence defquels il lu avoit parlé,
ayant demande a J ofeph comment il e pouvoit fai-
re que fi ces prediftious n’eiloieut point des réve-
ries, il n’eufl pas préveu la ruine de Jotapat ât fa
prifon , a: évité s’il l’avait prévus , de tomber dans

ces malheurs , il luy avoit répondu qu’il avoit prédit
il ceux de Jotapat que leur ville feroit prife après une
refiitance de quarante-(cpt iours, 6c que luy-même
tomberoit vivant entre les mains des Romains. Vefa
pafieu fur le rapport de ce’t entretien de (on amy avec

Jofeph fe fit enquerir feeretement des autres
founlers fi cela s’efloit paflé de la forte , 6c trouva
qrr’il-elloitvray. Ainfiilcommença a croire quete
qu’il luy avoit dit touchant ce qui le r ardoiten
particulier pourroitl’eflre aluniras nele pastour-
tefois arder moinsfbi neufementymais il n’yavoit
point egraces, donti ne l’obligeafl en tout le te.
ile suas Tite de (on collé le traitoit avec tres-grande

avr te. rCHAPITRE XXVIII.
ïqfiufim me! m’pdrtie’de [et troupes en quartier J’byvei

dans Cejisrée 67’ dunr’Scîtopolr’sf;

L E quatriéme iour de Juillet Vefpafien retournt
àPtolemaïde , a: marchant lelong de la colle

dela Mer fe rendit a Cefarée , qui cit la plus rande
de toutes les villes de la Judée. Comme la p ufpart
des habitans citoient Grecs , ils le receureut tres-bien
avec fou aunée .taut par leur afi’eâion pour les Ro-

mains,
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mains, que par leur haine pour les J uifs. Elle citoit fi

rande qu’ils luy demanderent avec de grands cris de
aire mourir Jofeph. Maisce (age General confide-

rant ces clameurs comme un efiet de la paffion d’u-
ne multitude confufe , ne leur répondit point à cette
demande. 11mit feulement deux legions en quartier
d’hyver dans cette ville , ou elles pouvoient ei’tre
.commodement , parce que l’airy eil: aufli temperé

l durant thyVer que lachaleury cil: exceflive durant
a d’allé ,a caufe qu’elle cil affile dans une plaine fur le

- rivage de la Mer : 6c pour ne la pas furcharger par le
logement de trop de troupes , il envoya à Scitopolis
les cinquiéme 6c douziéme legions.

- l asuppuras XXIX.
Les Romains prennent fin: peine la vile de jappé , que V41

pafienfuit ruiner, a une [tu rrible tempefle fait perir tous
[et habitats: qui s’en efioiem fuis dans leurs animaux.

C EPENDANT un grand nombre de Juifs, tantde
ceux qui s’ei’toient revoltez contre les Romains,

que de ceux qui s’efioient fauvez des villes qui a-
xoient cité prifes,rebailirentJoppé que Ceflius avoit
.ruïnéeô à: ne pouvant trouver de quoy vivre fur la
terre à caufe du ravage fait dans la campagne,ils con.
firuifirent un grand nombre de etits vaifTeaux, (e
mirent en Mer , a: courant les cages de la Phenicie,
de la Syrie , a: même celles d’Egypte , troublerent
parleur piraterie toutle commerce de ces Mers. Sur

’avis qu’en eut Vefpafien , il envoya contre Joppé

.cles troupesde cavalerie 5c d’infanterie: 5c comme
cette lace étoit mal gardée.elles y entrerent la nuifl:
tres. acilement. Dans une telle furprife les habitans
n’ayant pas la hardiefl’e de rcfifier s’eufirïrent dans

leurs vaifleaux , 6c y paflerent la nuiâ hOrs de la por-
ge’e des traits 6c des-flécha de leurs ennemis,

Pour

:74; V
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Pour bien comprendre en: quel petil ils elloient
il ell necellaire de reprefenter la lituation de Joppé.
Cette ville quoy qu’allife fur le bord de la Mer n’a

point de port: le rivage fur lequelelle cil baille eli
extrémement pierreux 6c fort élevé : 8c les deux to.

s fiez-qui lontdes rochers naturellement creux s’éten-
dent enferme de croillant allez avant dans la Mu.
Ainlilors que le vent de bile fouille , les flots qui
poulie contre ces rochers les couvrent de leur écume
avec un bruit li épouvantable,qu’il n’y a pointdelieu

où les vailleaux puillent courir plus de fortune. Guy
Voir encore les marques des chaifnes d’Andromede:
a: ellesy ont apparemment elle’ gravées pour faire
ajouter foy à l’ancienne fable.

Ceux quis’en efioieut fuis de Joppé eflant dans
dans cette rade , à peine le jour commençoit à paroi.
lire que le vent qu’ils nomment noire- bile s’élcva
avec tant de violence , qu’il ne s’efi jamais vil une
plus horrible tempelle. Une partie des vailleauxls

riloient en le cho nant: d’autres le fracafl’oientton-
tre les rochers: 8c ’autres voulant a force de ramer
gagner la pleine Mer pour éviterd’échoüer fur la tô-

te ,V ne les-pierres qui s’y rencontrent 8c les Romains
uilles attendoient leur rendoient également re-
outab e,le trouvoient en un moment éleVez fur des

montagnes d’eau, 6c precipitez enfuite dans les abyl-
mes que leur ouvroit cette elïroyable tempel’te. Ain-
fi il ne relioit a ce miferable peuple dans une telle
extremité aucune efperance de falut , parce que loir
qu’ils s’éloignallent de la terre , ou qu’ils s’en appro-

chaliènt,ils ne pouvoient éviter de perir, ou par la
fureur de la Mer , ou par les armes de leurs ennemi5.

’air retentilloit des gemilièmens de ceux ui,re-
fioient dans ces vailTeaux fracallezmn voyoitdetou-
tes parts d’autres le noyer , d’autres le tuër eux.rnel-

mès, a: d’autres poullez par les vagues contre les ro-
chers. oùilsellzoient tuez par les Romains. Ainiih

Mr
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Mer n’e lioit pas feulement toute couverte de naufra-
ges,mais touteteinte de fang tôt l’on compta jufques
iquatre mille deux cens corps qu’elle jetta fur le ri.

la e.
Ëes Romains s’ellaut de la forte rendus,fans com-

tattre , mailires de Joppé , ils la ruinerent entiere-
nent : 6c cette malheureufe ville fe trouva avoir cité
nife deux fois par eux en fort peu de tem s. Vefpa.
lien pour empefcher les pirates de s’y ra embler en
lit fortifier le lieu le plus élevé,y lailla en ga ruilonun
reu d’infanterie , à: allez de cavalerie pour faire des
:ourfes dans le pays d’alentour , 8c metge le feu dans
es bourgs 8c dans les villages: ce qu’ils ne manque-
:ent pas d’executer.

CHAPITRE ’XXX.
La fauflê "ouvra: que Jofepb avoit eflé tué dam-forum

me: toute la oille de faufilent dans une «flâna in.
srqyable. Mai: elle nonnes-tir en haine coutre luy lors
qu’onfceus qu’il délit feulement prifinm’er (9’ bien msi-

té par les Romains.

L O a s que le bruit de ce qui s’eltoit palfé à Jota-
I par litt arrivé à Jerufalem, la grandeur d’une tel-

.e perte; 5c ce qu’il ne fe trouvoit performe qui cuit
vit ce que l’on en rapportoit, empefcha d’abord d’y

ajoûter foy r carde ce grand nombre d’hommes, qui
:ftoient dans cette miferable ville , il n’en citoit relié
un feul qui en pull dire des nouvelles. La renommée
qui publie li promptement les mauvais fuccés fut la
feule par qui l’on apprit d’abord celuy. la: maisla’ve-

tiré fe répandit enluite de tous collez 6c dillipa peu-à
peules doutes. On y ajoûtoit mefme des chofes qui
n’elioient point , a: onaliuroit que Jofeph avoit el’té j
tué. Toute Ierufalem enfin li affligée,qu’au lieu que

les autres n’ello’jnt pleurezqque par leurs parens 8c r
leurs amis, il l’éhoit de tout le monde -, ô: ledeürl

r quel,

:76.

:77.
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.quel’on fit pourluy durant trente jours fut li extra:
ordinaire , qu’il y avoit pre-(Te à retenir des muliciens
pour chanter ces cantiques funebres que îl’ou retire
dans les obfeques des morts. Mais enfin le temps
éclaircit encore davantage la verité: on fceut rom.
me toutes chofes s’eltoient palfées : on appritqntlo-

feph elloit vivant entre les mains des Romainsglt
neleur General au lieg de le traiter en efclavelq

faifoit beaucou d’honneur. Alors par un change-
ment étrangec t extrême amour qu’on avoitpour
luy quand on le croyoit mort, fe convertit en meul-
’lehaïne aufli. toit qu’on fceut qu’il éfiolt vivant, que

les une le traitoient de lâche , les autres de traillre; a:
cette indi nation efioit fi publique , qu’on entendrai
par route a ville dire des injures contre luy: car les
malheurs dont ils fe trouvoient accable; leur aigril-
roient tellementl’ef prit, qu’ils agiroient fans autant
retenuë : 6c aulieuqueles aflliétions fervent auli-

es pour éviter de tomber en d’autres , elles ne leur
armaient que comme d’éguillon pour les exciter’a
s’ensttirer de plus grandes. Ainli il fembloit quels
fin de l’une full le commencement de l’autre ; st il:

s’animoient de plus en plus de fureur contre les Ro-
mains , dans la penfée qu’en le vengeant d’eux ,ilsle

vengeroient aullide Joleph.

CHAPITRE XXXI.
Le R9 Jgfippa corroie Vejpafien J’ai" avec fini ml:

firafiiafcbir dans fi»: quaume : 0’ Veflzafien [e re-
fiutà reluire [3ms l’oàeiflunce de ce Prince TJbtridt
5* Turicbéequi s’efloiem revoltées coutre luy. Il n-

i maye un Capitaine exhorter ceux de Tyberiade à murer 1
dans Ieurdeooir. Mais Jefiu chefdtsfisâieux le ma
train: de fi retirer.

278. CEPENDANT le Roy A rippa ayant convié
Vel’palien d’aller avec on armée dans la .

Ruralr
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Royaume , tant par le delir de l’obliger , qu’à caufe
qu’il pretendoit dereprimer par fon moyen les mou-
Vemens de fou Ellat; ce General de l’armée Romai-
nepartit de Cefarée qui ell alftfe fur le bord de la .
mer, pour fe rendre à Cefarée de Philippes. Durant
vingt joursqu’ilydemeura fes troupes fe rafraifchi-
rent : 6c il rendit graces a Dieu par de grands fellins
de fesbons fuccés. Sur ce qu’il apprit que Tyberiade
8c Tarichée qui dépendoient du Royaume d’Agrippa
s’elioient revoltées , il crût ne pouvoir ryrcontrer
une occafion plus favorable de reconnoillre l’affe-
âion de ce Prince ,qu’en reduifant ces deux villes foûs
la puilfance. ’Ainfi il refolut de marcher contre elles,
à: envoya Tite à Cefarée y prendre des troupes pour
attaquer Scitopolis. Cette ville qui ell: proche de Ty.
beriade ell la plus grande de toutes celles du canton
qui porte le nom de Decapolis a caufe qu’il ell com.
pofé de dixvilles. Vefpalien y arriva le premier de
y attendit fon fils. Aprc’s qu’il fut venu il palfa outre

avec troislegions, 8c s’alla camper arrois llades de
Tybesiade en un lieu nommé Senabris d’où il pou.
voit cflre vit de ces revoliez. Il envoya rie-là un Ca.-
pitaine nommé l’aimer: avec cinquante chevaux
pour exhorter les habitans a demeurer dans le de.
voir, parce qu’il avoitappris quele peuple citoit de
cefentiment , 5c que ce n’el’toit que par contrainte

que la violence de quelques feditieux leur faifoit
prendre les armes. Lors que Valerien fut proche de
la ville il mit pied a terre , 6c fit faire la mefme chofe
à les gens pour témoigner qu’il ne venoit pas comme
ennemy. Mais ces fa&ieux conduits parrjefiis fils de
Tobie qui elioit un Capitaine de voleurs , vinrent
fondre fur luy fans luy donner le loilir de parler. Va.
lerienfurpris deleur audace, ô: n’ofant comb re
contrel’ordredefon General quand mefmeil a oit
efiéalfuréde vanicre, au lieu qu’il ne voyoit point
d’apparence de pouvoir foûtenir avec li peu de gens

4 Guerre Tome 1. R k
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à en defordre un fi grand nombre d’ennemis qui veÂ

noient àluy en bon ordre, voulut fe fauver a pied
avec cinq autres qui n’eurent pas le loilir non plus que
luy de remonter à cheval. Ces mutins prirent leur:
chevaux , les menerent dans la ville , 8c n’en firent
pas moins de vanité que s’ils les enlient gagnez de

orme guerre.

pnner’rnn XXXII.
Les principaux habitant de Tyberiude implorent la de.

mente de Vejpafienx? il leur pardonne en une" du Il»;
v Jgrippd. Jeer fils de Tobie s’enfuit e 1’.)de: à

Tarichée. Vejpufien eft recru dans Tyberiade, et afic-
ge enfloit: Tarichée.

U N a limauvaife aétion donna tant de fujet de
’ craindre aux principaux de la ville de Tyben’a.

de , qu’ellant conduits par Agrippa leur Roy ils s’al-

lerent jetter aux pieds de Velpaften pour le conjurer
d’avoir compallîon d’eux , 8c de ne pas attribuer a

toute leur ville le crime de quelques particuliers;
mais de pardonner à un peuple qui avoit toûjours
el’tc’ alfeflionné aux Romains, 6c fe contenter de pu-

nir Ces faôtieux qui les avoient empefchez d’ouvrir
leurs portes. Vefpafien touché de leurs prieres 8c de
l’apprehenlîon qu’Ag’rippa avoit pour cette ville,

refolut de leur pardonner , quoy qu’il fe tinl’t fort of-
fencé dela prife de ces chevaux. ,Ainli il donna par
eux allurance au peuple de’ne luy oint faire de mal:
a: lem que Jequ a: ceux de fa &ion virent qu’il
n’y avoit plus de feurete’ pour eux . ils s’enfuïrent à

Tarichée. ’fpnlien .envoya le lendemain Trajan avec de
la alerie fe failir dela forterelIe’, de reconnoillre
li tout le peuple eltoitdans le fenfimeîrt que ces-par-
ticuliers avoient témoigné. Ayant trèuvé qu’ils y

snob!
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efloientil en donna avis à Vefpafien, qui marcha
vers la ville avec toute fan armée. Les habitans alle-
rent au-devant de luy avec des grandes acclamations
8t le nommoient leur bien-faneur 8c leur fauveur.
Ses troupes ne pouvant avancer qu’avec peine à cau-

» (e que les portes de la ville citoient trop étroites ,il fit
abattre un pan de mur du collé du Midy , 5c défendit
en mefme temps en faveur du Roy Agrippa de faire
aucundéplaifir aux habitans. Il confirma enfuite à
ce Prince la grace qu’il luy avoit accordée de ne
point faire abattre le telle des murs , fur la paro-
e qu’il luy donna que cette ville demeureroit def-

orrnais tranquille : &il n’y eutpoint d’autres foins
que ce Prince ne prifl pour la foulager des maux
que la divifion où elle s’efloit veuë luy avoit caufez.

Vefpafien partit de Tyberiade our s’aller cam.
per proche de Tarichée 8c fort’ a (on camp d’un
mur, parce qu’il jugeoit bien que le fiege de cette pla-
ce luy coûteroit beaucoup de temps , a caufe que les
plus feditieux s’y efloient iettez par leur confiance en
la force 6c en celle qu’elle tire du lac de Genezareth.
Cette ville cil comme Tyberiade bafiie fur une mon. a
tagne; 6c aux endroits où elle n’eiloit point fortifiée
par le lac, Jofephl’avoitfait enfermer d’une tresfor.
te muraille, dont le circuit n’efioit guere moindre
que celuy deTyberiade. Désle commencement de
la revolte ily avoit fait porter tout l’argent a: toutes
les provifions qu’il avoit pû, 5c l’avoient mire ainfi

en eflat de tirer de grands avantages de fesfoins. Les
aŒegezavoientde plus fur le lac plufieurs barques
armées qui pouvoient c’ alement leur fervir en des
combats furl’eau : 6c à e fauverfi ceux de terre ne

4eur citoient pas favorables.
Jefus 8c ceux de fa faétion fans s’étonner nydes

grandes forces des Romains ny de leur difcipline .
cent une iurieufe (ortie fur ceux qui fortifioient leur

camp . mirent en fuite les travailleurs, abattirent

R a ’ une
l
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A une partie du mur avant qu’on les en pâli: empef.

cher, 6c ne fe retiretenr que ors qu’ils virent lesenne.
mis ailemblez en fi grand nombre qu’ils ne pour-
:oientleur refifler. Les Romains les pourfuivirent a
les poullèrent iufques au Lac , où ilsfe jetterentdans
leurs barques 6c s’éloignerent hors de la portée du
traits a: de jaVelOts. Làilsjetterentl’ancre : a: tou-
tes leurs ba rques pilant prelTées ô: rangées en bataille

les unes contre les autres , il fembloit qu’ils vouloient
de deilus l’eau combattre les Romains qui eiioieitt
fur laterre ferme. Vefpafien ayant appris qu’en ce
mefme temps il paroiilbit beaucoup de Juifsflans un
lieu proche de la ville , ily envoya (on fils avec fix
ce ne chevaux tirez de lies meilleures troupes,

CHAi’ITnE XXXlII.
IÎttfi rejimt d’attaquer avetfix cens chevaux unfm gal
I nombre de fui fr [ortie de Taricbee. Harangue qu’il

fiit cuxfiettrpour les animer au embût.

z; x, E grand nombre des ennemis oblipea Tite de
mander à Vefpafien qu’il avoit be oin de plus

de gens pour les attaquer. Mais avant que ce
renfort full venu voyant qu’encore que cette gran-
de multitude étonnait quelques-uns des liens , la
plufpart témoignoient de ne les point craindre, il
leur parla en cette forte d’un lieu élevéd’où ils pou-

"voient tous l’entendre. Romains ,’C’efl: par vous
’ nommer que je commence , parce que ce nom fi i

fi glorieux fuflît pour vous remettre devant les yeux g
n les actions hero’rques de vos illuflres anceflres, ’
n 8c iexpatleray enfutte de ceux contre qui vous
n avez a combattre. Pour ce qui cil devons : Quel-
" le nation dans toute la terre a ofc’ nous refiler
"fans quesnous en (oyons demeurez viâorieux?
a,il: quant aux Juifs , il faut demeurer d’accord

qu’as
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fill’encore qu’ils ayent toujours fuccombé fait: l’ef. "

fort de nos armes ils ne fe font jamais tenus pour "
vaincus. (nielle apparence.y auroit il donc que -"
nous euliions moins de courage dans nofire pro. t?
fperité , qu’ils n’en témoignent dans leur màuvaife ’F

fortune! Mais je remarque avec ioye fur vos vifa- "
ges voûte generofité ordinaire; 8c je crains feule. "
ment que le grand nombre des ennemis n’eflonne "
quelques-uns de vous. C’efl ce qui m’oblige avons "
exhorter de vous fouvenir qui vous elles, 5c quels l”
ils (ont. Car bien qu’il fait vray que les Juifs ne "
inanquent’pas de hardieITe 8c qu’ils me’prife’nt la "

mort , ils ont fi peu d’ordre 6e de fcience dans la "
guerre , que quelque grand que [oit leur nombre "
il doit plûtoil palier pour une multitude confufe "
que pour une armée. (un ne fgait au contraire "
qu’il ne le peut rien aioûter à noflre difcipline 6c "
anoftre experience! Et pourquoy entre routes les ’*
nationsdu monde iomrnesmous les feuls qui conti. t’
nuons durant la paix à faire tous les exercices dela ”
guerre, fi’ce n’efifpour ne craindre point d’atta- "
quer ceux qui nous urpallent de beaucoup en nom- n
bre a A quoy.nous ferviroient nos continuels tra- «
vaux s’ils ne nous rendoient incomparablement "

A plus redoutables que ceux qui n’ont nulle experien- "
.ce 2 Confiderez aulii que vous combattez armez "
contre des gens prefque fans armes, avecde la ca. "
valerie contre de l’infanterie, 8c avec d’exceller» "
cbefi contre des troupes que l’on peutdire n’en avoir " g
point. Combien croyezvous que tant d’avantages "
’que vous avez fur eux doivent diminuerleur nom- "
bre 6c augmenter le voiflre dans voûte efprit ë n,
Quelque vaillans que (oient les ennemis que l’ona "
à combattre , 8c quoy qu’ils (oient en beaucoup plus "
grand nombre , on ne laillè pas de les vaincre lors "
qu’on les attaque avec hardielre , parce que l’on peut "
plusfacilement garder (on ordre 5c le (ecounrzaulxeu "

R 3 I que
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b: que la’ quantité de troupes; reçoit fouvent plus de
n dommage par la confufion qu’elle apporte , que
n parles efforts des ennemis. Cette audace , ce defef-
n poir , a: cette fureuren quoy confifie la principale
v force des Juifs, peut fans doute fervir de beaucoup
v lors que la bonne fortune les feconde s le moindre
n mauvaisfucce’s éteint ce grand feu ôc le rend inutile
n a: méprifable. Au contraire la conduite , la fermeté,
a: ôc le courage qui nousfont poulier fi avant le bon-
» heur de nos armes, ne nous abandonnent parlers

’ n que ce bonheur nous abandonne. (brelle honte nous
n feroit. ce dete’moigner moins de cœur pour alfennir
a! nos conquefies a foûtenir noflre gloire , que les
n Juifs n’en ont pour défendre leurliberte’ 8c leurpaq

u trie? Eta résavoirdomte’toutelaterre pourrions-
n nous fou rirque ce euple cuit plus long-rempsla
n hardiefl’e de nous re lllel’? (bravons nous à appre-
n hender, puis que quand mefme nous nous trouve- ’
v rionsrrop faibles , noflre fecours cit fi proche qu’il
a” rétabliroit le combat à Mais nous remporterons feuls
n l’honneurde cette vi&oire , fi fans attendre ceuxque
v mon Pere envoye pournous foûtenir, nous ne per-

t n mettons pasqu’ils la partagent avec nous. Il s’agit
e t aujourd’huy du jugement quel’on doit faire de mon
n pere , de moy, 6c de vous s de luy,pourfi;avoirs’ïl
n mente cette haute reputation que tant de grandes

. n afiionsluy ont acquife : de me , pour connoillre li
v je fuis di ne d’eflre ion fils: 5c e vous,pour voir li je

. n dois m’eâimer heureux de vous commander. :Com-
n me mon pere cit accoû’umé à vainCre toûjours z de

n quels yeux pourroit-il me regarder il i’eflois vaincu?
n 6c pourriezwous fouffrir la honte de ne demeurer
n pas viétorieux en voyant voflre chef mépriferles plus
n grands perils pour vous ouvrir le chemin à la viâoi- ’

j n se? Suivez-moy donc avec une ferme confianceque
n Dieu m’ailiflera dans ce combat 5 8L ne doutez point
v que nous nefurmontions beaucoup plus facilement
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les ennemis en nousmeflant avec eux, qu’en ne les Z
attaquant que de loin.

CHAPITRE XXXIV.
Tite déficit un grand nombre de jùifi, 0’]? rendenfitite

’ maiftre de Tarichée. .
Cf; paroles de Tite infpirerent aux fiens une tel-

.e ardeur de combattre , qu’elle fembloit avoir
quelque chofe dedivin : asile virent avec peine arri-
ver Trajan avec quatre cens hevaux , parce qu’ils l
confideroient comme une dmctinution de leur gloire
la part qu’ils auroient à la vi&oire.Vefpafien envoya
auflrîen ce mefme temps Jnloine Silo» avec deux ’
mille archers occuper la montagne oppofée à la
ville , afin d’empefcher comme ils firent , ceux .
qui citoient ordonnez pour lagarde des murailles

’ofer fe prefente’r pour les défendre. Tite pour par

roifire plus fort mit fer gens en bataille firrune ligne
qui faifoit un auiii grand front que latefle des enne-
mis, pœfla le-premier- fou cheval pour les enfon-

282e

ces , 6c tous les liens le fuivirent avec de grands--
cris- Les Juifs quoy’qu’eflonnez deleur hardiefle de

de leur ordre firent quelque reliflance -; mais ne
pouvant long-temps foûtenir cette cavalerie 8c
citant foulez aux pieds des chevaux, plufieurs dea
meurerent morts fur la place , » 6c les autres s’enfit’iê

sent en defordre versla ville. Les Romainsles peurs
fui virent avec ardeur, tuoient les uns par deniere ,
prévenoient les antres parla vitefle de leurs chevaux,
6c les frapoient alors au virage , contraignoient ceux
qui elioient déjà proches des rempars de regagner la
campagne , 6c les perçoient de coups quand dans un V
fi grand defordre ils tomboient les uns fur les autres.-
Ainfi il ne fe fauva de toute cette grande multitude
que ceux qui purent rentrer dans la ville.

., R 4 tu
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ll arriva enfaîte une tres grande divifion entre les

’ naturels habitansôt les étrangers : car ces premiers
qui relioient contre leur gré engagez dans cette
guerre en avoient encore plus d’averlîon aprc’s un fi
mauvaisfuccés s 6c lesautresdontle nombre ei’toit
fort grand continuoient à les y contraindre. Ainfi
ils.entrerent dans une telle conteilation , qu’il choit
facile de juger par leurscris qu’ils citoient prefirs d’en
venir aux mains. Comme Tite eftoit proche des mm,
tailles il n’eut pas peine à les entendre , 8c.
profiter de l’occalion il dit aux liens d’un ton de

’,, voix capable de les animer encore davantage :-Que
,, tardez»vous , mes compagnons, aremporterla vi-
,, Gloire que Dieu vous met entre les mains 2 N ’enten-
,,’dez vous pas les cris de ceux que leur fuite a déro-
,, bezà nollre vengeance! Laville cl! a nous , pour.
,, Vers que nous l’attaquions avec autant de promptù
,, rude que de courage. On ne fgauroit autremeu
,, rien exesuter de. grand. Mais en ne perdant parmi
,, moment nos ennemis n’auront pas le loifir de fe tétin
,, nir, ny nos amis le tempsde venira nous s 8c ainli
,, nous ajoûrerons’a la viâoire que nous venons de
1,,remporter avec fi peu de gensfur un fi grand nomn
,, bre , l’honneur de nous ellre feuls rendus maillas de
n cette place.
’ Aprés avoir parlé de la forte il monta à cheval,

6c fuivy des liens pouffa du collé du lac 6c entra le
premier dans la ville. Une fi extraordinaire har-
dielTe étonna tellementceux Qui choient detgard:
de ce collé-là qu’ils prirent la fuite : Jefus avec les
fient gagna, la campagne : d’autres courant vers le
lac tomboient entre les mains des Romains : d’au-
tres el’toient tuez.en voulant monter fur leurs bar-

’ ques à a: d’autres l’elloient lors qu’ils s’efl’orçoient

de gagner àla nage ceux qui efloienr plus avancés.
- Le carnage elloit en mefme temps tres-grand dans

la ville, non fans quelque refifianœ de ces étran-
gels
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gers qui n’avoient pû s’enfuir avec Jef us: mais les na-

turels habitans ne fe défendoient point, parce que
n’ayant point approuvéla guerre ils efperoienr que

’ les Romains leur pardonneroient. .
Titeaprés avoir fait tailler en pieces les fameux

commanda d’épargner ce peuple : 8c ceux qui
citoient fauvez fur le lac voyant la ville prife s’en
éloignerent le plus qu’ils purent. On peut juger quel-
le fut la joye de Vefpafien d’un fuccés fi glorieux
pour (on fils , que l’on pouvoit dire qu’il avoit termi-

né une grande partie de cette guerre. Il commanda.
auflî roll de faire garde tout à l’entour de la ville,afin
que nul n’en pull: échaper , alla le lendemain fur le
lac, 8c ordonna de faire des vaili’eaux pourpourfui-
vre ceux quiycherchoient leur retraite. Comme il
y avoit dans la ville grande abondance des chofes
pr0pres pour ce fujet à quantité d’ouvriers, on en
fit plufieurs en peu de joqrs.

CHA-PITRE XXXV.
Defcription du La: de Geneqareth, de l’admirablefirti-

lité de leterre qui l’environne , et de lafource

du Jourdain.

L E Lac de Genezareth prend fon nom de la terre
qui l’environne. Sa longueur cil de cent ilades .

la largeur de quarante; ô: il n’yapoint de rivieres
ny- mefme de fontaines qui foient plus tranquilles.
Son eau efl tresbonne à boire, I «Serres-facile à pui-
fer, arce qu’il n’y a fur fon rivage qu’un gravier
fort aux. Elle eilli froide qu’elle ne perd pasmef.
me (a froideur lors que ceux du pais felonleut coû-
1turne la mettent au Soleil pourl’échaulfer durant les
plus grandes chaleurs de l’eilé. Il y a quantité de
diverfes fortes de poilions qui ne fe rencontrent
point ailleurs, ale Jourdain traverfe ce Lac par le

283.
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milieu. Il iemble qu’il tire ion origine de Paniers.
M’aisla verité cil qu’il vient par-dations terre d’une

autre iourte nomméePhiale diflante de iix-vingt (la.
des de Cefarée du collé de main droite, 6c proche
,du chemin par oùl’on vaala Trachonite. Elle cil il
ronde que c’efl ce qui luy a fait donner le nom de
Phinle , a: elle rempiittoûjours il également ion baf-
iin qu’on nela Voir jamais ny diminuer ny s’accroî-

tre. On avoit toujours ignoré iniques à Herode le
Tetra rque que cette fontaine fuit la iource du Jour.
dain a mais ce Prince y ayant fait jetter de la paille on
trouva aprés cette paille dans la iource de Panion,
d’où l’on ne doutoit point auparavant que ce fleuve

ne procedafl. Cetteiource de Fanion eil naturelle-
ment fort belle; maisla magnificence du Roy Agrip-
pa l’a encore extrémement embellie. ’Apre’s que le

Jourdain qui femble avoir pris là ion commente.
ment a traverié les mareilgfangeux du Lac de Seme-
chonite , a continué ion cours durant fix-vingt sa.
tres llades ,il palle au-deiious de la ville de Juliadeë
traversle.Lacde Genezareth , d’où aprés avoir en-
cOre coulé durant uniong eipace dans le deiert il i:

rend dansle Lac Aiphalude. .
La terre qui environne le Lac de Genezareth 8c

qui porte le mefme nom eil également admirable
paria beauté a: par in fecondité. il n’y a pointde
plantesquela narine ne la rendecapable de porter,
ny rien que l’art s: le travail de ceux qui l’habitent ne
contribuent pour faire qu’un tel avantage ne leur ioit
pas inutile. L’airy cil in temperé qu’il cil propre’a

toutes fortes de fruits. Onyvoit en grande quantité
des noyers qui font des arbres qui ie plaifent dans les
climatsles plus froids t 5c ceux quiont beioin de plus
de chaleur, comme les Palmiers; 8c d’un air doux
6c moderé comme les figuiers se les Oliviers n’y

- rencontrent pas moins ce qu’ils deiirent : en forte
qu’il iembleque la nature par un effort de ion amour

t tout
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pour ce beau pays prend plailir dbllier des choies
contraires , 6c que par une agreable contellation
toutes les iaiions favoriient à l’envy cette heureuie
terre : car elle ne produit pas feulement tant d’excelo
lens fruits,maisilss’y coniervent filon -ternps,que
l’on y mange durant dix mois des railins 6c des fi.
gus , 5c d’autres fruits durant toute l’année. Outre
cette temperarure de l’air on y voit couler les eaux
d’une iource tres-abondante qui porte le nom de Ca-
pernaum , que quelques. uns croyent ellre une petite
branche du Nil, parce que l’on y trouve des poilions
femblables au Coracin d’Alexandrie qui ne ie voit
nulle part que l’a 84 dans ce grand fleuve. La lon-
gueurde ce pays lelongdu Lac de Genezareth, qui
porte le mefme nom , ell de trente llades , 6c la lar.
gaur de vingt.

Citant-rite XXXVI.
Combat une! dans lequel Veflmfi’en défiirfitr le Lac de

Geneqaretb tous ceuxqui r’ejioicm firme; de

’ Tarichée.
U au n les vaill’eaux que Veipalien avoit fait
conflruire fluent achevez ,il s’embarqua deliv

avec autant de gens qu’il crût en avoir beioin contre
ceux qui s’elloient iauvez iur le Lac g se il ne leur re-
fia plus alors aucune efperance de ialut. Il: n’ol’oient

prendre terre , parce que toutes choies leur y elloient
contraires: a: ils ne pouvoient qu’avec un extréme
delavantage combattre l’url’eau, à cauie que leurs

barques qui n’elloient propres que pour pirater
elloient trop foibles pour refiller à des vailieaux rôt.
qu’y ayant peu de gens iur chacune, ils n’oioient
aborderles Romains. Ainfitoutce qu’ils cuvoient
faire elloit de voltiger à l’entour d’eux 8c e leur jet-

ter de loin des pierres, 6c quelquefois mefme de.

. . R o prés:
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faifoient peu de mal 8c en recevoient beaucoup. Cas
ces pierreuse produiroient autre effet que du bruit en
rencontrant les armes des Romains e 8c lors qu’ils
ofoieni les approcher de plus prés ils efioient renver-
fez avec leurs barques. Les Romainstuoient à coup
de iavelotsceux qui fe trouvoient à leur portée, a:
à coupsd’c’pée ceux qui efloient dansles barques où

il: entroient. lis en prenoient d’autres avec’leurs bar-
ques qui fe trouvoient au milieu duchoc enfermées

» entrelesdeux flores ,- (noient à coups de fléchez ou
enfonçoient avecleurl vaifleauxceux qui nichoient
de fe fauver, 5c coupoient brelle cules mains à
ceux quidans l’extremiré de leur defefpoir venoient
vers euxà la nage. Ainfi ces mirerables perifl’oient en
cent manieres dnEerentes , iufques à ce qu’ayant elle’

entierementdéfairs ô: voulant gagner la terre , les
. uns efloicnt tuez fur le Lac à coups de flèches, les

autres eflant prefis d’aborder retrouvoient eu-
loppez de toutes parts -, ô: ceux qui pouvoient pren-
dre terre n’avaient pas la fortune plus favorable.
Tellement qu’il n’en échappa un (cul de cc’t horrible

carnage. Le Lac efloit rouge de fang, (on rivage
plein de naufrages , à: l’un 6c llautre tout couverte:
morts. Peude iours après ces corps enflez a: livides
corrompirenxl’air de telle forte parleur puanteur,
que toute cettecomrée en Fut infectée rôt ce fpefla-
cleefloit fi» affreux qu’il ne donnoit pas feulement
de l’horreur aux Juifs, mais contraignoit mefme
les Romains d’erreflre touchez quoy qu’ils en fuirent

lacaufe. Telle fut lacfin de ce combat naval: 8c le
nombre de ceux qui-y perirem ou dans la ville fut de

fix mille cinq cens hommes. I
Vefpafien- enfaîte de ces deux exploits monta-

dansTarich’c’e fur (on tribunalpour déliberer avec
les principaux OŒciers de (on armée s’il traiteroit
un: favorablement que leshAbizans ces étrangers

que
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qui avoient ei’tc’ caufe dela uerre, ou s’il leur fau-

vcroit auilila vie. Tous firent d’avis de les faire
mourir ,parce que n’ayant rienilsne demeureroient
jamais en» repos fi on les mettoit en liberté , mais
cantraindroient à fairela guerre ceux chez qui ils (a
ntireroient. Vefpafien ne mettoit point en doute
qu’ils ne fuirent indignes de pardon, 8c que (ion
le leur accordoit , ils ne s’élevailënt contre ceux
qui leur auroient fauve’lavie 5 maisil efioiten peine
de la maniere ,d’ont il les feroit mourir, parce qu’il
efloit perfuade’ que fi c’efioit dans Tarichée , les ha-

bitans ne pourroient fans une extrême douleur voir
’répandrele fang de tant de gens pour qui ils avoient
intercede’ -,ôt ilavoit peine à le refondre de donner
ce déplaifirà ceux qui s’efl’oient rendusa luy fur la

promelfe qu’illeur avoitfaite de les bien traiter. Il
crût neanmoins ne le devoir pas oppofer aux renti-
mens de tant d’Oflîciers qui foûtenoient qu’il n’y
avoit point de- rigueur qu’on ne deuil exercer con-
figes Juifs 5 à: quîil faloit preferer l’utile àl’honne-

fie dans une occafion où comme en celle-là on ne
pouvoit farisfaireà tous les-deux. Ainfi il permit à
ces étrangers de fe retirer par le (cul chemin qui con-
duit à Tyberiade: 8c comme les hommes aioûtent
aife’ment foy à ce qu’ils defirent , ils marchoient (au!
craindre ny qu’on entreprifl: fur leur vie, ny qu’on
leur oflaflleur argent. Les Romains pour empêcher
qu’aucun d’euxrne pûfi échapper les conduifirent à»

Tyberiade, ce les cnfermerentdans la ville. Vefpa-
fieny arriva militoit apre’s . a: les fit tous mettre»
dans le lieudes exercices publics. La il fit tuër tous les
vieillardsôc ceux qui efl’oîent incapables de porter
sFesarmes, dont le nombre citoit de douze cens , de
envoya à Neron fix mille hommes forts ô: robui’tes
pour travailler à l’li’thme de la Morée.Qrant au me-

nu peupleil le rendit efclave . en vendit trente mille
quatrecem e 8c donna le relie au Roy Agrippa avec
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pouvoir de faire tout ce qu’il voudroit de ceux qti
efioientde (on Royaume. Les autres efioient dela
Trachonite , de la Gaulanite, leippen, 6L plufieurs
de Gadara ,dont la plufpart efloient des feditieux 6c
des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix avoient ex-
citéla guerre. Il: avoient efic’ pris le huitie’me jour

de Septembre. i : .
Fin du "sifflait Livre.

TA.
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-DE LA .vGUERRE DES JUIFS
CONTRE-LES ROMAINS.

LIVRE PllîtEM’lE’R.

Cette flble fe’rapporte aux pages.

P a E F A c a de Jofepbfitr fini Htfioire de la Guerre des

Juif? cantre les Romains. 6 3
CH-APXTRE A Ntiathua Epipbatre Ray de Syrie je rend
Prunus a. maiflre de Ierufitlem a? abolit le [ermite

de Dieu. Matthiat Macbabée et [et fil: le rétabliflent
0’ vainquent les Syrien: en plufieurs embats. Mort de
Judas Machabée Prince desjuif: cr de jean Jeux des fils
de Matthias, qui efloit mort long. temps auparavant. 7 t

I 1. Jonathan a? Simon Macbabéejuccedent à Juda leur
fine en la qualité de Prince: des fmfi: 9’ Simon délivre

la Judéede la firvitude de: Macedattient. Il eft me en
trahi jon par Ptolemée fin gendre. Hirtan l’un de [es fils

berite dafit vertu 0’ defa qualité de Prince des Juifi. 7 s

111. Mort d’Hirtan Prince de: Juifs. driflobule [on fils
aifité prend le premier la qualité de qu. Il fait mourir
fa mers 67’ Jmigune [on fient, 0’ meurt luy-mefme
de regret. Alexandre l’un defa fiera luyfimede. Grau.

- desguerrer de ce Prince tant étrangers que domefiiquer.

Cruefle alliait qu’ilfit.’ 7 8
l V. Dioerfer guerterfltitet par Alexandre Roy le: juif .

Sa mortJl Iaifle deuxfils Hirean (9’ .Ariflobu.’e,cv éta-

blit Regentela Reine Alexandrajafnnme. Elle donne

’ tropI
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trop d’autorité aux Pharifùns. sa mort. Jrijlolntle

ufitrpe le quaumefitr Hircanfitn lien aifné. 8 s
V. Jntir’ater porte Jretas Roy des erbfl’ à affin Hir-

cattpourle rétablir dans [on Royaume. Jretas défait
driflobule dans un combat 0’ l’afliege dans faufilent.
Sourate General d’unearmée Romaine gagnépar Jri-
fiobule l’obligeà leverleftege , t7 Jriflobule remporte
enfui" un grand avantage fur les «trabes. Hircan a
Jriflobule ont recours à Pompée. Jrifiolzul e traite ne:
luy : mai: ne pouvant mesurer ce qu’il avoit promis.
Pompée le retient prifitnnier, afiege 0’ prend Jerufa-

lem . 0min: Jriflobule prifonnier à Rome avec [et
enfans. alexandre qui fioit l’aifne’ de [es fils [e jaune en

chemin. ’ 9°V l. Jlexandrefils d’JrifiobuIe arme dans la Judée mais
- il efi défait par Gabinim General d’une armée Romaine

qui reduit la fadée en Republiqueï Jriflolzuleife [au
de Rome , oient en Judée , 0’ aflEmble des troupes. Let

Romains le vainquent dans une bataille , (9’ Gabiirt
le renvoye prifonnier à Rames Gabint’us un faire le
guerre en Egypte. Jlexandre aflemble de grandes for-
ces. Gabinim efiant de retour luy donne batail’eo’ la
gagne. trafics fuccede à Gabinim dans le gouverne.
ment de Syrie , pille le Temple. 0’ efl défiait par les
Partber. cadine vient en Italie. Femme (9’ mon:

d’.Antipater. 97Vil. Cejar aprés s’eflre rendu maiflre de Rome-met
driflobule "liberté 0’ l’envoye en Syrie. [5s panifiois
de Pompée l’empoijonnent. Et Pompes fait trancherla

tefle a Alexandrejon fils. Jprés la mon de Pompée
antipater rendde grands firvices à Cefar qui l’en re.

compenee par de grands hgnneurr. . to z
Yl l l. Jmigonefils d’Jrijiobule feplaint d’Hircan 0’

dAntipaterù Cefar,qui au lieu d’y avoir égard donne la

. grande Sacrificature à Hircan, a le gouvernement dela
Judée à Jntipater , qui fait enfitite donner à Pbaqaël
[on fils aifné lagouvernement. de Jerufalent , se daim

i rode
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n rodejon ficondfils celuy de la Galilée. Herodefirit en;

curer à mort plufieurt voleurs. aul’oblige à comparoi-
flre en jugement pour je juflifier. Eflant pre]! d’eflre
condamné il je retire, 0’ vient pour aficgerjerufaletn;

. mais Jntipater a Phaqaël l’en empefchent. son.
I X. Cefar efl tué dans le Capitole par Brume 0’ par tu]:

Jim. Caflïuo vient en Syrie , 0’ Herodefe met bien avec
luy. Maliehut fait empoifintner Antipater qui luy avoie
[and la vie. Herode t’en venge en fitifitnt tuër Mali-

. chus par desoficiers des troupes Romaines. r ro
X. Felix qui commandoit des troupes Romaine: attaque

dans Jerufitlem Phaqaël , qui le repouflè. Herode défait

Jntigone fils dJriflobule 0’ fiance Marianne. Il ga-
. gne l’amitié d’Antoine , qui traite tres-mal des Députq

deJerujalem qui venoient luyfitire des plaintes de luy’

a de Phaqaëlfitn fiere. ’ r l l 3
X I. Antigone wifi! des Parthes aflîege inutilement Pha-

qaël et Herode dans le Palais de faufilent. Hircan 0’
. rhaqaëlfelaifl’entperfuader d’ader trouver Barqaphrtr-

. ne: General de l’arméedes Parthes qui les retient prifima’

nitre , 0’ envqye a faufilent pour arrejler Herode. Il
. feretire la nuiâr fifi attaqué en chemin . 0’ a toujours

del’avantage. Phoque! [e tue luyvmefme. Ingratitude
. du Roy des Juche: envers Herode qui t’en va un»: oit

il e]! declarLRoy de futile. l 15
X l l. Jmigotte afliege la firtereflè de MaflEtda. Herode à

[on retour de Rome fait lever le [tige c7” mitige inutile-
. ment fendaient. Il défait dans un grand combat un

grand nombre de voleurs. Adrefle dont il fit fert pour
forcer ceux qui s’efloient retirez dans des tavernes. Il va

- avec quelques troupes trouver Jntoine qui faijitit la

guerreaux Parthes. 1 :4.X 1 I l. jofephfiere d’Herode efl tué dans un combat, I ce

t Antigone luy fait couper la tefle. De quelleforte Herode
venge cette mort. Il évite deux grands perilt. Il afl’r’ege

o Jerufitlem affilé de Sofiiu avec une armée RonÎaine , a?

- époufiMariamnedurant ce juge. 1l prend de force fe-

ru as-
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ululera 0’ en rathete le pilage. Sofitte sereine Anisa:
leprtfottaier à «(moine qui luy fait trancher la tefle.
CIeopatre obtient d’dtuoine quelque partie des Efiats de

hjudée. oit elleva, 0’ y efl magnifiquement recette

par Herode. I r 3 rI l V. Herode veut aderfecourir Janine contre Augujlr,
me? cleopatre fiat qu’il l’oblige à continuer de fairelt

guerre au «arabes. Il gagneuebataifle contre eux 0’
en perd une antre. Merveilleux tremblement de terre arti-
vé en fadée les rend fraudaient , qu’ils ruine les M]:
fideurt des jutfi. Herode voyant les ficus étonne; leurre.
donne tant de coeur parure harangu? , qu’ils vainquent
les Arabes a les reduifenta le prendre pour leur pro-

relieur. l 39X V. Moine tuant eflé vaincu’par Jugujie à la bonifie
d’aüiutn , Herode va trouver. Jugafie , 0’ luy parle fi
genereufetnent qu’il gagne fan aurifia? le reçoit «faire

dansfes Efiats avec tant de magnificence, qu’oagfi

augmente de beaucoup fin Royaume. un
XV 1. Superbes edifices faits en tres-grand nombre par

Estonienne audedatts qu’au-dehors de fin Royale,
entre lefiptelsfitrent ceux de rebâtir entierentent le Tenu
ple de [enfilent 0’ la vide de Cefarée. Ses exultent li-
beralitq. avantages qu’il avoit receus de la nature anf-

fi- bien que de la fortune. . la!
X V Il. Par uels divers mouvement d’ambition , de je.

loufie, or Je défiance le qu Herode le Grand , [ineptie
par les cabales me: calomnies d’.,lntipater , de Phr-
rorae, 0e de Salomé, fit mourir Hyrcan Grand Sacri-
fieateur à qui le Royaume de fadée appartenoit . drifts.

bule fine de Mariamne , Mariamne fit femme , a
JIexandre 0 driflobule [et fils. l 5 s

X V111. Cabale: d’atropater qui eftoit hay de tout le
monde. Le qu Herode témoigne vouloir prendre un
grand oin des enfant d’Jlexandre 0’ d’Ariftobttle.
Mari es qu ’iI projette pour ce f u jet , (9’ enfant qu’il eut

deneuffetnntet,’outreceux qu’il avoit eus de Marianne.

Jad-
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Ilntipater luy fait ehangerde defliin touchant ces me.
riages. Grandes divifions dans la Cour d’Herode. du.
ripater fait qu’ill’envoyeà Rome, ou Sillem [e rend
fifi, 0’ on découvre qu’il vouloitfaire tuer Herode.

c 1 S z
X l X. Herode chaflêde fiéour Pherorae [onlfiere parce

qu’il» vouloit pas repudier [a femme : cri meurt dans.
fi Terrarcbie. Herode découvre qu’il l’avoir voulu em-

poijitnner àl’infiance d’ami ater, or raye de demis
fin teflanrent Herode l’un de et fils , parce que Mariam-
ne [a mere’fide de Simon Grand Sacrificateur avoit eu

part à cette eonflüratr’on d’Artipater. . r 8 8
X X. Autres preuves des crimes d’Jntipater. Il retourne

de Rome en Judée. Herode le confond en prefence dentue
Gouverneur de Syrie , le fait mettre en prifitn , a? l’att-
roit dés lors fait mourir ficus qu’il tomba malade. Herode
ehangefonteflament , 0’ detlare mehekmfonfitccefi
fiat au Royaume; à calife que lamere JIÀfillPdl en fa-
veur duquel il enavoit dijpolé auparavant s’efloit trou-
vée engagée dans la conjpiration d’Jntipater. r 9 a f

X X I. On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit fait con-

fitrerfitr le portail du Temple. Severe chaflintent qu’il
enfin. Horrible maladiede ce Prince , 0’ cruels ordres
qu’ildonneàSalomé [a [me 0’ à [on rotary. Jugufle .’

je remet à luy de dtfpofer comme il voudroit d’.Antipa.

ter. Set douleurs l’ayant repris il fe veut tuât. Sur le
bruit de famort Jntipater voulant corrompre fis gar-
des il l’envqy’uuè’r. Change [on tellament or declare

Jrehelatu fin fucceflêur. Il meurt cinq jours" aprét
Jntipater. Superbes fitneraifles qu’utrchelaut mon

faire. . 1,04LIVRE SECOND.
Crue. A RcheIatu enfuite detfimeraiüesdu Roy Herc-
I. de fin: pere va au Temple, ou il efl recett

avec de grandes acclamations , 0’ il accorde au 1"qu

toutetfes demandes. 1"Il. Quel.
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I I. Quelque: juif: qui demandoient la vengeance de la

moredejudu , de Mathia; , 0’ de: autre: qu’Hefode
avoitfait mourir à au]? de té: Aigle arraché du portail
du Temple . excitent une fedition qui oblige Arcbelau:
J’en faire ruër "ou miHe. Ilpa r: enfuiie pourfon voyh

ge d e Rome. v 2 nI 11. Sabinm Intendant pour Jugufle en Syrie va à Je»
121m pour fi: [aifir de: mfim laiflfipar Hercule, a" de:

finereflen 21 j1 V. filipa’l’un de: fil: d’Herocie rua «(fia Romepur

conrefier le Royaume à .4rchelam. ’ ibid.
y. Grande revalu arrrivée dans Jerufitlempar lamai]?

conduire de Salaire»: durant qu’drcbelam ejtoi: à Roue.

z 19
y I. Autre: grand: trouble: arriver; dans la Judée aima:

l’alafence d’Jrcbelaiu. , 2:1
Y 1 I. Varus Gouverneur de Syrie pour le: Romain: repù

me le: joùlevernen: arrivq dan: la Judé e. 12;
V I l I. Le: Juif: moyen: de: meafladeurû Jamie

pour le prier de le: exempter d’obeir à de: Roi: . 9
de le: feünirà la Syrie. Il: tu); parlent contre webe-
laus a! contre la memoire d’Herode. 215

I X. a Jugufie confirme le refiamenr d’Herode , en reine:

à fi: enfin: cequ’ilavoi: legué. ’22:
X. D’un impofleur quife difoii eflre Jle’xandrefil: du Kg

" Herode le Grand. Juguflel’envqyé aux gaines. 2-29
X I. Jugufle fur lupuline: que le:]uif: luyfont Jar-

thelaw: Ie relegue à Vienne dan: le: Gaule: , (9’ cunfi

10:4th bien. Mort de la Princefle Glapbira aubade-
lau: avoit époujZe, 0’ qui avoir eflé mariée en premier

rer’ nôce: àJlexandre fil: du Roy Hérode le Grand v

de la Reine Mariamne. Songe: qu’il: avoient eu:. z; 1
X11. Un nomme fudaa Galiléen établit parmy le: la]:

une quarriémefeâe. De: autre: traisfeüe: qui) efloieut
déjà , a particulieremem de celle de: Eflênienr. z 3.;

x I 1 l. Mort de Salomé fleur du Roy Herode leGraad.
Mort duugufle. Tiberc Iuyfimedeà I’Empire. :4:

X I V.
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Il V. Le: juifs flipportent fi impatiemment que Pilate

Gouverneur de Judée qui! fait entrer dan: Jerufitlem des
drapeaux ou efloit la figure de l’Empereur , qu’il le: en

faitretirer. Juin émotion derjuif: qu’il cbaflie. ibid.
X37. "filme fait mettre en prifirn Agrippafil: d’Jrifto-

bule .fil: d’Herode le Grand , a il): demeura jujque: a

l la mort de cét Empereur. 24 3
KV I. L’Empereur Caim Caligula donne à Jgrippa [a

Tetrarchie qu’avait Philippe: , (9’ l établit Roy. He-
rode le Teirarque beaufiero d’Jgrippa ’va à Rome pour
efire aufli declaré Roy : mai: au lieu del’oâtenir, Caire:

donne [a Terrarcbie à «grippa. , 24.1.
XVll L’Empereur Caim Caligula ordonne à Petrone Gou-

verneur de Syrie de contraindre le: Juif: par le: arme: à
k recevoir [a flatuê dan: le Temple. Mai: Petrone flécby

par leur: priere: luy écrirait en leur faveur : ce qui luy
auroit coûté la «ne, fi ce Prince ne fût mort aufi-tofl

apre’:. - ’ .245X V I l I. L’Empereur tain: ayant eflé afifliné , le Senat

veut reprendre l’autorité : mais le: gen: de guerre de-
elarent Claudiu: Empereur , 0’ le Senat efl contraint de

iceder.’ Claudius confirme le Roy Jgrippa dan: le R031.
aume de Judée ,5 ajoute encore d’autre: Efiat: , 0’ dom

4 ne à Herodefon fieu le Royaume de Chalcide. 248
. 21X. Mort du Roy Agrippa furnmnmé le Grand. Sa

poflerité. La jeunefl’e d’Jgrippa fin fil: efl caufe que

l’Empereur Claudim reduit la Judée en Province. Il y
maye pour Gouverneur rufian: Fadm , 0’ enfirite ri.

litre Alexandre. z 5 lXX. L’Empereur Claudine donneàJ ippa fil: du Roy
Agrippa le Grand le Royaume de cha cide qu’avait He-
rodejon oncle. L’infoIence d’un foldat de: troupe: Ro-

maine: caufe dans Jerujalem la mort d’un tre: grand
A nombre de Juifs. alune injolence d’un autre mon. z se.
3X1. Grand dijferend entre le: Juif: de Galilée, 0’ le: ,

Samaritain: que Cumanm Gouverneur de Judée favori-
fh quatrain Gouverneur de Syrie l’envoya à Rome

4’006
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- - me: lufieur: autre: pour je juliifier devant I’Enopemr

Clau in: , :7 en fait mourir quelque:.unt. L’Empemr
envqye Cumanm enexil , pourvoit Felix du Gouverne-
ment de la Judée, a? donne à Jgrippa au lieu duRgu
aumede Chalcide la Tetrarebie qu’avait eue Philippe:
0’ plufieur: autre: 511m. Mort de Claudine. Nm: Il;

. fuccedeà l’Empire. 154
X X11. Horrible: "une; 0’ folie de l’impereur Nt.

ron. Felix Gouverneur de Judée fait une rude guerreau

voleur: qui la ravageoient. z 57
il X I I 1. Grand nombre de meurtre: comme? dan: jerufav

lem par de: oflaflin: qu’on nommoit Sieaires. Voleur: a
faux Propbete: ehafliq par Felix Gouverneur de Judée.
Grande conteflation entre le: Juif: 67’ le: autre: babine:
deCefarée. Feflu: fieeede à Foliot au Gouvernementde

la Judée. 158X X l V. JIÆinuefnccedeà Fejiiuau Gouvernement dele
a Judée , en traite tyranniquement le: Juifi. Florin le)
A fitecede encette charge a" fait encore beaucouppi: qu

luy. Le: Grec: de Cefirée gagnent leur eau]? devant Ne-
ron contre le: Juif: qui demeuroient dan: cette ville. :61

X X V. Grande contejlation entre le: Grec: et le: Juif: de
’ Cefarée. Il: en viennent aux arment? le: Juif: [ont con-

traintsdequitter la ville. Florin Gouverneur de Judée
au lieu de leur rendre juflice le: traite outrageufement.
Le: Juif: de Jernfalem :’en émeuvent , en quelques-tint
difent de: p arole: offençante: contre Flora: . Il va à Jb
rufilern O’fiit déchirer à coup: de fouet 0’ crucifier

devant fin tribunal de: Juif: qui efloient bonorqde la

qualité de Chevalier: Romain 26 3
X X V I. La Reine Berenicefœur du Roy Jgrip a voulant

adoucirl’efltrit de Florin pour faire cefl’er j: cruauté,

court eIle-mefmejortune delavie 267
I X V11. Flora: oblige , par une horrible méchanceté ,

le: habitait: de Jerufalem d’aller par honneur au- devant
de: troupe: Romaine: qu’tlfitifoit venir de Cefarée ,- 0’

commande à ce: même: troupe: de le: charger au lieu de

la



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES:
’ - i leur rendre leur fichu. Mai: enfin le peuple je met en

défence, a Florin ne pouvant executer le deflîin qu’il

e avoit de piller le ficré treforfe retire): Cejarée. 269
XX V111. Florin mande à Cefiiu: Gouverneur de Syrie que

le: Juif: s’eftoient revoliez; 0’ eux de leur cofié accu«

- fint Florin aupré:de luy. Ceftiu: envqye fur le: lieux
pour :’informerdela verité. Le Roy Agrippa vient q
Jerujalem et trouve le peuple porté à prendre le: arme:
fi on ne luyfitifiti: juftice de Floru:. Grande harangue
qu’ilfaitpourl’en détourner en luy reprefentant quelle

efioit la puijÏance de: Romain. a 27 2
XX l X. La harangue du Roy Jgrippa perfuade le peu-
. ple. Mata ce:Prince l’exhortant enfuite d’obeirà Florin

jufque: à ce que l’Emp ereur luy eufi donnéunfitccefleur.

il :’en irritede telle flirte, qu’il le thaïe de la ville avec

de: parole: offençanteL 28 6XXX; Le: feditieutt [urprennent Mafia, coupent la
gorge à la garnifitn Romaine : 0’ Eleqar fi : du
Sacrificateur Ananiae empefche de recevoir le: vidi-
me: ofirte: par de: étranger: . en quoy l’empereur]?

trouvoit comprù. . 2s7 VXX X I. Le: principaux de Jerufitlem apré: :’eftre effor.
ce; d’appaifer la fedition envqyent demander de: troupe:
à Florm,0’ au Roy Jgrippa. Florin qui ne defiroit que
le dejordre ne leur en envoya point : mai: Agrippa leur
envoye trou mille homme:. Il: en viennent aux main!
avec lesjaâieux. qui efiant en beaucoup plus grand
nombre le: contraignent de [e retirer dan: le haut Pa.
laie, brûlent le grefe de: 4&6: public: avec le: Palat’: du
Roy agrippa a” dela Reinechrenice , 07’ afiegent le

haut Palat’e. tbid.X X X I I. M4314!) ferendchef de: feditieux, continue
le figeduhauc Plis, 0’ le: afliegen finit contrainte
de je retirer dan: le: tour: RoyaleL Ce Manahem qui fai-

a fioit leRoy eft execute’ en publie: a. ceux qui avoient
formé un party contre luy continuent le fiege , prennent
ce: tourtpar capitulation. manquent de foy aux Ra.

manu:
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main: , et le: tuënt tout à la refente de leur thefl zgï

1 XXXlIl. Le: babitan: de Cefarée coupent la gorge à vingt

ntifle Juif: qui demeuroient dan: leur ville. Le: autre: -v
’ "Juif: pours’en venger font detre: grand: ravage: ,- 0

le: Syrien: deleur cofté n’en font pat moins. Efitttéî

plorable ou la Syrie]: trouve reduite. tu
XXXIV. Horrible trahifin par laquefle ceux de Scitopelit

maganent treize mifleJuif: qui demeuroient dan: leur
vile. Valeur toute extraordinaire de Simon fil: de Sud
l’un de ce: Juif: , otja mort plu: que tragique. :97

XXXV. (:7144an exercée: contre le: Juif: en diverfesau-
tre: ville: , :7 particulierement par Varia. 299 ’

iXXXVI. Le: ancien: habitan: d’Jlexandrie tuEttt cin-
quantemifle Juifi qui y efioient habitue; depui: long-
tempr, a? à qui Cefar avoit donné comme à eux droit de

o bourgeoifie.’ . zooXXX V11. Ceftiu: Gallue Gouverneur de Syrie entre
’ avec une grande armée Romaine dan: la Judée,oit il un

plufieur:place:, a? fait dures-grand: ravage:. mi:
s’efiant approché de Jerufalem le: Juif: l’attaquent 0’

le contraignent defe retirer. 30?
XXXVlll. Le Roy Jgrippa envoye deux de: fient ver:

le: fâcheux pour tafiher de le:ramener à leur devoir. Il:
’ en tuënt l’un , 0’ blefl’ent l’autre fait: le: vouloir écouter.

’ Le peupleimprouve extrémement cetteaflion. 306
XXXIX. Cefiitu afiege le Temple de Jerujalem , 0’

l’auroit pris :’il n’euft imprudemment levé le fiege. 307

X L. Le: Juifipourfuivent alita»: dan: [a retraite , la]
tuéntquantité de gens , a? le reduifent à avoir befoin

d’un firatagême pour je fauver. se:
x L1. Ceftim veut frire tomber fur Florin la caufe de

malheureux fitccé: de [a retraite. Ceux Mania ruine
’ en trahifitn dix mine Juif: qui demeuroient dans leur

ville. I t 3 pt IX LI I. Le: Juif: nomment de: chef: pour la conduite de
i la guerre qu’il: entreprenoient contre le: Romain, du
q I nombre defiquel: fut Jofeplt auteur de cette biffai",

qu
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qui il: donnent le Gouvernement de la haute 0’ de la baf-

fe Galilée. Grande difcipline qu’il établit , (9’ euceflent

ordre qu’il donne. a l zXLIII. Deflèin:fltrmeg contre Jofeph par Jean de thcala
qui efloit un tre:- méchant homme. Diver: grand: peril:
que Jofeph courut, (9’ par quelle adrefle il s’enfiuva (9’

reduift’t Jean à fe renfermer dan: Gifcala , d’où il fait en

forte que de: princt’pauxdeJerujîtlem envoyeur de: gen:

de guerre a" uatreperfitnne: de condition pour depofle-
der Jofeph de [gnGouvernemenL Jofeph’prend ce:Deputq

prifonnier: en le: renvoye à Jerujalem , ou le peuple le:
veut tue’r. Stratagême de Jofeph pour réprendre ije-

riade qui :’efloitrevoltée contreluy. - l 3 I6
XLIV. Le: Jutf:fe preparentit la guerre contre le: Ro-

main:. Volerie: 0’ ravage: fait: par Simon fil: de

Giorae. 5 z 5’
LIVRE TROISIÈME.

Cm». L ’Empereur Neron donne à Vefpafien le com.
1. mandementdefi: armée: de Syrie pour faire

la guerre aux Juifi. s 27Il. Lesjuif: voulant attaquer la vile d’Afcalon ou il y
avoit une garnilon Romaine, perdent dix- huit mille hom-
meeen deux combat: avec Jean (9’ Silae deux de leur:
chef: , 0’ Niger qui efloit le troifiéme je fauve comme

par miracle. ’ ’ 3 29I 1 I. Vejpaften arrive en S rie , e? le: habitan: de Sepho-
ri: la principaleville de a Galilée , qui efioit demeurée
attachéeauparty de: Romaintrcontre ceux de leur propre

nation, reçoivent garnifitn de luy. 3 3 t
l V. Defcription de la Galilée, de la Judée , 0’ de quel.

que: autre: Province: voifinec. 3 3 2
V. l’ejpaft’en 0’ Tite [on fil: [e rendent à Ptolcmaide avec

une armée de foixante mille homme:. 3 3 S
V I. De la difiipline de: Romain: dan: la guerre. 3 a Q
V I I. Placide l’un de: chef: de l’armée de Vefltafien veut

Guerre Tome I.- S ana-q
.
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attaquer la vide de Jotapat. Maïa le: Juif: le eontraià
gnent d’abandonner honteufement cette entreprife. 34:

V1 Il . Vejpafien entre en performe dan: la Galilée. Ordrele

la marche de [on armée. il:1 X. Le feu! bruit de la venu? de Veflmfien étonne autant

le: Juifs, que Jofiph [e trouvant prefque entieremt
abandonné [e retire à Tyberiade. 3H

X. Jofeph donne avr? aux principaux de Jerufalem de l’e-

flat de: chofe:. ibidX I. Vejpafien afiegeJotapat oit Jofeph :’efloit renfentté. .

Diver: aflaut: donne; inutilement 345
X11. Defcription de Jotapat. Veffiafi’en fait travaillera

une grandeplate- orme ou terrafle pour de-là battre la
ville. Ejfltrt: de: Juif: pour retarder ce travail. 347

XIII. Jofepbfaitélever unmur plu: haut que la terraflè
de: Romains. Le: ttflt’ege; manquant d’eau , Vefivafiu
veut prendre la ville par famine. Un flrategôme de Je-
feph lqyfizit changer de deflein , ce il en revient il:

vqye de la force. mX I V. Jofeph ne voyant plu: d’ejperance de jauver Jota.
pat veut [e retirer 5 mai: le defefioir qu’en témoignent
le: habitan: le fait refoudreà demeurer. Furieufe: fortin

de: afiegeg. 3 52X V. Le: Romain: abattent le mur de la ville avec le be-
lier. Defcription 0’ eflh: de cette machine. Le: Juif:
ontiecour: au fin , 0’ brûlent le: machine: 0’ le: ira.

vaux de: Romains. 3 s 5X V I. Jill-0715 extraordinaire: de valeur de quelque: un:
de: afficgez dan: Jotapat. Vefpafi’en ell blcflë d’un coup

de flèche. Le: Romain: anime; par cette blefl’ure doit-

nent un fierieuxafl’aut. , 3 57
X V I I. Étrange: eflët: de: machine: de: Romains". Ftt- -

rieufe attaque durant la mail. Le: afiegq reparent la
bréche avec un travail infatigable. ’ 3 59

XVIlI. Furieux ayant donné à Jotapat , et) apré: de:
, aillons innqyable: de valeur faite: depart a? d’autre!!!

Romain:mettoient déjà le pied fitr la brèche. 36°
X 1X.l.ts
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X I X. Le: afiegei; répandent tant d’huile boitiflante fit:

le: Romain:.qu’il: le: contraignent de ceflêr l’ayant. 3 6 z

X X. Vefiafien fait élever encore davantage je: plate:-
firme: ou terrajre: , (9’ pofer defl’to: de: tour:. 3 6 3

X X I. Trajan e]! envoyé par Vefitaft’en contre Japha. Et

Tite prend enfuite cette ville. . 3 64.
X X I 1. Cerealt’: envoyé par Vejpafien contre le: Samari-

tain: en tuEpltt: deotqe midefitr la montagne de Gari-

gim. 3 66XXlll. Vefltaften averty par untransfitge del’eflat de:
affiegé: dans Jotapat , le: fitrprend au point du jour lors
qu ’il: :’e[ioienrprejque ton: endormù. Etrange ma fiacre.

Vefiafien fiitruinerlavilleo’ mettrele feu aux forte- .

reflé:. 3 67XXI V. Joj’ephfefituve dan: une caverne oit il rencontre
quarante de: fleur. Il efl découvert par une femme. Ve.

jpaften envoje un Tribun de je: ami: luy donner toute:
le: affichantes qu’il pouvoit defirer : 0’ il je rejoue de je

rendreit luy. 370X X V. Jofeph [coulant rendre aux Romain: ceux qui
ejloient avec hg doucette caverneluy en font d’étran-
ge: rcproche:, a? i’exhortent à prendre la mefme refo-
lution qu’eux de je tuër. Difiour: qu’il leur fait pour le:

détourner de ce deflèin. ’ 37 2
X X V l. Jofiph ne pouvant détourner ceux qui ejloient

avec luy de la refolution qu’il: avoient prije de je tuè’r j

il leur perficade de jetterle fort pour eflre tuer; par leur:
compagnons, 0’ non pa: par eux- mefmer. Il demeure
jeu! en vie avec un autre , 07’ [e rend aux Romain:. Il
e]? mené à Veflzafien. Sentimen: favorable: de Tite pour

luy. 3 76X X V I I. Vefpa zen voulant envoyerfofeph prifitnnier à
Neron. Jofeph luyfizit changerde defl’ein en luy pretli-
fan! qu’il feroit Empereur ce Tite [on fil: apré: luy. 3 79

XX V l l L Vejpa ten met une partie de [es troupe: en quar-
tier d’hyver dan: Cefarée 0’ dans Scitopolis. s 80

X X l X. Le: Romain: prennent fin: peine la ville de Jap-
té-
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p6 , que i’ejpafien fait ruiner : (9’ une horrible tempefle

fait perir MM je: habitan: qui s’en alloient fini: dans

leur: vaifleaux. 58xX X X. La faufl’e nouvefle que Jofeph avoit eflé tué dan:

Jotapat met toute la ville de Jnufillem dans une affligera
incroyable. Mai: elle je convertit en haine contre Il,
lot: qu’on fient qu’il elioit feulement prifinmier 07’ but

traité par le: Romain:. sa;X X X l. Le Roy Jgrippa convie Vejpafien d’aller am
[on armée je rafiaifchir dansfim RoJaume : 0’ Ve a4
[tenje refout à reduirefitû: l’obeiflitnce de ce Prince Ty-
beriade (9’ Tarichée qui s’efioient revoltée: contre luy.

Il cnvqye un Capitaine exhorter ceux de Tyberiade à ren-
trer dan: leur devoir. Mai: Jefu: chef de: fameux le

contraint de fi retirer. 3 84»XXX11. Le: principaux habitan: de TJberiade implorent
la clemence de Veflta zen , 0’ il leur pardonne en faveur
du Reg agrippa. Jefutfil: de Tobie s’enfuit de T abe-
riadeà Tarichée. Vejpafien efl receu dans Tyberiadep

I ajfiege enfitite Tarichée. s 86
XX X111. Tite je refout d’attaquer avec fix cen: chevaux

un fort grand nombre de Juifs-flirte: de Tarichée. Hann-
gue qu’il fait aux fiens pour les animer au combat. 3 a 8

x X X 1 V. Tite défait un grand nombre de Julfi , 07e

rend enfitite maiflre de Tarichée. 3 9 t
X X X V. Defiription du Lac de Generqareth , de l’admi-

rable fertilité de la terre qui l’environne , a? de la fourre

, du Jourdain. I 393XXXVI. Combat naval dan: lequel mjpafiendéfaitfitr
le Lac de Geneqareth tout ceux qui s’efioient fleuve; de

Tarichée. 39 5
FIN.


